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Pour Vous témoigner en ce que je peux la 
L] Le | ? 
reconnoiffance que J'ay de l'honneur de voftre 


EPISTRE. 


amitie, je prendray la liberté de vous prefenter 
ce Traité des Leçons que j «y données en l’A- 
cademie : Et comme vous [cavex les matieres 
dont il traite à fonds non feulement par theo- 
rie ,mais aufli par pratique, Ex que vous m'a- 
vex, mefme confeillé de le donner au Public, 
comme luy efant utile 3 parce qu'il prepare à 
ceux qui veulent s'attacher à la Peinture un 
chemin facile & affeuré pour parvenir à la ju- 
fe reprefentation des objets 3 j'ay cré qu'il ne 
manqueroit rien à cet Ouvrage pour le rendre 
accompli, que de paroiltre fous les aufPices de 
vofire nom, qui quoy que fort connu par l'an 
tiquite de vojtre nobleffe , ne l'eff pas moins 
par voffre vertu © voffre capacité dans les 
Sciences € dans les Arts , dont je peux dire, 
MonNSIEUR, gue vous fcavex ff parfaite- 
ment les dependances mutuelles € les fecours 
qu'elles empruntent les unes des autres ; qu'il 
feroit à fouhaitter que vous eufliex plus de 
vanité, pour faire valoir davantage les ta- 
lens que vous poffledex , parce que plus de 
monde en profiteroit 3 @ cela me fait réffou- 
venir de ce que l'illuffre Monfieur le Pouf- 
fin vous à dit plufieurs fois; CHE NON VI 
MANCAVA ALTRO CHUN POCO DI 
NECESSITA; d'autant que le befoin vous 
euff obligé de vous communiquer plus que vous 


ERBJSTRE. 


hme faites. Vous me pardonnerez bien, Mo N- 
lsrgur, la liberté avec laquelle je parle , puis 
lque je [cay que vous efles ennemy des [enti- 
mens déguifex © flateurs. C'eff fur ce fonde- 
ment que je finiray , en vous affeurant que je 
fus, 


MONSIEUR, 


Voftre cres-humble & tres- 
obcïflant Serviteur, 
A. BOSSE. 
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| Lequel avec la Table qui fuit [ert d'avertiffe. 
| ment pour ce qui cf contenuen ce Traité ; afin 
que chacun [uivant fon defir puifle aller d'a. 
bord à la pratique, € aux autres particu- 
laritez. 


4] OMME de tousles Arts celuy de la Perfpettive, 

ME] Pourtraiture ou Peinture eft Je plus induftrieux , 
à] & dont les ouvrages bien executez donnent plus 
1| de fatisfaétion aux yeux & à l’efprit ; auffi ceux 
s! qui s’étudient à le perfe&tionner & en faciliter la 
pratique, n'obligent pas peu les Curieux qui en connoiflent les 
beautez , ou qui defirent les apprendre. 

C'eft d'eux particulierement que feu Monfieur Defargues a 
merité cette reconnoiflance , qui par fon grand fçavoir en la 
Geometrie a découvert cette facile & univerfelle pratique de 
Perfpeétive ; & l’a portée à ce point , de ne pouvoir eftre plus 
univerfelle, plus precife , ny plus aifée à concevoir & à execu- 
ter : ce qui feroit bien hardy à avancer , fi la demonftration & 
l'experience ne le prouvoient fi clairement , qu'il n'y a plus lieu 
de le contefter. 

Il eft vray que quelques Praticiens peu éclairez ont voulu, 
& veulent encore faire croire, que ces Regles troublent & fa- 
tiguent l'imagination , & mefme qu'elles empefchent les belles 
idées; Mais ils ne S'apperçoivent pas que leur opinion n’eft 
fondée que fur les mauvaifes habitudes qu’ils ont contraétées 
paï des pratiques fautives & taftonneufes, defquelles ils ne fe 
peuvent départir. Cela ne merite pas d’eftre icy refuté plus au 
long , je Le feray dans la fuite de ce Traité , où donnant les pre. 
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œeptes de cette pratique, je marqueray les défauts de Ja may 
vaife , aufquels celuy-cy remedie : Mais à prefent, il me fufñt 
d'alleguer pour marque de fon excellence , fa conformité avec 
le geometral , & l’eftime qu’en ont faire Meflieurs de l’Acäide- 
mie Royale de la Peinture & de la Sculpture de cette Ville , 
qui l’ont propofée à leurs Elevés ou Etidians, comme la plus 
avantageufe ; députant deux d’entr'eux pour me convier à leur 
aller expliquer à mes heures de Joïfir certe maniere , que j'avois 
étenduë en tous ces chefs dans un premier Volume tres-ample 
pour tous Jés Tableaux plars, & depuis en un fecond pour les 
Voûtes & fuperficies irregulieres, 

l'entrepris donc à la folicitation de ces Meflieurs d’en don- 
ner des Leçons en leur Academie, & ay fujet de croire que 
mon travail a efté utile au Public, puis qu'il leur acfté agrea- 
ble, & que peu de temps apresils m’agrégerent à leur Corps 
pat une Lettre que j'ay mife à la fin de ces Leçons, pour leur 
cn témoigner ma reconnoiflance , ne mettant pas en compte 
pour tout ce Corps ce qui m'a obligé de m'en retirer , lequel 
j'ay déduit dans un Livret imprimé en 1662. 

Continuant donc mes Leçons à diverfes reptifes , je misen 
lumiere mon fecond Volume de la Perfpe@ive pour les Ta- 
bleaux ou Superficies courbes , irregulieres & inclinées; Mais 

ayant reconnu que la plufpart de nos Etudians ne pouvoient 
pas s’en acquerir une parfaite connoiflance , à caufe de ce qu'ils 
ne fçavoient defleigner qu'à veuë d’œil , & encore incorreéte- 
ment , & qu'ils n’avoient aucuns principes de Geometfic ny 
de la reprelentation en geomecral , qui font les premiers fonde- 
mens de la Perfpective; je témoignay à la Compagnie le be- 
foin que les Etudians avoient d'entendre ces principes ; & l’uti- 
lité qu'ils en tireroient : Sur quoy là Compagnie me témoigna 
que je l’obligerois b'aucoup de les enfeigner dans l’Academie, 
& d'expliquer à fes Etudians tout ce que je croyois eftre neccf- 
faire pour leur Art. 

C'eft ce qui m’obligea à faire les Leçons que je mets à pre- 
fent en lumiere dans le mefme ordre que je les aÿ données en 
l'Academie, aufquelles j'ajoüte des remarques fur les fautes 
que plufieurs commettent pour n'entendre pas le geometral & 
le perfpe&if. Ie parle aufli de la maniere de bien defleigner & 
peindre à veuë d'œil d'apres le naturel ; afin que l'on ne tombe 
pas. dans l'erreur ordinaire de deflcigner & peindre comme 

l'œil 
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 J'œil voit ; mais faire en forte que ce que l'on fera fuivant les 
D regles que je donne, fafle à l'œil du Regardant la mefme vifion 
 quele naturel , veu d’une pareille diftance & élevation d'œil. 
l'efpere que ce Traité {era auffi bien receu que mes autres, 
puis que je ne crois pas avoir rien obmis de ce qui peut fervir à 
Ja pratique du geometral & du perfpcétif, 
le diray donc pour finir cet Avant-propos, que de toutes 
les manieres de pratiquer la Perfpeétive celle de Monfieur 
| Defargues eft la plus fimple , la plus prompte, la plus facile & 
| la plusuniverfelle. 
| Et avertiray ceux quiontleù & entendu le Difcours qui eft 
au commencement de ma premiere Partie de la Perfpeétive, 
qu'ils peuvent aller d’icy au IV. Chapitre de ce Traité, à caufe 
que les trois qui le precedent contiennent un abregé de plufieurs 
| particularitez qui y font , lefquelles ayant leuës & expliquées 
| a nos Etudians, j’ay crû les devoir reïterer , puis qu'ils font à 
| mon fujet. Et pour d’autres qui voudront d’abord en venir à la 
| pratique, ils n'auront qu’à commencer à Ja premiere Leçon 
| quicftau X. Chapitre, puis aux Eftampes ou Figures: ce qui 
pourtant ne les doit pas empefcher de voir en fuite ceux qui le 
precedent, puis qu’il y a des chofes tres neceflaires de fçavoir 
| que l'on n’a pù metre dans les difcours des Figures manque 
de place. 


| L'impreffion m'ayant laifé quelques pages vuides d'un cahier, 
j'ay jugé à propos de les remplir de ce qui [uit , pour répondre à 
quelques difcours qu'on à faits dipuis peu. 


Premierement , je maintiens qu’il eft abfolument neceffaire 
àun Peintre & Defleignateur, de fçavoir parfaitement la Gco- 
L'metrie dont il a befoin en'fon Art. 
| Secondement , que le contenu aux pages164.170.271.272. 
273.278.279.280. & 281. de ma premiere Partie de la Per- 
fpcétive qui concerne la Geometrie , eft de demonftration : 
Mais comme cette demonftration m'a fait remarquer, & à plu- 
fieurs autres , beaucoup de fautes dans des ouvrages , cela à 
foûlevé contre moy une cabale , laquelle loin de profiter de mes 
remarques ; a voulu demeurer dans l'erreur, & m’accufer d’a- 
voir enfcigné de folles , faufles & erronées doëtrines dans 
| l'Academic ; afin de détourner par ces impoftures la jeuneffe 

€ 


AVANT-PROPOS. 


de ladite Academie d'apprendre les vrais principes de L'Art > 
de crainte qu’elle ne devint trop clair-voyante. 

Troifiémement, on ne peut me blafmer de parler du merite 
de l'Architecture & Sculpture; mais bien ceux qui s’y oppo- 
fent par leurs nouveautez , puis que nous fommes encore à voir 
qu’on aye pù ajoûter à la perfeétion des trois beaux Ordres 
DoriqQue, IONIQUE & CORINTHIEN. 

Et en quatriéme lieu , je diray que fi la Perfpective fait voir 
à l'œil des dépravarions aux Tableaux & Defleins, le naturel 
en fair le mefme, & c’eft en ignorer le fonds que d'y trouver à 
redire ; car le but de la Perfpetive eft de reprefenter les objets 
en forte qu'ils faflent à l'œil le mefme effet que le naturel : 
mais il eft du jugement de celuy qui entreprend des ouvrages 
de ne les faire pas d’une fi grande érenduë que l'œil ne les puifle 
embrafler commodément d’une feule œillade: Cela me fait 
dire qu’il eft bien dangereux à une perfonne qui fe met dans le 
chemin de la Peinture , de rencontrer pour guides & pour 
Maiftres des gens dont le gouft eft aflez dépravé pour trouver 
des dépravations dans la Perfpeétive , que l'on fçait avoir une 
alliance fi étroite avec la Geometrie. 
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EWTRAIT DA PRRIVILEG E 
ds Roy. 


AR grace & Privilege du Roy, donné à Sainc 
Germain en Laye le troifiéme Novembre mil 
fix cens quarante-deux ; Signé, Loùrs : Et 
plusbas, Suscer: Ïleft permis à A.Bofle, 
LÉ ä| de la Ville de Tours, Graveuren Taille-Douce, 
de graver , faire graver & imprimer ; vendre, faire ven- 
dre & debiter par telles perfonnes qu’il verra bon eftre , en 
tous les lieux de noftre Royaume ; tous les Defleins en 
Pourtraiture qu’il deffeignera de fon invention, ou qu'il au- 
ra recouvrez de l'invention de quelque autre ; Enfemble 
tous Traitez concernans les Arts & Sciences dont ledit Bof- 
fe pourroit à l'avenir tracer les Figures & dreffer les dif- 
cours de fon invention , ou d’autres ; & ce durant l’efpace 
de Vingt années, accompliés du jour de l’achevement de la 
premiere Impreflion : Et deffences font faites à toutes per- 
fonnes de graver, faire graver, imprimer , vendre, debiter 
ny diftribuer durant ledit temps en aucuns lieux du Royau- 
me , aucune chofe gravée ou imprimée , qui foit extraite, 
copiée , contrefaite , imitée en tout ou en partie d’aucuñ 
defdits Ouvrages dudit Boffe , fans fa permiflion , ou de ceux 
qui auront droit de luy 3 à peine contre les contrevenans de 
Trois mille livres d'amende, & confifcation de tous Exem- 
plaires. Le cout comme il eft plus amplement declaré dans 
lefdites Lettres; verifiées & regiftrés, oùy Monfieur le Pro- 
cureur General en la Cour de Parlement, le douziéme jour de 
May mil fix cens cinquante-trois, Signé, GuyerT. 


GA 


,. X a 
Fantes d'impreffion reconnuës en ce Traité. 


P Age 9. ligne 32. lifez Wfaudroit donc: Er à La fin de la derniere ligne, 
ifèx mais je renvoye: Page 17. ligne 15. hifez Planches 64, & 65. 
Page 49. Planche 1. on à oublié de mettre pour tire à fon difiowrs , Defini- 
tions tirées d'Euclide: P. $1. /.$./ife& , ligne qui eft : P. $4./. 27. /ifez, en 
cetre Planche & difcoursune des maximes: P. 62. /. 3. 7. lifez ; Epta- 
gonc: P. 74. d. 9. liféz , pentagonal : P. 80. en bas (.3. faut 1 O ,mz 
P.8r./. 14. lifèz, du point 2. Lignes 29. 30. 31. & S1. fawr F pourE : 
P.89./.6. du bas, faut E Q 1: P.93. 4, 11. @ 14. faut SSen lieu de 
Fss: P.95.1. 21. fupprimez une toife $. pieds : P.96. /.19. 100 pour 00 : 
P. 98./.17. life , à leur toife; &c. pis aux 2. lignes d'embas am commen 
cement , lifex ce pour le, & le pour ce; puis en cette derniere ligne faut 1M 
peur V M: P. 100. /. 39. C VB pour CVD: P. 101. /. 3. en bas, lifez 
pcindroient pour prendroient; P.104. L 16.gh fpour ghs;4.18.FQRG. 
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[TABLE DES MATIERES 
CONTENVES EN CE TRAIÎTE;, 
T'ant par difcours, que par Figures. 


CHar. I. E qui eft neceffaire de fçavoir pour le travail 
de la main. 
CHar.Il. Sur la fignification des mots de Geometral & d 
Perfpeétif. 


| CH.II I. Sur ce que l’on nomme & que l’on entend en la Per- 
fpeétive par Tableau, Diftance, Elevation d'œil}, 
& Rayons vifuels. 
 CHAP.IV.Sur la conformité des Efchelles geometrales & per- 
fpeives , avec leur ufage. 

CHar. VW. Confiderables Avis fur pluficurs fautes notables que 
l'on fait aux Defleins, Tableaux & Bas-reliefs, 
quand on ignore la R egle de la Perfpective. 

Cuar.VI.Des erreurs qui fe commettent touchant le Coloris, 
fon affoibliflement & fes reflexs. 

Cu. V LI. Touchant ceux qui colorent aux petits Tableaux les 
objets reduits en petit aufli fortement que les 
grands comme le naturel. 

CH.VIIL. Railonnemens & Avis importans fur la pratique de - 
Deffeigner , pour fe rendre capable , s’il fe peut, 
d'inventer ou produire de foy. 

Cxar.IX.Particularitez fur la pofition d’un Modele, foit na- 

+ turel , ou autre , avec l'application de leurs drap- 
\ peries. 
CHuAp». X. Sur les dernieres Leçons données dans l’Academie 
Royale de Peinture & Sculpture. 
CHar.XÏ{.Difcours prononcé de vive voix dans l'Academie, 
\ pour fervir de preparation à fes Eleves ou Etu- 
dians , avant que d'en venir à la pratique cef- 
fedtive. 
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TABLE DES MATIERES. 


FOR LES EL AN CH ES 
ET QI G PR ES 
Qui ont à coffe leur difcours d'explication. 
D‘ Ns la premiere Planche , & jufques à la fixiéme, Eft 


contenu les définitions tirées des Elemens geometri- | 
ques du premier Livre d’Euclide. 

De la 6. jufques à la 14. Eft contenu ce que j'ay tiré dutroifit- | 
me, quatriéme & fixiéme d’Euclide , qui eftoit ne- 
ceffaire à mon fujet. 

Delais. àla17. Sont les definitions & noms du Solide, & de ! 
{es fuperficies & lignes , tirées de l’unziéme d’Euclide. | 

De la 18.219, Pour faire concevoir les Solides defleignez geo- : 
metralement & perfpeétivement par le dévelopement : 
ou abattement de fes fuperficies fur le plan d'aflierte : 
ou niveau, 

Dela 20.à25. Deux manieres de reprefenter des Solides geo- 
metraux feuls, & aufli d’élevez les uns fur les autres. 

De la 26.à 29. Pour reprefenter leslignes & les fuperficies & 
folides geometraux élevez & inclinez fur le plan d’af- 
fiette; & le moyen d’en faire leurs plans par les pro- 
fils, & en fuiteles varier de pofition ou fituation. 

De la 30. à 37. La maniere de trouver les places des jours ,om- 
bres & ombrages geometrales caufées pat la lumiere 
du Soleil , fur les folides & autres fuperficies qui les 
peuvent recevoir , foit qu’elles foient plattes ou cour- 
bes , à plomb ou inclinées au plan d’afliette. 

La 38. Le moyen detrouver dans le Tableau la place du So- 
leil , lors qu’il s’y peut rencontrer. 

La 39. La pratique de trouver la place des jours, ombres & 
ombrages à la lumiere du Flambeau ou Lampe, tant 
fur les folides geometraux que perfpectifs. 

La 40. & 41. Pour la reflexion des objets les uns contre les au- 
tres, & aufli leur reprefentation dans l’eau. 

. La 42.& 43. Deux manieres de copier une Figure égale & fem- 

blabie à une autre Figure donnée de pofition, & le 
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mefme d’un folide , foit en geometral ou en perfpe&i- 
ve ; l’une par former des triangles, & l'autre de M.D. 
par deux lignes; la premiere nommée Efchelle fon- 
damentale de front, & la feconde Efchelle fondamen- 
tale fuyante. 

La 44. & 45. Maniere de M. D. pour lever ou prendre Îes 
mefures des plans ou aflettes , profils & élevations des 
objets acceflibles , par fon Devis. 

La 46. 47. & 48. Pour faire la mefme chofe des inaccefibles 
recueillis d’ailleurs. 

| La 49. Comme les figures plattes, & autres avec leurs folides, 
fe peuvent faire égaux & inégaux ; enfemble Ja place 
de leurs jours, ombres & ombrages, & en fin leurs 
fortes & foibles touches ou couleurs. 

La so. & 51. Pour donner à entendre ce que c'eft que Tableau 
perfpe@tif, la diftance de l’œil du regardant, l'angle 
de la vifion , & le naturel ou geometral. 

La 52, Conformité de pratique des Efchelles de front & fuyan- 
res, geometrales & perfpcétives , felon M. D. 

La 53. L'univerfalité du coupement des Efchelles de front & 
fuyantes perfpe“tives. 

La 4. Comme l'angle de la vifion ne change point , encore 
que le Tableau foit plus ou moins éloigné de l'œil ou 
de l'objet, & aufli qu'il foit à plomb ouincliné au 
plan d’afliette ou à l'horizon; Et la raifon que l'ona 
de diminuer la couleur des petits Tableaux à propor- 
tion de celle des grands, & faire encore voir la place 
des coupes perfpeétives paralelles au plan du Ta- 
bleau. 

La 55. & $6. Pour faire connoiftre qu’alors que Je point de 
veuë fe trouve dans le Tableau , & aufli que des ob- 
jets Done les coftez font paralels aux Efchelles 

de front & aux fuyantes ; que l’on en fait facilement 
& promptement la perfpe@ive ou reprefentation. 

La 57. Comme eftant obligé de voir plus ou moins les dedans 
des Courts, Iardins , Baftimens , & autres objets re- 
prefentez en perfpeétive, on en doit élever l'œil du 
regardant fur le Tableau ou deflein , aufli plus ou 
moins. 

La 58, & 59. Sur la diminution des objets plus proches ou plus 
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éloignez de l'œil , quoy que dans un mefme plan, & 
qu'il ne faut pas defleigner ny peindre ainfi que l'œil 
voit le relief ou naturel; & comme il faut entendre 
que les objets les plus éloignez de l'œil doivent eftre | 
les plus petits. 

La 60. & 61. Bonne & afleurée pratique de deffeigner, 
peindre & ébaucher à veuë d'œil d'apres le relief ou 
naturel, contraire à celie qui eft ordinairement pra- | 
tiquée. 4 

La 62. Pour defleigner en geometral & en perfpeétive les Fi- 
gures humaines par des lignes droites en forme de. 
Sequelets. 

La 63. Inftrument pour prendre l’affiette & l'élevation geo- 
metrale des divers Corps reduits en petit par modeles 
de relief ou manequins ; qui fignifient en langue Alle- 
mande Petits-hommes. 

La 64. & 65. Faire les Efchelles perfpeétives pour les Bas<i 

reliefs. 

La 66. Couper l'Echelle fuyante aux Tableaux triangles. 

La 67. Reprefente l’afliette , le profil & élevation geome- 
trale d’une Maifon, prife d’un Traité d’Architeéture 
de Paladio, 


Quelques particularitez qui peuvent eStre en quelque 
forte neceÎlaires & utiles. 


Discours fur le témoignage que j'ay jugé devoir rendre 
de la probité & capacité à moy connuë de feu Monfieur 
Defargues , & fur les mauvais procedez de quelques ma-, 
linsenvieux & jalouxd. fon fçavoir, page 1211. jufques! 
à 126. 

Et enfin des Remarques faites fur un Traité attribué à Leo- 
natd de Vinci ; & fur d’autres Ecrits & Libelles, pag117. 
julques à 134. 

Puis un Extrait de J’Ate que m'ont donné fepr Meficurs de 
l'Academie, : pager3s. 

Eten fin, un Ordre donné à Meflieurs de l’Academie pour l’e- 
ducation de fes Eleves ou Etudians, page 137. 


FIN Da OLA IAE LE 
CHAPITRE 
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| CHAPITRE PREMIER. 


Ce qui eff neceffaire de [çavoir pour un travail 
de la main. 


TA SR VANT que d'en venir à la pratique effeétive 
Ze NN de Ja main, il eft neceffaire de fçavoir plufieurs 
K 2] chofes que je mets dans ce Chapitre, qui font en 
NS A) partie comme j'ay dit tirées de mon premier Vo- 
RCE Jume de la pratique de la Perfpeétive, tant de 
l'Avant-Propos que d’autres difcours qui s’y trouvent , depuis 
le premier Chapitre jufques au quatorziéme, d'autant qu’el- 
les peuvent toutes feules , donner de tres-grandes lumieres, fans 
avoir entendu nyla Pratique du Geometral , ny celle du Per- 
fpectif , à reconnoître & fe corriger d’une quantité de fautes, 
que plufieurs Praticiens de renom commettent en leurs ouvra- 
ges; Etletout bien fouvent, fans penfer ny fçavoir les com. 
mettre, ny lesavoir commiles. 

I] faut donc remarquer d’abord ; Qu’en ce qui eft des ouvra- 
ges faits de la main, quand on les veut entendre à fond , ilya 
trois chofes à diftinguer l’une de l’autre , afin de ne s’y pas mé- 
prendre. 

La premiere, Ce que l'on à à faire. 

La deuxiéme, Les moyens de le faire. 

Et la troifiéme, De le faire effectivement. 

Or ce que l’on a à faire, eft indubitablemenc ou de choix ou 
d'obligation. 

Et Les moyens de le faire, viennent ou bien à force de recher- 
| cher en taftonnant , ou bien à force de raifonner avec connoif- 
fance de caufe, 

Et que pour Le faire effeétivement , cela confifte en l’opera- 
tion actuelle de la main. Quand ce que l’on a à faire eft d’o- 
bligation ,1] n’y a rien ce me femble à determiner ny à éziter.. 

Et quand il eft de choix, je ne voy pas que pour y bien réüt- 
fir , il y aitencore des regles inviolables , puis que ce qui agrée 
à l’un n’agrée pas fouvent à l’autre ; Et qu’en matiere de plaire 
A 
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au fens, les gouts ou fentimens font bien differens, & l’aceoû- 
cumance à une mode ou à un ufage eft une grande piece. 

Mais comme je ne pretendois pas traiter de ces chofes dans 
l'Academie, ny de plufieuts particularitez qui font dans mon 
premier Livre de Perfpeétive, je me contentay feulement de 
leur dire, que la plufpart d’entr'eux , & de ceux qui fe meflent 
de pratiquer la Perfpective ou Pourtraiture , fçavent bien qu'il 

; a deux manieres d’y proceder, 

L'une, à force de defleigner en taftonnant à la veüe du natu- 
re] ou modelle , fans autre conduite que l'œil qui eft fort fujer 
à fe tromper , & fans fçavoir la raifon demonftrative de l’effec 
que l'ouvrage pourra faire eftant achevé, & que cette maniere 
fe nomme de Pratique. 

L'autre,en travaillant par reole avec conduite & connoiffan- 
ce de caufe ou raifon de l'effet qu’aura l'ouvrage , laquelle ma- 
nierc eft celle qu'on nommetravailler en Perfpeétive. 

Et il n’y a pas beaucoup de fujet d’éronnement de ce que ces 
manieres de pratique de Pourtraiture foient toutes deux en 
ufage , mais bien de ce qu’elles ne font pas également familie- 
res à chaque Peintre & autres Defleignateurs , à caufe qu’elles 
font enfemble tellement neceflaires pour avoir moyen d'ame- 
ner une reprefentation de quelque chofe que ce puifle eftre au 
plus prés du poflible, qu'avec l’une d’elles tant excellente qu’on 
Ja fçauroit imaginer , & fans l'autre on n’eft avancé qu'en par- 


tie en cét Art , & l’on n’y fçauroit exceller autant qu'il fe peut. : 
Car à moins de s’eftre bien exercé dans la pratique de la ! 
Pourtraiture, l’on ne peut dire qu'aucun aye jamais eu l'œil 


& la main, dreflez & façonnez à l’execution d’un femblable 


ouvrage, & l’on peut dire hardiment là deflus, qu'il n’y 4! 


point d’ouvrier en cét Art, fans un grand exercice dans cette 
pratique ; Et d’ailleurs il eft tres-conftant , que fi l’on n’a pre- 
mierement conçeu comme j'ay dit, ce que l'on veut faire, & 
{çavoir le moyen des’y prendre pour y parvenir ; & de plus, 
fçavoir la raifon de l'effet qu’on veut que l'ouvrage faile à 
l'œil , on n’y fair que taftonner à l'aventure, fans pouvoir eftre 
affeuré du fuccez d'aucune chofe, dont l’on peut hardiment 
prononcer là deflus , qu’il n’y a point d’excellent Maiftre en 
cét Art, tant foit il grand Praticien de routine, fi de plus iln’a 
l'intelligence des moyens d'y proceder , & de Ja raifon de l’ef- 


fet de fon ouvrage, en un mot, s’il ne fçait & ne fuit la Per. 


fpective. 
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Et il importe fi fort à tous ceux qui fe fervent du deffein de 
| Ja fçavoir & de la fuivre, qu'il eft conftant , que tout ce que la 
| pratique de routine fçauroit faire qui foit bien en cét Art par 
| quelque moyen que ce foit , eft infailliblement felon ces regles, 
& que tout ce qui eft fait hors & contre ces regles , cit abiolu- 
ment mal , ainfi qu’il feverra en fuite. 

| Cela eftant donc, qu’il n’y fçauroit avoir d’habile ouvrier en 

Ja Pourtraiture , s’il n’a la pratique effeétive , ny d’excellent 
Maïtreen cérArt,s’il ne fçait & fuit laPerfpeétive; Il eft aife de 
conclure, que pour y devenir aufli excellent qu’il eft poflible 
à chacun par fon naturel ; il faut qu’il ait enfemble, & cette 
pratique effective, & la Perfpective en main. 

Car quand on auroit la plus excellente pratique du monde, 
tant qu'elle ne fera point accompagnée de l'intelligence de 1a 
Perfpeëtive, on n'évitera jamais de manquer en tres-grand 
nombre d’endroits, 


CHAPITRE Il. 


Sur la fignification des mots de Geometral 
&> de Perfpeétif. 


T° jugé donc eftre à propos de donner à entendre à ces Etu- 
dians ou Eléves ce que fignifie en mes T raitez de Perfpective 
les mots de Geometral & de Perfpeétif, la nature de l’un & de 
l’autre , & que ce font deux efpeces d’un mefme genre, & non 
pas deux genres divers. 

L'on remarquera que j’ay dit que le nom de Perfpeétive, 
Pourtrait , Pourtraiture, ou Reprefentation platte, fignifient 
tous une mefme chofe. 

Or on reprefente les objets en Pourtraiture platte par deux 
moyens ; L'un , par autant de figures differentes qu'on y con- 
fidere d’étenduës plattes pour le mefurer ; & ces figures peu- 
venteftre faites , attachées ou détachées fi on veut entr’ elles, 
comme aux 18. & 19. Planches de ce Traité. 

L'autre , par l'endroit de la fuperficie qu'un feul œil apper- 
çoit facilement d’une feule œillade. Que l’on mefure commu- 
nement Un Corps par ces étenduës plattes en trois fens divers, 
que l’on nomme longueur , largeur , & hauteur ou profondeur 


Geometrale. 
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L'on reprefente auffi d'ordinaire un corps par les figures de 
{es étenduës en trois fens divers, lefquelles on nomme Ÿ Æffierte 
ou Plan , de Profil & d'Elevation, & cela fans avoir en appa- 
rence aucun elgard à l’action de l'œil envers ce corps, ny a 
tien qui concerne la forte de vifion qu'il en peut avoir. 

I] faut remarquer qu'un œil ne voit ordinairement d’une 
œillade ou à la fois, qu'une partie ou portion de la furface du 
dehors d’un corps, laquelle portion eft roüjours moindre que 
le diamettre fi elle eft ronde. 

ue la reprefentation d’un corps par trois figures d’affictte, 
de profil, & d'élevation comme aux planches 10. & 25. & au- 
tres, eft celle que l’on nomme Geometrale ,ou bien en petit 
pied Geometral. 

Et la reprefentation du mefme corps par une portion de fa fu- 
perficie apperçeuë d’une feule œillade ; eft ce qu'on nomme en 
Perfpective, ou bien le pourtrait de ce corps, comme aux plan- 
ches 38. fo. fi. $4. 55. 56. &c. 

Que de touttemps on a fait les traits , lineaments, & con- 
tours qui forment l'étenduë des figures de reprefentation Geo- 
metrale d’un corps , fur un fimple devis où dénombrement de 
certaines de fes melures en divers fens; Et par le moyen d’une 
Echelle ou Thoife pour y prendre fes mefures par compte , &c 
s’en fer vir tout de mefme que quand on met ce corps Hbve 
ment en relief, planche 21. & fuivantes. 

Mais il faut bien remarquer , que l’on n’avoit pas auffi fait 
de tout temps les traits,lineaments & contours qui forment l'E- 
tenduë de la figure de reprefentation d’un corps en Perfpecti- 
ve , fur un devis ou dénombrement de certaines mefures en di- 
vers fens, par le moyen d'une Echelle, pour les y prendre par 
compte, & s'en fervir de mefme que fi l'on mettoit ce corps 
effectivement en relief, comme aux planches 44. 45. 

Que la pratique de ce trait en Perfpeétivea efté jufques à 
prelenc fi differente de celle du trait en Geometral ou petit 
pied ; qu'aprés que l’on avoit apris celle du Geometral, il 
reftoit plus de peine à furmonter pour apprendre encore celle 
de la Perfpective , qu’on n'avoit eu pour apprendre celle du 
Gcometral. 

Et il n’y avoit que peu de perfonnes, qui apres avoir apris la 
pratique du Geometral , fe vouluflent donner la peine qui leur 
cftoit neceflaire pour apprendre la Perfpeétiye, tant ils la trou- 


cie it is 


s 

voient difficile; & ceux mefmes qui en avoient appris quel. 
que chofe , ne la mettoient pas fouvent en ufage; & qu’un grand 
nombre d'Ouvriers de plufeurs fortes d'Arts, & dont les ou- 
vrages font en relief ; Par exemple, Charpentiers , Menufiers, 
Mallins & femblables, à qui la pratique du trait Geometral 
cit neceflaire , la fçavoient & s’en Joüotent. 

| Maistoutes ces dificultez font à prefent lev ées par noftre 
| maniere, laquelle fait voir la conformité de la pratique du 
| Perfpedif avec celle du Geometral , & en établit la facilité. 

Or l'avantage ou l'utilité qu’on reçoit de cette maniere de 
| pratiquer la Perfpeétive à la façon du Geometral eft ; que rou- 
tes chofes demeurant pareilles ,un Praticien qui la poffede à 
fonds, peut faire autant d’ouvrageen un jour , qu'en quinze 
par les manieres anciennes ; & cela pour beaucoup de raifons 
qu’on pourra mieux comprendre, en defleignant les figures que 
par difcours ; neantmoins j’ay trouvé à propos de finir ce Cha- 
picre par faire voir la conformité du fujet Geometral d'avec le 
Perfpeétif : on fçaura donc ; 

Qu'ainfi que tout /wjet wi/ible eft ou point , ou ligne , ou fuper- 
ficie, aufli toute Perfpeétive eft ou point , ou ligne, ou fuper- 
ficie. 

Le fujer ou objet Geometral eftantun poinéf, le pourtrait ou 
La Perfpeétive en eft un poinéf. 

Le fujet ou Geometral eftant une ligne , le pourtrait oula 
Perfpeétive en eft une ligne. 

Le fujet ou Geometral eftant une fwperficie , le pourtrait ou la 
Perfpeétive en eft une faperficie. 

Et comme au Geometral ,en toute ligne il y a nombre de 
poinéts , & de plus que cette ligne eft bornée ou terminée par 
un poinét à chaque bout , & que pour tracer une ligne on la 
commence par un de ces poinéts, & on la finit par un autre; 
tout de mefme en Perfpeétive, toute ligne à nombre de poinéts, 
defquels fçachant la place de quelques-uns , on peut la décrire 
ou traçer plus afleurément qu’en ne la fçachant pas. 

Semblablement toute fuperficie Geometrale eftant terminée 
de lignes, fi on {çait la place de leursextremitez & autres en- 
droits confiderables , on peut les tracer plus afleurément qu’en 
ne Ja fachant pas, & par confequent en former plus affeurément 
la Figure. 

De mefme peut-on affeurer qu'en Perfpeétive ; toute fuper- 
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ficie eftant contenue ou terminée de lignes, fi l'on fçait auffi la 
place de leurs extremitez, & autres endroits confiderables , on 
peur venir à les tracer bien plus affeurément que fi on ne la fça- 
voit pas, & ainfi en former plus affeurément la figure. 

Et pour conclufion, comme les corps ou objets folides où 
maffifs, font cerminez de furfaces ou fuperficies, plattes & cour- 
bes , & aufli l'endroit de leurs jours ombres & ombrages ; L'on 
voit que fçachant leurs places, on les peut plus afleurément 
tracer qu’en ne les fçachant pas, & que le mefme en eft-il de la 
pratique Perfpeétive. 

Refte donc pour faire que la reprefentation de ces objets tant 
Geometraux que Perfpe@ifs, faffent à l'œil la fenfation de ! 
relief, d’en fçavoir affoiblir & fortifier les touches teinres où | 
couleurs, comme il fe peut voir vers la fin de ma premiere Par- 
tie de la Perfpeétive; & en la feconde, & un peu en celle-cy pour ! 
d'abord en donner quelque lumiere. 


| 
| 


CHAPITRE IIlL. 


Sur ce que l'on nomme € que l'on entend en la 
Perfpettive par TABLEAU, DisTANCE, 
ELEVATION D'OEIL,ET RAYONS 
VISUELS. 


]Ï "A y fait fçavoir que ce que je nomme Tableau , eft le pa- » 
pier , la toille , 1e fonds, le mur, ou autre telle chofe platte, 
fur quoy on defire deffeigner & peindre, ne traitant encore que 
des Tableaux plats, en attendant que mon Traité pour les 
Tableaux courbes , & autresirreguliers fuft fait, comme sl eff 
à prefent. 

Outre ce nom de Tableau, il faut connoûere auffi la Diffar = 
ce, la Station, & Elevation de l'œil, l'Angle de la vifion , & au 
tres circonftances de ces pratiques , & de plus la fcitwation de ce! 
Tableau entre l'œil & l'objet ; ainfi qu’il eft amplementexpli- 
qué dans mon premier Traité au Chapitre 1 X. & aux Plan- 
ches 4. 41. & 42. puisen celuy-cy aux so. & 51. 

Ie leur fis auffi remarquer , qu'en prenant une diftance trop 
courte pour embrafler facilement & convenablement d’une 
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feule œiflade le modelle ou objet qu'ils defiroient reprefeñrer 
ou deflcigner , qu’ils faifoient tres-mal , puis que cela Jesobli- 
gceoit de faire plufieurs poinéts de veuës où il n’en faloit qu’un ; 
Et davantage qu'ils pratiquoient fans y penfer , la prerenduë 
bonne regle enfeignée dans laPerfpeétive pratique du F.D.B.I. 
qu'il avoit voulu introduire de fon chef contre la demonftra- 
tion, comme cela eft expliqué en quelques figures de mes deux 
| Traitez & en celuy-cy, qui eftoit de diminuer les parties des 
_ objets & leurs couleurs à mefure qu’ils eftoient élevez plus ou 
| moins au deflus de l'œil; & par confequenr au deflous & à cofté 
| d’iceluy , quoy que dans un mefme plan ou coupe à plomb ou 
| verticale, 

Ie Les advertisauffi que ne fçachant pas mefme le gros de la 
Perfpe&ive pour l’affoibliffement des touches, teintes ou cou- 
leurs, ils varioient la prunelle de l'œil ; & ainfi n’avoient point 
la fenfation ou vifion precife ; foit de blanc, foit de noir , ou de 
diverfes couleurs plus ou moins claires & brunes, & que je re- 
connoiflois par leurs defleins ou academies , qu’ils ne s’accoù- 
tumoient pas de bonne heure à affoiblir les demies teintes , & 
leurs ombres & ombrages , & aufh leurs rchauts de blanc, qui 
reprefentent les jours ou parties éclairées à proportion qu’elles 
fembloient fuïr ou s’éloigner du bas de eur papier , ceque je 
nomme l’Echelle fondamentale ou conduite de frond , autre- 
ment le bas du Tableau. 

Mais comme je defire donner à entendre tout premierement 
la pratique de faire les traits ou contours de l'objet, & la place 
de ces jours ombres & ombrages , j'ay remis la regle de ces af- 
foibliflemens & fortifiemens de touches, teintes ou couleurs 
pour la fin , ainfi qu'il eft convenable, & felon l’ordre de mon 
premier Traité où cela eft tres-amplement expliqué, tant par 
difcours que par nombre de figures , immediatement apres la 
raifon des jours ombres & ombrages à toutes fortes de lumieres 
& de reflexions. 

Dauantage, il eft neceffaire d'entendre que la fuperficie au- 
rement le Tableau où ils vouloient faire la Pr de 
ce qu'ils defiroient defleigner & peindre , devoir toûjours eftre 
entendu placé entre l'œil du regardant & le modelle, foit prés, 
foit loin.de l’un ou de l’autre, le concevant tranfparant, & com- 
me un verretres-mince, & que tant plus ce Tableau {eroit pro- 
che du modelle ou éloigné de l'œil ; d'autant plus fa reprelen- 
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tation luy apparoîtroit grande; & au contraire plus ce T'ableat 
feroit proche de l'œil, & par confequent éloigné du modelle ou 
objet, cette reprefentation luy apparoîtroit plus petite. 

l'adjoûté auffi qu'il faut fe figurer , que s'il y avoit des filets 
atrachez aux principaux endroits du modelle, & que ces filets 
vinflent à pafler en ligne droite au travers de fe verre ou Ta- 
bleau , en forte qu'ils allaffent tous aboutir à un poinét , à l'œil 
du deffeignateur , en confervant toùjours leur ligne droite & 
forme piramidale ; Que le lieu où ils pañleroient ou auroient 
paifé dans le verre ou Tableau , feroit les precifes apparences 
ou poinéts perfpeétifs de ces principaux endroits des parties de 
leur objet ,quieft ce que l'on doitrrouver par la regle de la 
Perfpeétive ; Ce qui fe peut mieux voir & entendre par figure, 
en mon premier Volume planche 41. & encore aux $0. 1.59. 
& 61. de celuy-cy. 

11 eft donc certain que ces chofes eftant bien conçeuës , &c 
quelques autres que nous mettrons en {uitte ; l’on éuitera quan- 
cité d'erreurs qui { commettent en deffeignant à veuë d'œil 
d’aprés le Relief, ce que je fis remarquer pluficurs fois à nos 


Eléves, & celles qu'ils faifoienr en deffeignant les parties de ! 


leur modelle comme ils les voyoient, 


CuaAPiTRE IV. 


Sur La conformité des Echelles Geometrales 
& Perfpeëtives , @ leur ufage. 


Ï L eft conftant que la pratique de la Perfpective que j'enfei- « 


gne eft comme j'ay dit du tout femblable à celle du Geome- 
tral , n'y ayant rien de plus qu’à fçavoir fuivant les fujetions 


requifes, couper ou divifer ce qui fe nomme l'Echelle fonda- : 


mentale fuyante. 
Mais il eft neceflaire pour cét effet d'entendre auparavant 


une partie de celle du Geometral & l’ufage de la Regle & du. 


Compas, autrement nommée la Geometrie pratique , qui con- 
fifte en partie à fçavoir les mefures & proportions de ce que 


| 


l'on defire mettre en Perfpeétive ; cela m'obligea ayantiecon- 


nu que la plufpart de nos Etudiansl'ignoroient , de leur faire 
connoître le befoin qu’ils avoient d'en eftre inftruits * de les 
aavertir 
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advertir que cela n'eftoit pas fi difficile à apprendre, puis que 
comme j'avois déja dir, les Charpentiers, Menufiers, Maflons 
& tels autres Artifans en fçavét quelque chofe & le pratiquent. 

Et voulant de plus, leur faire connoître l’advantage que cer- 
te pratique a fur coutes les autres; je leur fis couper d’abord 
les Echelles fondamentales, fçavoir les conduites de front & 
fuyantes perfpedtives ; ainfi qu'il fe peut voir aux planches 28 
& 29 de mon premier Volume avec leur ufage, & pratiquer 
la Perfpeétive d'une façon fi extraordinaire , que ceux qui fça- 
voient des pratiques anciennes les plus abregées & faciles , fu- 
rent contraints d’advoüer que par le moyen de ces Echelles, 
l'on avoit tiré apres foy celle de cét Art. 

Ie fis donc en mon particulier le devis Geometral par me- 
fure, d’une Croix folide inclinée au plan daffiette ou à l’hori- 
fon , & pofée fur l’un de cesangles, croifant diagonnalement 
l'Echelle de conduite fuyante , qui alloit aboutir au poinét de 
veuë en la ligne du plan de l'œil. 

Avec ce devis , je fus donner leçon aux Etudians en leur fai- 
fant mettre en Perfpective cette croix, fans qu'ils euflent fair 
aucune afhette où plan Geometral ny Perfpeétif, mais feule- 
ment pour leur en avoir leu ce devis; Ce qui fut comme j’ay 
dittrouvétres extraordinaire de ceux qui en fçavoient d’au- 
tres pratiques, & fur tout par des perlonnes entenduës en Ja 
Geometrie qui s’y voulurent trouver, m'en ayant oùy faire 
la propoñtion ; Toutes lefquelles chofes fe peuvent voir claire- 
ment dans la planche 52 de ce Traité , comme auffi dans 
celles 58,59, 61,62, 95, & autres de mon premier Volume. 

l’advertiray icy d’un advantage particulier à noftre manie- 
re, (qui eft } que la multiplicité des objets ne rend point la 
pratique du Geometral & du Perfpe&if plus dificile, mais 
{eulement plus longue. 

Ie vais doncexpliquer la fujetion & le moyen de couper les 
Echelles de front & fuyante Geometrale & Perfpedtive, fui- 
vant les diver{es diftances & fcituations d'œil , tant dedans que 
dehors le Tableau , & fans en fortir, foit en gros de diftance en 
diftance, ou de thoifes en thoifes , & en détail de pieds, poulces 
& lignes ; bref en telles parties que l’on defirera , tant égales 
que inégales entr elles, foit auffi en treilliffant ou non le plan 
d'aflietre,& autres endroits du champ de l’ouvrage par quarrez 
tant Geometraux que Perfpectifs ; je renvoye pour cela aux f- 
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gures de mon premier Livre, & aux 52, 53, & 54, de celuy-ey. 

Or quand on fçait la maniere de couper ces Efchelles à tou- 
tes occañons & leur ufage ; ileft aifé par ce moyende faire la : 
reprefentation de divers corps folides, foit reguliersouirre- 
guliers , tant compris ou formez de fuperficies plattes que cour- 
bes ; Comme aufli de leurs jours, ombres & ombrages , à tou- 
tes {ortes de lumieres , ce qui fe voit par plufieurs exemples que 
je donne exprés dans mon premier Traité , & fur tout par le 
Geometral en celuy-cy. 

Apres cela on vient à la raifon fondamentale du fortifiement 
& aHoibliflement destouches;teintes ou couleurs ,par le moyen 
de ces coupes , de defront en defront paralelles au plan du Ta- 
bleau , fçavoir en gros de diftance en diftance , ou de thoïfe 
enthoife, & en détail de pieds en pieds , poulces & lignes; & 
auffi par telles proportions les couleurs ou teintes des fuperficies : 
platres ou moins fuyantes, & les courbes owtournantes plus où 
moins precipitées ; comme les divifions de pieds ou autres me—. 
fures des Echelles de front fe trouvent plus ou moins grandes, à 
mefure qu’elles s’éloignent ainfi de coupe en coupe de leur fon« 
damentale de front ou baze du Tableau fuivant leur endroit ou 
place trouvées fus l'Echelle de conduite fayante fondamentale. | 

De cette forte, on fera bien la reprefentation en Perfpeétive 
de plufeurs corps ou objets, & les Efleves le faifoient ainfi, 
mais c'eftoit toùjours lors que je leur en donnois le devis Geo- . 
metral par efcrit,ou par deflein avec fon Echelle de mefure ; Ce ! 
que je n’ay pas trouvé à propos de reprefenter en ce lieu , eftant 
amplement expliquée dans mon premier Volume pour les {u- 
perficies planes & regulieres, & dans mon fecond pour les 
courbes & irregulieres. 


CHAPITRE V. 


Confiderables avis [ur plujieurs fautes notables 
que l'on commet aux Deffeins , Tableaux € 
bas Reliefs , quand on ignore la regle de la 
Perfpeëlive. 


; A plufpart de ceux qui ne travaillent que de routine ve- 
nant à fe fervir des bonnes regles , n’en remarqueroient 
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peut eftre pas l’advantage , fi en ne leur faifoit connoiftre en 
détail les erreurs qu’ils commettent en ne les fçachant pas. 
C’eft ce qui m'a obligé d’en faire ce Chapitre. 

Ie diray donc premierement , que fçachant la Perfpectiue & 
{es dépendances, l'on peut s’affeurer de travailler avec con- 
| noiffance de caufe , & pouvoir rendre raifon de fon ouvrage, 
& reconnoiftre fi celuy des autres eft bien ou mal fait, parce 
que la Regle eft fondée en demonftration Geometrique. 

Secondement , qu’il faut prendre garde à l’erreur que com- 
| mettent la plufpart des Peintres en faifant des pourtraits & au- 
tres ouvrages , qui eft d'établir fouvent deux ou trois poinéts 
de veuës; comme par exemple , un pour la cefte, l’autre pour 
le corps, & mefme un autre pour l’Architeéture & païfage 
s'ils y en font; Ce qui eft entierement contre la regle , ainfi 
qu'on Je connoiftra cy-aprés. 

I eft à propos auffi en cét endroit de defabufer ceux qui 
croyent que la Perlpeétive n’eft utile qu’à reprefenter de l'Ar- 
chiteéture ; Car comme la Perfpeétive n’eft que pour trouver 
ce qui fe rencontre des objets dans l’angle de la vifion, & leurs 
fcituations à l'efgard de la pofition del’œil qui les regarde, il 
n'y a pas d'apparence que l'Architecture aye feule l’advantage 
de la Regle,puis que les autres objetstombent aufli bien qu’elle 
fous la vifion , & ainfi on voit que puis qu’en vn Tableau un 
feul angle de vifion fufe, il eft ridicule d’y admettre plufieurs 
points de veuës. 

La premiere chofe donc qu’on doit faire pour examiner fi 
un Tableau a efté fait avec Regle eft de trouver l'endroit d’où 
il doit eftre regardé, qui fe nomme d'ordinaire le poinét de 
veuë, & s’en approcher & reculer petit àpetit d’une mefme 
élevation d'œil , pour trouver fa diftance; en regardant pre- 
| mierement, fi les contours ou traits de divers corps ou objets 
| qui font fur le Tableau font en leur place, foit qu’ils foient fi- 
tuez au deflous ou au deffus du poinét de veuë ou de la ligne du 
| plan de l'œil nommée d'ordinaire horifontale, examinant pre- 
mierement de gros en gros , fuivant le nombre des coupes des 
defront paraleiles au bas du Tableau, fi ces objets paralels au 
| plan d’afliette montrent raifonnablement leur deflus,eftans plus 
| ou moins au deflous de ce poinét del’œil , & leur deflous eftans 
de mefme plus ou moins au deflus ; Et par mefme proportion 
| les autres fuperficies fuivant qu’elles font plus à plomb ou in- 
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clinées à l’horifon ou au plan d'afhette , & auffi plus ou moins 
poflées diagonnalement. 

De mefme , il faut auffi confiderer fi ces divers endroits ou 
places des jours , ombres & ombrages caufez par lemoyen du 
Soleil ou autres Iumieres , apparoiflent convenablement éclai- 
rez , en failant que chaque élévation d'objets plus ou moins 
élévez , faflent par proportion entr’ eux, auffi plusou moins 
d'ombre fur les fuperficies ; premierement fur celle du plan 
d’afliette, & fur les autres qui luy font paralelles , puis fur les 
corps élévez à plomb & inclinez qui les reçoivent ; Et finale- 
ment examiner en reculant ainfi, & reapprochant petit à petit, | 
fi chaque folide ou objet fait bien la fenfation à l'œil de relief 
& force de couleur,de front & defuyant pour les fuperficies pla- 
tes, puis le tournant pour les courbes ; afin qu'en les confide- : 
rant à paït fansavoir aucun efgard à la forme de leur trait ou 
contour , on puifle juger fi elles font entr'elles l’union de cou- 
leur forte & foible de fuyant& tournant. 

Et fi d'aventure ces ouvrages eftoient reprefentez comme 
efclairez d’un jour difus qui eit lors que le Soleil eft caché par 
les nuées ,ainfi qu'ont fait en plufieurs occafions divers excel- # 
lens Peintres ; ilne faut avoir efgard qu’à l’affoibliflement des ! 
couleurs fuivant fes coupes, & de ce que le jour vient égale- 
ment de tous coftez & principalement d’enhault & d’embas, 
par les reflexions plus ou moins fortes. 

l’ay encore veu depuis peu de ces Tableaux d’hiftoires où il : 
fe trouvoit bien un poinét de veuë feul pour route l’Architeäu- 
re , laquelle paroifloit en quelque façon aflez bien executée . 
à la referve qu'elle eftoit plus propre à y loger des Pigméesque 
les figures de l’Hiftoire : Car je remarquay qu’il s’en trouvoit 
dont les jambes fembloient avoir hui& pieds de long, & leurs 
bras cinqou fix, & le refte du corps à proportion, quoy que 
l'intétion duPeintre fuft que ces figures n’en euflent au plus que 
cinq & demy en toute leur hauteur ; D'autres qui eftant de. 
bout , & en telle aftirude que leurs pieds qui ne devoient pas 
paroiftre eftre éloignez l’un de l’autre , de plus d’un demy pied, 
paroifloient l’eftre de plus de quatre ou cinq; Etcelles qui 
eftoientenaétion de cheminer, & par confequent paroiftre | 
comme à l'ordinaire ajamber un pied ou un pied & demy de. 
terrain , en ajamboient huiét ou dix ; Et pour l'illumination, 
que chaque figure avoit fon jour & ombre particulier , quoÿ 
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qu'il patuft venir de mefme cofté ; ce qui m'oblige de dire qué 
pour voir qu'un Peintre ait attaché un fillet à fon Tableau 
pour y dererminer le poinét de veuë , ce n’eft pas vn argument 
certain qu’il entende bien la Perfpettive. 

Mais j'ay jugé que ce n’eftoit pas aflez de cotter toutes ces 
| erreurs, fi l’on ne faifoit voir ce qui les a fait commettre ,a vec 
| le moyen de s’en pouvoir garentir. 

La plufpart des Praticiens y font tombez , pour avoir deffei- 
gné à veuë d'œil dans leur Aftelier ou lieu de Travail, leurs 

| figures à part l’une de l’autre ; Er s’il vient à point plufieurs en- 
femble , fans avoir eu efgard à leur principal point de veuë & 
à la diftance qu'ilsavoient prife pour tout le champ du Ta- 
bleau , de leur Architeéture & Païfage. 

En quelques-uns ce principal point ne fe trouvant pas eftre 
élevé au deflus du Tableau de deux pieds où environ , fur une 
diftance de l'œil à iceluy de dix ou douze, fait croire qu’ils 
doivent avoir defleigné leurs figures à veuë d'œil d'une bien 
plus courte diftance; Et au contraire à quelques autres,ce point 
de veuë eftant placé fort au haut, & au deflus des figures , qui 
par confequent devoient eftre veuës par deflus , on en voyoir le 
deflous, à caufe qu’en les defleignant à parcils s’eftoient fans 
y fonger aflis bas , & par confequent placé leur point de veuë 
trop bas ; ce qui fait voir qu'ils y ont travaillé fans bon ordre; 
ny bonne regle, 

l'ay encore remarqué en de femblables ouvrages , des fuper- 
ficies ou plans d’afliettes degradez par carrez outreillis, qui 
faifoient voir à plein toutes ces extraordinaires longueurs de 
figures & de membres les uns des autres. 

Neantmoins je fçay qu'une partie des Praticiens qui ont 
commis & commettent encore tous les jours detelles fautes , ne 
diront pas qu'ils ignorent les regles de Perfpcétive , mais au 
contraire, croiront lesbien pofleder , qui n’eft pas un moyen 
de fe corriger, & ne feront pas auffi d'eux mefmes reflexion, 
que fouvent ils pillent ou dérobent d'un cofté & d'autre dés 

gures , puis en compofent des Tableaux d’hiftoires , lefquelles 

ne peuvent fe rapporter à leur veritable fituation ou place. 

Etauffi pour les Tableaux des Peintres que l’on nomme d’or- 

dinaire païfagiftes , d'autant que leur principal talent eft d'y 

reprefenter des portions de Ja terre, &c, font ordinairement 

compofez d’un bien plus grand nombre d'objets , que ceux dont 
B ii) 
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je viens de parler , ils font de mefme plus fujets à faire ces fau- 
tes que les Peintres de pourtraits lors qu'ilsignorent les regles. 

Leur étude ordinaire eft donc de copier à veuë d'œil en di- 
vers endroits de la terre , les plus belles & agreables partiesqui 
peuvent s’y rencontrer fuivant leurs gouts, Pie de roches, mon- 
tagnes, valons, bois, campagnes, fleuves , mers, baftimens , fi- 
gures humaines, & autres animées & inanimées, ciel , nuées, 
puis l'air general & particulier, defquels ayant fait un bon 
amas, tant comme j'ay dit par deffein & peinture que dans l'i- 
maginätion , afin de s'en fervir aux occafions à compofer un 
Tableau , ils choifiront pour ce faire cinq ou fix de ces parties 
& davantage fi befoin ef , lefquels ils ont deffeignez chacun à 
part, & de diverfes élevations d'œil & diftances , fans confi- 
derer que chacune de ces parties auront divers point de veuës, 
les uns plus hauts, lesautres plus bas, & aufli les jours & om- 
bres difierens, quoy qu’ils ayent choifi ceux qui ont le jour d’un 
mefme cofté. à 

Et lors qu'ils viennent a y adjoûter des figures & des ani- 
maux, qu'ils ont aufli defleignez ainf à part ,ilen arrive la 
mefme chofe , ayant reconnu ä une infinité que j'ay veus, & 
qui neantmoins font comme j’ay dit entres haute eftime, que. 
ces figures & animaux {e faifoient voir par deffous, par devant 
& par derriere , au lieu du deflus & des coftez ; & mefmes 
les Jours, ombres & ombrages differens, comme s’il y avoit 
divers Soleils, & apres une defunion generale de la force & foi- 
blefle des touches. { 

Et à propos dedivers Soleils, il arrive encore que ce rencon. 
trant d'ordinaire en l’air des amas de nuées , qui font quelque- 
fois d’agreabjes effets à l'œil par la lumiere du Soleil, parti- 
culierement lors qu’il eft proche de l’horifon comme en fon 
levant ou couchant que ces Praticiens les copient , pour S'en 
fervir dans leurs Tableaux fans confiderer que pour les objets 
qu'ils y veulent reprefenter , ils les éclairent d’un autre Soleil 
ou jour qui eft encore une chofe tres-abfurde, LAN 

l'ay veu des Peintres qui ayant defleigné divers objets à la 
lumiere dela lampe s’en fervoient ainft pour la compofition 
de leurs Tableaux , quoy que ce fuft pour des hiftoires & fujers 
en jour de la campagne ; Et entr’ autre un où cftoit reprefenté 
un Crucifix, dont l’Autheur s'étonna voyant qu'on avoit re- 
connu qu’il l’avoit copié d'apres nature à la lumiere d'une 
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Jampe, & s'appercevant que l’on tiroir cette connoiffance de ce 
que ces parties Les plus hautes , comme la tefte, les efpaules, Les 
bras & la poiétrine paroifloient plus efclairées que les cuiffes , 
| &c ces cuifles que les pieds & ces pieds que la cerrafle, il neüt 
point d'autre meilleure repartie , finon que la mefme chofe de- 
voirarriver du grand jour qui l'efclairoit fur la montagne, puis 
qu’il eftoir plus preft de fa refte que du refte , à quoy on luy re- 
partit qu’il avoit dont une excellente veuë, de conclure la mef- 
me chofe d’une lumiere univerfelle à celle d’une lampe; Et 
ainfi il fut laiflé dans cette erreur , qu'il a neanmoins depuis 
abandonnée. 

La plus part des Praticiens tant Anciens à noftre égard que 
Modernes fe font fervis ; & fe fervent d'ordinaire du naturel en 
le coppiant à veüc d'œil, & au jour de la feneftre de leur afte- 

lier, ou lieu de travail ; fans confiderer que ce jour n'eft pas pa- 
reil à celuy du fujec qu'ils defirenc reprefenter , qui peut fuivant 
l'occafion eftre de campagne à la lumicre du Soleil plus ou 
moins claire & nette, & d’unair plus ou moins denué de va- 
peurs & mefme lavé de pluye & fes objets, ce qui m'a plufieurs 
fois obligé d'avancer , qu’il feroit facile de déterminer en 
voyant les places des jours , ombres , & ombrages de ces objets, 
combien ces feneftres avoient de largeur & de hauteur, & di- 
ftingué la qualité & la caufe des reflexions. 

Et pour ce qui eft de la lumiere moins claire par l'interpoñ- 
tion des nuées, où par confequent les rayons du Soleil ne pa- 
roiflent point, le Relief s’en doit exprimer par la regle de l'af- 
foibliflement des couleurs, foit claires, foit brunes, comme il fe 
peut voir dans le Chapitre fuivant, & plus amplement en mes 
deux Traictez de Perfpecive. 

Il fe trouve des Praticiens, qui faifant reflexion fur ces parti- 
cularitez, croyent avoir rencontré le moyen d’y remedier en re- 
Iduifant leur fujet en petit par modelle, pour le proportionner 
len quelque façon au jour d’une feneftre ouverte, mais c’eft fe 
Idonner de la fatigue pour peu dechofe, & qui ne fatisfait pas ; 
au lieu que par la regle ainfi qu’il eft dit dans mes Traitez , on 
s'en acquitte avec facilité, & onfe garentit d’un nombre infiny 
de faufles reflexions qui peuvent arriver de la diverfité des 
Jumieres. 
| Davantage en la plus grande partie des Païfages, & autres 

Tableaux ou le ciel eft reprefenté, j'ay remarqué qu'il ne me 
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failoit point à l'œil; la vifion d’une grande & vafte envelloppe 
courbe ou concave, tres éloignée de la terre , comme il le doit 
faire; Mais au contraire, il m’aparoifloit à l'œil comme un Ri- 
deau plat, bien tendu à plomb , tiflu de diverfes couleurs , ainfi 
qu'un taffetas de la Chine, & lequel fembloit mefme toucher le 
derriere de la terre, ou l’extremité que l’œ1il defcouvre de la 
mer qui eft l’Orizon. 

l'enay veu qui font un peu mieux , en affoibliffant le Rideau 
par le bas , en forme d’un haut-vent , veu du dedans d’une mai- 
fon, & d’autres qui croyant rafiner,luy font avoir à l'œil la Sen- 
fation en creux comme un Entonnoir ou Cornet veu par fa 
grande ouverture; Ce qui n’eft pas encore le vray , mais bien 
celuy que j'ay expliqué en la page 139, & en fa ftampe ou figu- 
re , & d’abondant en la 151 de mon premier Traité ; au bas, & 
à fon difcours page 337. 


T'onchant les bas Reliefs. 


GES qui fe meflent de faire des bas Reliefs, fans fçavoir la 
Perfpeétive, y font aufli de grandes meprifes , ne difcernant 
pas les Parties que l’œil en doit, ou ne doit pas voir, ce qui eft 
tellement commun; que cela fait pitié de voir que l’on prati- 
que des chofes, fuivant une routine de traditive ; dont l’ouvrier 
ne fçauroit en donner aucune raifon pertinente, quoy quelle: 
{oit de nature à eftre demonftrée. 

Ceux qui pratiquent ces chofes par regle ou autrement , fça- 
vent que ces ouvrages fe font de deux fortes, l’une par applica- 
tion de matiere , foit deterre ou de cire ; fur un fonds plat , en 
venant en devant, que l’on nomme modeler ouefbaucher. 

L'autre, en creufant jufques à fon fonds , oftant de la matiere 
ainfi que fur le Bois,le Marbre & autre pierre, que l'on nomm 
tailler, couper, ou {culper. 

l'ay veu de ces ouvrages Antiques & autres moulez deflus 
lefquels ne doivent eftre pris quoy que nommez bas reliefs, qu 
pour des veritables figures de Relief ou de ronde boffe , appli 
quées contre un fonds plat, ou mefme enclavées, engagées, o 
enfoncées dedans plus ou moins, & lefquelles fe peuvent regar 
der de toutes diftances & fcituation d'œil, mais les vrais ba 
reliefs ne doivent eftre confiderez ou veüs que d’un feul en 
droit,ainfi qu'un Tableau de platte Peinture; lefquels pour bie 
faire, il ne faut pas pretendre leur donner beaucoup de Relief. 
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Et comme en ne fçachant pas les beaux effecs des regles de 
l'Optique & Perfpective, l'Ouvrier croit que faifant ainfi fon 
ouvrageelle ne feroit pas à l'œil aflez d’effer de relief, il pre- 
tend y fuppléer pour en donner beaucoup aux premiers objets, 
& ainfi 1l vient à faire fans y penfer du Geometral ou ronde 
boffe en devant , & du perfpe@if dans l'éloignement, oubien 
du relief perfpe&if done. 

Mais ceux qui fçavent le moyen de faire paroïftre à l’œil vn 
objet d’un demy pouce de faillie , compofé de lignes courbes, 
en auoir trois ou quatre à mefure qu'il s’en éloigne, & de faire 
les Echelles Perfpeétives pour pratiquer ces deux fortes de tra- 
vail par ébauche & au cifcau, & aufli les Plans geometraux & 
perfpeétifs comme aux Tableaux , fuivant le peu d’efpaiffeur 


| que l’on doit donner au Bas-Relief , ainfi qu’il fera expli- 
| qué aux Planches 66 & 67, font bien plus afleurez & mieux 
| fondez.. 


CHaAnrtre.V LI 


| Des erreurs qui [e commettent au Coloris , en 


fon affoibliffement @ en [es reflexs. 


PRES avoir traité des Lumieres, j’ay crû devoir en fuite 

donner quelques avertiflemens touchant le Coloris & fon 
affoibliflement , ayant veu plufieurs Pourtraits & autres Ta- 
bleaux où j'ay remarqué qu'encore qu’en leur trait ils fuffenc 
aflez correctement deffeignez pour reflembler à leur original 
ou modele , le Coloris neantmoins leur eftoit fi peu conforme 
que n’euft efté leurs veftemens, on les euft pris pour eftre la 
reprefentation de perfonnes enfumées ou noircies ; de quelque 
meftier fujer à ces accidens, quand ils fe font lavez grofliere- 
ment ; d'autant qu’il n’y avoit d'approchante couleur de leur 
chair que les parties élevées qui avoient efté les plus frottées, 


| le refte eftant de plus en plus gris-brun qu’il approchoit des 
| creux ou conca vitez du vifage ; & {ur les ouvrages des Peintres 
| qui affeétent de reprefenter lesteintes & demies teintes un peu 


vertes, On y voyoit aufli la couleur de leur chair comme aux 

autres , ce qui faifoit que parmy ce peu de couleur de chair on 

euft dit, que le vifage eftoit comme d’une Agate verdatre, 

meflée de diverfes couleurs , & auffi qu’à plufieurs autres , faute 
C 


18 
d'entendre bien la raifon de l'affoibliflement de Ja couleur pouf . 
les parties qui s'échapent de l'œil plus promptement, comme 
les fuperficies plattes , felon qu'elles font plus ou moins debiais, | 
& tes rondes & tournantes, elles n’y failoient pas la fenfation ! 
de relicf. 

Ceux qui fe fervent du naturel n’ayant pas toujours prefens 
tous les objets dont ils veulent compofer un Tableau, pour les. 
deffeigner & peindre à veuë d'œil , fe contentent d'ordinaire de 
les imiter feparément , en quoy ils commettent les fautes que. 
nous avons cy-devant remarquées, & par cette raifon ne peu-. 
vent voir la reflexion produite par la couleur de ces corps éclai-. 
rez les uns contre lesautres , felon qu’ils en font plus ou moins: 
proches & polis, comme on la verroit s'ils pouvoient avoir 
enfemble tous ces corps: Donc aux Tableaux où font repre- 
fentez beaucoup de fleurs faifant Boucquet , comme ceux qui 
les peignent feparément d'apres nature, ne les peuvent bien: 
reprefenter enfemble faute d'en connoiftre les reflexions; La 
maniere de les trouver leur eft tres-neceflaire , encore qu’à bien 
prendre ces reflexions elles ne font qu’vne particularité de la 
regle generale de la Perfpective , qui peut eftre entenduë en 
peu de temps avec ce fort & foible coucher & colorer, 

Et encore fur ces reflexions l’on remarquera qu’il faut,comme 
j'ay die, avoir égard aux fuperficies plus ou moinspolies, puis 
que celles qui font raboteufes ou brutes font une reflexion qui, 
va fouvent d’un autre cofté qu'elle ne feroit fur celles qui fonc 
polies; c'eft pourquoy il eft bon pour fe confirmer dans la re… 
gle , de confiderer le naturel , & de trouver l'endroit qui caufe 
cerce reflexion ; eftant certain que tant fur les fuperficies plattes 
& polies que fur les brutes & mattes, l'angle de reflexion eft 
toûjours égal à celuy d'incidence ; ce qui doit eftre aufli enten- 
du de la reflexion des objets fur l'Eau & aux Miroirs , comme 
cela eft expliqué aux Planches 40 & 41 de ce Traité, 

Plufieurs Peintres, & autres, croyent encore que les jours 8e 
ombres, & fur tout les ombres & ombrages, font les feules 
caufes de Ja fenfation qu'a l'œil du relief de la peinture , ne 
voyans pas que la mefme vifion ou fenfation d’un angle fail- 
Jant & rentrant ou fuyant, également éclairez chacun en leurs 
deux faces, fubfifte toujours, fans qu’il foit befoin des ombres 
8 ombrages qu’ils fuppofent, & que c'eft l’affoibliflement de la’ 
couleur qui fait certe fenfacion , ainfi que je l'ay expliqué dans 
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mon premier Volume vets la fin, où il eft dit que ce fort & 
foible toucher ou colorer qu'ils ignorent, eft la caufe qu'ils ne 
connoiflent pas cette erreur. 

l'aÿ remarqué auffi une particularité touchant l’affoiblifc- 

ment'des corps ou objets fuyans & tournans , que plufieurs 
Peintres le pratiquent aflez paffablement aux menuës parties 
du corps humain, & telles autres chofes tenant du rond ou 
tournant, & de mefme en ce qui regarde les petits plis des dra- 
bperies, maisils ne le pratiquent pas de la forte en la mañle ou 
gros de l’objet , ou s'ils le font , c'eft fi peu ; qu’à peine en voit- 
lon l’obfervation , encore qu’il foit aife de juger qu'une grande 
malle tournante a plus de fuyant dans le Tableau qu’une pe- 
tite, & par confequent que le plus éloigné de fa Baze doit eftre 
le plus affoibli, & le tout fuivant qu’il eft plus ou moins fuyant 
& tournant precipité. 
. Et veritablement ce qui m’eftonne en cela ; eft que la pluf- 
part des Praticiens à qui ces chofes ont efté expliquées , fem 
blent ne les avoir conceuës qu’apres s’en eftre raillé ; ce qui me 
fait croire que s’ils pouvoient changer & désuifer les ouvrages 
qu'ils ont faits avant ces avis, de mefme qu'ils ont changé leur 
procedé , ilsen feroient ravis, afin de pouvoir dire hardiment à 
leur ordinaire , qu’ils fçavoient ces chofes bien auparavant , & 
qu’ils en pofledoient à fond Les regles : mais leurs ouvrages ont 
cela de bon, ou pour mieux dire de mal , qu'ils ne fe peuvent 
pas déguifer comme eux , & demeurent toujours des témoins 
irreprochables de la verité, 

Sur ce fujet j'avertis nos Eleves en les voyant defleigner d'a- 
pres leur modele, qu'ils s’accouftumeroient infenfiblement à 
une maniere dont ils ne fe deferoient pas fi facilement , qui eft 
de n'avoir aucune penfée en deflcignant , d'exprimer bien le 
clair & l'obfcur de chaque couleur , & les affoiblir convena- 
blement fuivant les tournans & fuyans à l'œil, affectant de 
donner des coups de crayon forts dans les ombres , & par con- 
fequent bien noirs ou bruns , foit avec pierre noire ou fanguine, 
& le mefme fur les jours par du crayon blanc, fans prendre 
garde fi ces rouches ou coups clairs & bruns ne font point tro 
forts & peu eftendus, pour faire qu'avec leur papier quie 
d'ordinaire gris, ils faflent union , tant de force & foibleffe 
de couleur à l’œil ; que leur effet de relief doit produire. 

Te fçay bien que l’on peut avoir fouvent pour but de n'avoir 
Ci 
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de ce naturel que le trait ou contour, & en gros la place des 
jours, ombres & ombrages ; mais auf fçay-je bien que cela 
n'appartient qu’à ceux qui font forts & avancez en la RE 
ou qui volontairement veulent: d’abord ne fe fortifier qu’au 
trait ou contour , pour puis apres étudier le refte. 

Sur cette particularité j'ay fait changer à plufeurs la ma- 
niere dont je viens de parler, & àtel point , qu'ayant ainfi de{- 
feigné à la pierre noire fur du papier gris, & rehauflé de blanc 
d'apres des teftes & figures de relief de plaftre blanc, je leur 
oftay entierement la pierre noire, leur faifant voir que la cou- 
leur du papier eftoit du moins aufli brune que les plus fortes 
ombres de ce plaftre ; & en fuite ayant fait oppofer à ces Def- 
feins ceux qu'ils faifoient auparavant , ils ne les pouvoient plus 
fouffrir : car on euft dit que les ombres & ombrages qu'ils 
avoient reprefentez par cette pierre noire , eftoient imitez d’a- 
pres des corps faits d’une matiere noire , dont les rehauts euilent : 
efté blanchis par plaques. 

Ainfi je leur fe aifément connoiftre , qu’il falloit de bonne : 
heure s’accouftumer , tant en defleignant qu’en peignant, à di- 
ftinguer le jour d'un noir matte, à celuy d’un poly ; le jour d’un ! 
corps blanc matte , à celuy d’un luifant ; puis le mefme des om- 
bres ,ombrages , & demies ombres ou teintes; & enfin detou- | 
tes les autres couleurs, fuivant qu’elles font plus ou moins ap- : 
prochantes du blanc , du noir ou du brun , & du luifant & mat- 
te, & de bien faire la diftinétion d’un jour de cachot à celuy de 
chambre, ‘& de chambre peu où beaucoup éclairée, à celuy 
d’une campagne & jour de beau Soleil, & commeilaefté dir, 
de la lumiere plus ou moins diffufe, quand il ne montre que peu 
ou point ces rayons à l'œil ; ce qui dépend de Ja raifon du fort : 
& foible toucher , & du plus ou moins du meflange de la cou- 
leur de l’air qui environne les objets , des nuages & du Ciel qui: 
les envelope , & fuivant leurs reflexions. 

l’ajoûte encore icy unautre avis à plufieurs Praticiens, ou- 
tre ce que j'en ay expliqué dans mes deux Traitez de Perfpe- 
tive, & aflez briévement aux Chapitres XI. & XII. du fe- 
cond Tome ; que penfant bien faire , ils font les ombres & om. 
brages fortes & brunes, fans confiderer la regle ( & ce qu'a 
fort bien obfervé l'illuftre & fçavant Peintre Monfieur le 
Pouflin , en la plufpart de ces derniers ouvrages; } Sçavoir, que 
d'autant plus que l'air eft clair, pur & ner, d'autant plus ces | 
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endroits ombrez eftans fuppofez éloignez de la Baze du Ta 
bleau , doivent eftre moins bruns, concevant cet air d’entre 
l'œil & ces ombres, faire comme fi on les voyoit au travers. 
d’une toile de foye tres-fine & blanche , ou pour mieux dire , de. 
la couleur de l’air , qui par confequent feroit bien pluspropre à 
faire paroiftre le brun blanchy , que le clair ou blanc noircy, 
puis que cet air en jour clair tient plus de cette nature de cou- 
leur blanche que de la brune ; ce qui fe peut dire auffi de {on 
contraire, qui eft l'air d’une nuit tresob{cure, lequel eftant 
comme un crefpe noir, femble embrunir ou noircir plus la 
couleur blanche la nuit , que non pas les ombres , & fur routes 
les plus noires. 

Le les avertis auffi d’une autre particularité affez confidera-. 
ble, en ce que la plufpart de ceux qui faifoient des Pourtraits 
mettent d'abord la plus forte couleur qu’ilsayent à la tefte du 
Pourtrait, fans confiderer fi de ces Pourtraits il s’en trouve qui 
ayent des mains, ou autres parties plus avancées que la tifte 
vers la Baze du Tableau , d'autant que de la forte ils ne peu- 
vent faire que ces mains paroiflent en couleur fortir du Ta- 
bleau, ou plus avancées que la tefte, puis que pour les faire 
ils n’en ont point de plus fortes , qui eft une faute commife par 
l'inadvertance des Praticiens, qui la plufpart n’en ufent pas 
ainfi aux Païfages & Tableaux d'Hiftoires. 

Et fur cette particularité , je diray, qu'il y a apparence qu'un 
Païfagifte ne tomberoit pas en telle erreur,s’il faifoit un Pour- 
trait par fa pratique ordinaire, en commençant fon Tableau 
par la plus foiblé couleur qui fe trouve la plus éloignée de fa 
Baze; en forte que les plus fortes & franches couleurs , foit 
claires ou brunes, fe rencontrent juftement fur elle , fans y al- 
lier aucune couleur de l’air, comme aux autres qui en font 
plus éloignées ; car cet affoibliflement fe fair fur ces fortes cou- 
leurs par l’efpaifeur de l'air naturel, vapeurs , poufliere, broüil- 
lars , & fumées qui fe trouvent entre l'œil du Regardant & le 
Tableau; Particularité aflez remarquable, puis que plufeurs 
Praticiens l’ignorent, & lefquels ne fçauroient jamais la dé- 
couvrir en defleignant & peignant d'apres le naturel , n’y ayant 
que la pofition du Tableau entrel'œil & l’objet qui la déter- 
mine: Car il eft cres-certain que fi un Peintre avoit mis une 
bordure de Tableau éloignée de fon œil d’une diftance raifon- 
nable , & qu’il vouluft colorer fur fa toille ou Tableau les ob- 
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Jets naturels qu'il voit terminez où compris par l’enclos de 
certe bordure , & mefme ceux qui pourroient eftre fituez entre 
elle & fon œil comme il les voir, il feroit le contraire de £e 
qu’il doit , puis qu’en la premiere coupe, ou bas de fon Tableau 
copié en grand, il faut qu'il y applique, comme je viens de 
dire , la franche couleur des objets naturels, fans avoir aucun 
égard à cette épaifleur d’air qu'il y a depuis la diftance de fon 
œil jufques à cette bordure, & ainfi du refte des autres coupes, 
par proportion qu’elles s’éloignent de ce bas de Tableau : Au- 
trement, eftant fair ainfi, fion le mettoit dans cette bordure 
que je fuppofe eftre fa place, il ne feroit pas à l’œil l'effet du 
naturel, d'autant qu'il s’y feroit encore une double diminu- 
tion des couleurs de fa Baze où premiere coupe fondamentale 
ainfi diminuées. 

l'avertis encore les Etudians, & autres qti n’ont pasefté 
jufques à cette remarque, de la bien obferver : car tel croit 
l'entendre qui en eft bien éloigné , & Le tout, faute de fçavoir 
la Perfpeétive , qui eft Le fond de la pratique. 

1! y a encore une autre erreut qui n’eft que trop commune, 
& laquelle fe remarque facilement en plufieurs Pourtraits, lef- 
quels font d'ordinaire un aflez agreable effet eftans veus de la 
portée de l'œil du Peintre en travaillant fur fa toille ou Ta- 
bleau , mais qui fe reculant pour les voir de la diftance de fon 
œil au nature], ils n’en font pas le mefme ; qui eftencore faire 
le contraire de ce qui fe doit ; Et quoy qu’il y ait des Praticiens 
un peu plus éclairez qui pour évier ce deffaut , fe leventtres- 
fouvenct à mefure qu'ils travaillent, pour aller voir d’une rai- 
fonnable diftance fi leur ouvrage Fe l'effet de l'œil à leur 
paturél ; que l’on ne doit pas conclure que ce foit là le plus 
prompt & affeuré moyen pour bien faire, puis que c’eft toû- 
jours travailler en taftonnant, mais celuy qui füic lés regles 
abrege cout ce temps perdu , n'ayant befoin de fe lever, s'il ne 
veut, que pour fe divertir, fçachant que fon cravail fera fans 
cela l'effet qu'il s'eft propoft. 
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CuaAPiTrg VII 


dMéprifes des Peintres qui tolorent les objess 
rednits en petit aufi fortement que les 
grands comme le naturel. 


Our ceux quitravaillenten petit, foit à huile, migna 

ture , détrempe , paftel, & meime par deflein & graveure, 
| je diray ; qu'encore que le trait ou contour des corps ou objgts 
| qu'ils repreféntent foient veus fous les mefmes angles de la 
vifionque les grands naturels, & par ce moyen proportionnez 
de mefme diftinétement en leurs traits ou contours; qu'il n’en 
eft pas en plufeurs rencontres le mefme de la vivacité de leurs 
teintes ou couleurs claires ou brunes , ainfi que “à vais dire. 

La pratique deftiruée de noftre Regle du fort & du foibic 
toucher & colorer, a porté prefque tous les Peintres à peindre 
leurs petits Tableaux d’auffi fortes ou vives couleurs que les 
grands, & mefme que celle du naturel : de forte que regardant 
ces grands & les petits, chacun de leurs proportionnées diftan- 
ces, le coloris des grands apparoift foible à l'œil, & celuy des 
perits extraordinairement fort; Ce qui ne doit eftre mis en 
doute, puis qu’il eft vray , que plus ou moins il y à d’air natu- 
rel entre un objet & l’œil , plus ou moins la couleur de çet ob 
jet paroift-elle vive & forte. 

Je fçay bien que pour reparer cette méprife, ceux qui veulent 
rafiner allegueront , qu’en faifant ainfi ces petits Tableaux on 
a fuppofé que le naturel fur reduit en petit comme les petits 
modeles de relief, & colorez de fa mefme force de couleur ; 
ou bien qu’elle fuft plus forte & vive : mais de ce raifonnement 
je m’en rapporteray toûjours au vray-femblable , lequel je 
croy eftre celuy que je vais déduire par difcours & aux deux 
Planches s1 & 54. 

Ceux qui pour voir cette verité n’ont que les yeux corporels, 
n'auront qu’à confiderer les grands Tableaux , & mefme le na- 
rurel, dans ces miroirs ou verres un peu concaves , dont plu- 
ficurs Peintres fe fervent pour çe fujet, & voir fi ils leurs fe- 
ront à l'œil pne telle dureté, afcreté & rudefle forte de cou- 
Jeur, que ceux dont eft queftion , & aufli fur les cartes & pa- 
pier par le moyen d’un verre de Lunette, ainfi qu'il fera dit 
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vers Ja fin de ce Traité, comme l’on peutavoir remarqué dans 

la Table. FAN à | ht 
_ Mais avant que de dire ou faire voir le moyen de mieux 
faire ,il faut eftre averti, que d'autant qu’il manque aux Pein- 
tres dublanc, & quelques couleurs claires, affez fortes pour 
exprimer le vif éclat des lumieres, & des mineraux & meraux 
tres polis, & mefme jufques à de la neige ; qu’il ne faudra point 
en Les fujets affoiblir à ces petits Tableaux ny le blanc, ny 
le jaune, ny autres dont on fe fert pour reprefenter ces vives & 
édatantes couleurs d'objets , mais feulement celles que l’on | 
fçaiteftre aufli fortes & vives que les naturelles. | 
Ce qui confirme que l’on peut faire faire à la veuë beaucoup 
plus d'effet vif & naturel au colotis de ces petits Tableaux 
qu'aux grands, eftans conftruits de grandes figures ou objets, ! 
pa: cette oppofition & proportion de coloris. 
Difons donc qu’il faut affoiblir ces fortes de couleurs aux ! 
petits Tableaux , à proportion de ce que leurs objets ou Echel- 
les de fronts perfpeétiues le font des grands ou du naturel ; & 
qu'il faut toüjours concevoir , que le petit Tableau intervienne | 
entre l'œil & le grand , qui luy doit fervir d’original ; ainfi 
qu’à ces miroirs ou verres creux : Ou fi c’eft d’apres le naturel, 
fuppofer auffi que l'on ait proche de luy un grand verre, fur! 
lequel on le voit reprefenté comme fi c’eftoit vn grand Ta- | 
bleau. 
Conclufon. Le refultat en gros ne va qu’à diminuer de force ! 
les couleurs d’un petit Tableau , fuivant qu'il eft plus ou moins 
petit que le grand réel ou fuppofé; Et pour le détail , par la 
proportion des Echelles de front perfpectives ; ainfi que j'ay dit : 
cy-devant. | 
Pour ceux qui confondent avec ces petits Tableaux , où l’on! 
doit voir diftinétement le trait & forme de leurs objets , ceux 
qui font dans le loingtain des grands ( afin qu'ils en voyent la 
difference ) ils n’ont qu’à fuppofer en avoir coupé un grand en 
nombre de petits, & remarquer que de ces petits , foità part, 
ou plus ou moins enfemble ; ils doivent eftre veus d’une mef- 
me diftance & fituation d'œil, comme lors qu'eftans unis ils 
n'en faifoient qu’un ; & remarquer que ce point de veuë fe peut 
. trouver en un feul d’iceux, ou au bord de deux , ou tout au 
plus de quatre ; & par ainfi voir qu’il ya bien dela difference 
entre Ja reprefentation d’un objet naturel fuppofé res loin der- 
ricre 
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| riere ce grand Tableau. ou verre imaginaire, & celle où l’on 
fe figure eftre le petit,qui eft entre l'œil & le grand,ou cet ima- 
_ginaire qui luy fert d'objet. 


CHAPITRE VIII 


Raïfonnemens € Avis importans [ur la prati- 
que de Deffeigner , pour [e rendre capable, s'il 

fe peut, d'inventer ou produire de [oy-mefme. 
Avec une briéve recapitulation de ce que de- 
vant, avant qu'entreren la pratique. 


Ï L y a fur ce fujet une chofe tres-confiderable, & laquelle 
s’étendaflez loin. C'eft que fur l’apparence de dire fimple- 
ment,comme auT raité dit de L,deV'inci,que l'on ne peut mieux 
fe rendre fçavant en Art de Pourtraiture & Peinture qu’en 
imitant tout apres nature, l'ayant prefente à l'œil : car fur cela 
je dis, qu’encore qu’il foit bon de fe fervir du naturel, & mef- 
metres-important, que l’onpeut combet dans une pratique de 
laquelle il eft difficile de fe défaire lors que l’on s’y eft de long- 
temps habitué, fans avoir fait reflexion à ce qui fuit; Sçavoir , 
que les Sçavans tiennent pour affeuré , que le Praticien qui s’eft 
ainfi reduit à ne rien faire qu’il n’ait eu le naturel prefent , fe 
trouve fouvent dans des impofhbilitez de reprefenter un nom- 
bre infini d'objets les plusagreables, & fur tout ceux qui ontle 
plus de vie & d’ation , & lefquels ne peuvent jamais eftre bien 
imités s’ils ne font reprefentez par la force & vivacité de l’ima- 
gination duPeintre,fur tout en leurs contours & en leurs finifle- 
mens,par fe la réveiller ; en regardant de fois à autre leurs par- 
ties Geometrales , pour les achever d’efprit par le reflouvenir , 
eftant une chofe qui a fait connoître à plufieurs fur les ouvrages 
de tres-renommez Defleignateurs & Peintres , qu’ils s’eftoient 
fervis trop exaétement de modeles de relief & mefime du natu- 
rel , puisqu'ils faifoient voir que l’on n’y remarquoit point 
cette expreflion de vie & de mouvement. 

Et pour confirmer davantage mon dire, il n’y a qu’à prendre 
garde à l’impreflion que font les fequis ou idées des Tableaux 
ou Defleins de ceux qui fe font cultivez l'imagination à retenir 
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Les formes & aétions des objets qu'ils veulent reprefenter, apres 
Icfquels on ne fçauroit eftre trop exact en les voulant finir de 
leur conferver cette vie, afin de ne rendre à l’œil le leger pe- 
fant, l’animé inanimé, & le vif mort. 

Ie fis connoiftre encore à nos Eléves de l’Academie , que leur 
principal but eftant de rechercher à apprendre tour ce qui peut 
contribuer à la perfcétion de leurs ouvrages, ils devoient fe 
plaire en la lecture des Traitez où fe trouvent ces bonnes in- 
ftructions , afin que les perfonnes curieufes des belles & bonnes 
chofes y reconnoïiflant les perfeétions que ces ouvrages deman- 
denr , les eftiment & les cheriflent. 

Aufli ne fufhroit-il pas, pour juftifier un ouvrage imparfait, 
de dire pour toute raïfon, qu’il y a tres-grand nombre de Ta- 
bleaux , & bien eftimez, qui n’ont jamais efté faits par ces re- | 
gles , puis qu'il fe peut prouver, comme nous avons dit, qu’un. 
Tableau ne peut eftre bien fait s’il n’eft traité par elles, & que 
la perfection d’un ouvrage ne dépend pas de la reputarion de 
fon Auteur, mais plücoft l’Auteur ne doit avoir l’approbation 
qu'à proportion du merite de fon ouvrage; ainfi l’on peut af- 
feurer fans crainte de méprife , que quand mefime le grand Ra-. 
phaël d’Vrbain auroit failli contre ces regles , il feroit vicieux 
de le fuivre. 

Mais je me fens obligé de dire icy à la gloire de ce merveil- 
Ieux Genie, apres en avoir veu Jes effets en plufieurs de fes pic 
ces, qu’il avoit quelque connoiflance de ces regles, encore que 
de fon temps il ne nous apparoift point qu’elles fuflent dans la 
facilité & univerfalité qu’elles ont acquifes depuis ; Et parce 
qu’en faifant un calcul on s’y peut méprendre, il ne faut pas 
j'accufer de les avoir entierement ignorées , trouvant quelque 
. chofe dans fes œuvres qui n’y quadrent pas entierement , ny en: 
plufeurs autres. 

Toutefois je croy dire vray , en avançant, qu’il n’avoit pas 
une fi accomplie & parfaite connoiflance de l’alliage ou mefs 
Jange de la couleur de l'air avec les autres couleurs , pour ex- 
primer le relief des corps par lestournans & fuyans, fuivant la 
raifon des coupés perfpectives paralelles au plan du Tableau, 
comme l’illuftre Monfieur le Pouflin , ny l’expreflion fi grande 
& fi judicicufe , qui font deux tres-belles particularitez, & qui 
fatistont extrémement l’œil par cette union d’élement d'ais 
qui environne les objets , ainfi que celuy de l’eauenvironne le 
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poiflons , comme il eft amplement expliqué dans mes Traitez, 
& entr’autres au fecond de la Perfpeétive , qui eft à mon fens 
la plus naïve comparaifon qu'on puifle donner fur ce fujer. 

le prendray donc la liberté de dire , que l’on ne fçauroit rien 
ajoûter à la perfe@ion de ces regles que les particularitez Geo- 
metrales, & l’inftruétion de la qualité des couleurs pour les 
mefler enfemble , afin de faire l'effet que la regle prefcrit, & 
qu’elles fubfiftent long-temps belles, defquelles il en fera ex- 
pliqué plufieurs chofes dans mon Traité de la Pourtraiture & 
Peinture à veuë d'œil. 

l’afleure donc de plus, qu’en defleignant & colorant bien 
felon noftre regle, on fera que l’œil aura la mefme vifion du 
Tableau que le modele ou naturel uy en fait avoir , eftant veu 
de femblable diftance ; & que fi l’on defleigne & peint ce natu- 
rel comme l'œil le voit , on fait, comme j'ay dit, le contraire 
de ce que l’on doit faire, & encore avec beaucoup plus de temps 
que pour bien faire. ; 

Il fe faut donc garder de defleigner & peindre plufieurs ob- 
jets, quoy que plus éloignez de l’œ1l , plus petits en leurs for- 
mes, & plus foibles en leur couleur , que d’autres plus proches ; 
mais bien comme j'ay dit, fuivant la raifon des coupes, & {e- 
lon qu'elles s’éloignent plus ou moins de la baze du Tableau, 
tenant pour certain que noftre pratique univerfelle de Perfpe- 
tive donne au Tableau les places des traits & contours des 
objets, de leurs jours, ombres & ombrages, & enfin celle de 
l’affoibliflement de leurs couleurs , fuivant la diverfité des airs 
qui les environnent , dont cette derniere eft Ia Perfpe@ive, 
que d’aucuns nomment Aërienne. 

C'’eft encore une chofe tres-eflentielle de fçavoir bien diftin- 
guer cette pratique de Perfpetive , d’avec le choix qu’un Pein- 
tre peut faire fuivant fon gouft ou affeétion des beaux & defa- 
greables objets , bien ou mal proportionnez ; d’autant que l’on 
peut entendre ou fçavoir l'vn , fans entendre l’autre , & qu’il y 
a difference d’eftre inftruit de la proportion des mefures de ces 
objets & de leur fituation , d'avec cette regle, qui ne fert que 
d'un moyen de Les reprefenter correctement {ur le Tableau. 
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Ce qui fuitne fera pas, comme je croy , de moin- 
dre utilité que ce qui a precedé. | 


I: arrive fouvent que plufieurs de mauvaife difpofition à ap- 
prendre cet Art par les manieres taftonneufes , à force de co- 
pier divers ouvrages, foit Tailles-douces, Defleins, Tableaux, 
ou Corps naturels & de relief, fe rempliflent cellement l'ima- 
gination de ces pratiques, qu'ils s’en font des meflanges d'i- 
maginations ou d'idées , & les produifent fur leurs Tableaux 
fans aucune bonne regle. 

Il s’en trouve encore dont l'idée eft fi remplie des manieres 
qu'ils ont veuës, foit en Italie ou ailleurs, qu’à leur retour 
ayant produit d’abord quelque chofeun peu raifonnable , quel 
que temps apres , leurs dernieres œuvres ont bien fait connoître 
qu'ils travailloient fans regle ( & qu'ils avoient vuidé le meil- 
leur de leur magazin } oucomme d’autres ont fait, oubliant le 
bon gouft des excellens Antiques qu’ils avoient veus , & de la 
bonne maniere de Raphaël & autres, dans la multitude des 
Tableaux qu’ils ont veus à Venife & dans le refte de la Lom- 
bardic ; Ce qui me fait croire que ceux qui ont acquis leur {ça- 
voir de cette maniere courent rifque de demeurer dans la di- 
fette plütoft qu’ils ne penfent , & qu'ils feront toüjours incapa- 
bles de rendre raifon de leur travail, principalement pour ce 
qui eft de plufieurs circonftances de l’Hiftoire, & des traits ou 
contours qui doivent donner la belle forme à leurs objets, & 
plufieurs autres particularitez des jours & ombres, & aufli du 
gouft des beaux Antiques. 

Plufieurs croyentaufl,que pour apprendre l’Att de Pourtrai- 
re & de Peindre, il n’y a qu’à beaucoup copier les œuvres d’au- 
truy , & fur tout celles qu'on tient pour les meilleures: Mais, 
comme j'ay dit, cela ne fuit pas encore, puis qu'il en faut 
roüjours venir à copier ou imiter les beaux objets naturels, à 
moins de fe refoudre à n’eftre jamais que Copifte. Cequi, 
comme je croy , ne doit pas eftre leur deflein. 

Remarquez donc que celuy qui s’inftruit à connoiftre bien 
le Geomerral des beaux objets, & qui en remplit fon imagina- 
tion , fait beaucoup , puisque bien pour bien , 1i peut avec af- 
feurance faire plus d'ouvrage enun jour , qu'un autre n'en fera 
en quinze; Et pour en juger , il n’y a qu’à faire comparaifon 
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entre un Praticien qui n’eft pas inftruit des bonnes regles pour 
| copier le relief à veuë d'œil , ny de prendre fur luy geometra- 
lement les proportions , afin de les reprefenter ainfi en perfpe- 
tive, ny de rendre raifon de chaque partie de fon ouvrage, {oit 
en gros ou en détail, d'avec celuy à qui toutes ces regles & 
|connoiflances font familieres. 

Ie croy que l’on auroit, ce me femble, droit de méprifer un 
Architeëte & un Maflon, qui voulant conftruire un Edifice 
ignoreroient les mefures de toutes fes parties & les caufes de fa 
folidité; ou un Sculpteur qui feroit des Figures, & autres re- 
prefentations , fans pouvoir rendre aucune raifon de leur pro- 
portion ; quoy qu'il n’y en aye que trop, commeilaeftédit, 
quiont,aufli bien que des Peintres, appris à defleigner & à 
modeler de cire ou de terre fimplement à veuë d'œil, & qui 
font en leurs Bas-Reliefs , & cels autres ouvrages, de tres lour- 
des fautes , ignorant aufli la pratique Geometrale & Perfpeéti- 
ve, avec leurs dépendances. 

Et fur ce que plufieurs difent , qu'il y a des Praticiens qui ne 
laiffent pas de faire des ouvrages fans ces regles , qui font plus 
cftimez fans comparaifon que celles de plufieurs qui les {ça- 
vent; ( fuppofant que cela foit } l’on peut aufli dire, qu’ils ont 
un genie du tout extraordinaire , & que s’ils n’ont la Regle & le 
Compas à la main, ils les doivent avoir dans l’imagination, & 
bien fouvent fans le fçavoir, qui eft fans contredit un tres-grand 
hazard : toutefois un point leur manque en ce qu'ilsne peu- 
vent s’en exprimer, & par confequent eninftruire d’autres : 
Ainfi toutes ces pretenduës raifons que les Ergoteurs peuvent 
alleguer fur cela , n’empefche pas qu'on nr dire avec ve- 
rité , que s’il fe pouvoit trouver deux Genies égaux qui n’euf- 
fent eu aucunesinftruétion de ces particularitez , fi l’un d’eux 
prenoit celle des veritables regles, & l’autre cette routine à 
veuë d'œil , le premier feroit bien mieux & plus promptement, 
bien pour bien, dans peu de temps que l’autre , & que le dernier 
{croit toûjours le dernier ; & par confequent le premier feroit 
fans comparaifon de meilleursouvrages & Difciples que l’au- 
tre , & avec moins de temps. ; 

Eten verité ,n'eft-1l pas aifé à juger, que fi un Peintre, & 
fur tout un Sculpteur, avoit eu l'œil fi jufte & l'imagination 
fi forte , que d’avoir fortuitement fait quelque belle Figure fans 
mefme avoir eu le naturel prefent , ny aucune regle que fa 
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veuë, qu'il luy feroit ARE d’eñ prendre les mefüres pour 
s’en fervir aux occafions, afin de n’eftre point fi long-temps à 
examiner fon travail en le faifant, defaifant & refaifant plu- 
fieurs fois en taftonnant : 

Il eft donc certain que ce qui oblige quantité de Peintres & | 
Defleignateurs à faire toutes ces repliques & objections, n’eft 
autre chofe que la créance qu’ils ont de ne fe pouvoir défaire de 
leurs Jongues & mauvaifes habitudes : C’eft pourquoy il me 
fufit , que ces regles puiflent eftre entenduës & pratiquées par 
ceux qui, comme on dit, font d’humeur à quitter leur vieille 
peau , ou qui veulent commencer la pratique de ces Arts par la 
voye la plus courte , la plus facile & la plus afleurée ; ainfi que 
celles que nous avons en plufieurs bons Livres, & en ceux que 
J'ay donnez cy-devant au Public , & mefme en celuy-cy. 

De forte que pour eftreeftimé bien entendu en cette profef- 
fion parmy les perfonnes fçavantes, il faut, comme j'ay dit, 
en fçavoir déduire toures les circonftances ; Premierement cel- 
le de demonftration , puis celle de gouft ou d'opinion, qui font 
les diverfes proportions des objets, leurs ordonnances & difpo-. 
fitions, leurs oppofitions entr’eux , & leurs couleurs : car pour! 
les premieres , qui font les regles de pratiques Geometrales &e! 
Peripectives , elles font affez reconnoiftre ce qu'elles font par! 
leurs principes certains. | 


Sur la maniere de Deffeigner de {oy , ou de reffou 
venir les idées que l'on peut avoir, ou ce que 
l'on a plufieurs fois imite. 


A! ANT que finir cette matiere j'ajoüteicy par forme de 
difcours , en attendant les Figures , la pratique que Je trou 
ve qu'un Difciple doit prendre eftant avancé paflablement a 
deffein , afin que s’il a l'aptitude & genie à inventer, il le puifl 
faire,ayant jugé qu’il doit y avoir differéce entre la pratique d 
copier le naturel à veuë d'œil , eftant choifi tel qu’on le defire 
d'avec celle d'en efquifler fur le papier l’idée que l’on en peu 
avoir ramaflée dans l'imagination; & mefme qu'il eft necef- 
faire de s’en faire une pratique, pour cultiver certe imagina 
tion à recevoir & retenir fortement ces idées. 

Chacun fçait que pour apprendre de la profe ou des vers pa 
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|éœur , ou pour mieux dire de memoire , & les pouvoir reciter , 
 il-faut les avoir leus & releus, & mefme écrits plufieurs fois. 

Ce qui me fait dire par comparaifon, qu’en deffeignant plu 
fieurs fois le plus promptement que faire fe pourra lestraits & 
contours d’un objet , foit d’apresune Stampe, Deflein , ou Ta- 
bleau, & mefme le relief, animé ou non, & les redeffeigner 
| ainfi fans voir l'original, qui eft à dire de reflouvenir , l’on ac- 
couftumera infenfiblement fon imagination non feulement à y 
retenir la forme de ce que l’on aura copié , mais de s’y en for- 
| mer d’autres ; C’eft pourquoy il faut toüjours choifir de bons 
originaux , afin de n’y faire entrer que de bonnes idées, & par 
confequent en produire de femblables ou approchantes. 

Par ainfi cette methode de copier peut ne pas eftre avec la 
forte de conduite expliquée aux Planches $9,60,&c. car elle fe 
trouveroit bien difcile à fe l’entretenir prefente à l’imagina- 
tion pour la faire avec juftefle , non feulement du trait & des 
jours & ombres, mais encore moins des fortes & foibles tou- 
ches; & toutes ces particularitez ne fe doivent effectuer qu’a- 
pres que l'on a trouvé le fequis ou idée de ces objets, foit peu ou 
plufieurs enfemble, en fe fervant à veuë d'œil du naturel , ou 
autres corps de relief du bon gouft que l’on a choifi, & placez 
en mefme fituation & aftirude que l’on fe l’eft donnée par cette 
idée , laquelle ne fe doit faire qu’au prealable on ne fe foit ren 
du capable d'entendre bien la Perfpeétive par regle, afin de 
faire en forte de ne prendre point l’idée du contenu d’un Ta- 
bleau imparfaitement par le détail ou morceaux à l'ordinaire ; 
mais au contraire d’abord en fa capitale partie, qui eft la gran- 
deur du champ de l’ouvrage, la fituation du point de l'œil, & 
finalement celle de fes objets & leurshaftitudes, fuivant les 
fujeétions requifes, finon precifément, du moins approchant 
dubien; afin que venant à reduire cette idée dans le precis ou 
correct , il ne s’y trouve point de changement à faire qui la dé- 
truife : car faifant autrement on tombera en detres-grandes 
erreurs, 
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blables idées, je me contenteray de dire en conclufon, qu’il 
faut d’abord {ur toutes les figures humaines , & autres qui ont 
mouvement & vie; à caufe que ces idées paflent fouvent tres- 
vifte dans A de plufieurs Deffcignateurs peu pratics 
en cela ; marquef promptement les actions de ces objets par de | 
fimples lignes droites , comme celles des figures humaines par 
les eflieux xéprefentées en la Stampe 62. car par ce moyen ce 
ros d'aftitude eftant ainfi defleigné , il eft apres plus aife de 
ê éévenir cette idée pour en avoir les autres parties, afin de 
les former encore plus en détail fur ce que l’on en a commencé 
par ces éflieux. 

Toutefois ce que deflus ne conclud pas qu’il ne fe puiffe ren- 
contrer des imaginations fi fortes, qu’elles tiendront ou garde- 
ront tres long-temps ces idées, & jufques au point, qu'il leur 
feroit mefme facile de concevoir des lignes ou filets entre l'œil 
& ces objets imaginaires , pour en fuite les defleigner parla 
maniere à veuë d'œil cy-devant citée, & cy-apres aux Pian- 
ches $8, 59, 60 & 61. mais le nombre de celles imaginations 
n’eft pas le plus grand ( comme je croy: } Toutefois chacun 
peut tafcher de cultiver ainf la fienne comme un effet de me- 
moire : Ce faifant je ne doute pas que plufieurs n’en viennent 
autant paflablement à bout qu’ils en auront befoin, eftant un 
ufage tres-naturel. 

l’ajoüreray ici encore une béveuë de ceux qui fe portent à 
époulfer des manieres de colorer, plütoft par l’eftime que plu- 
fieurs en font , que par la connoiflance, puis que nousen voyons 
qui ayant fait croire par leurs ouvrages que fi du moinsils 
n'eftoient pas tout à fait dans le vray , qu'ilsen eftoient bien 
proches, lefquels s’en font entieremét éloignez, pour s’eftre laif- 
iez furprendre à des manieres qu'ils nomment fortes , à caufe 
qu’elles font compofées de tres-noïres ombres & jours tres- 
éclatans, fans s’enquerir de la diverfité des lumieres, foit de 
chandelle , de Soleil , à découvert ou couvert , de chambre plus 
ou moins éclairée, & mefme de cachot, nyaufli fans aucun 
égard que l'ombre d’une carnation ou étoffe claire eft bien dif- 
ferente de celle d’unebrune; & ainfi par proportion, comme 
il a eftédit. Eten verité, je ne puisnommer ces manieres for- 
tes , mais bien noires ou brunes; & l’on peut demonitrer qu'au 
contraire elles font foibles, & celles que ces Meflieurs veulent 
nommer foibles, à caufe qu’elles fontrendres & bien éclairées , 
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| jeles diray fôrtes, puis que l'on le peut prouver, & d'autant 
plus, que la nature n'envoye jamais à l'œil fes contraftes de 
couleurs brunes & claires, maistoujours tendres & douces, & 
miefme jufques à celles de nuit aux flambeaux , fur tour à ceux 
| qui oncles yeux forts & exeicez à ne fe laifler furprendre d’a- 
bord , pour croire les ombres plus brunes quand des claires leurs 
font oppofées, ny les claires ou blanches, plus blanches, par 
l'oppofition des brunes ou noires. 

Rejettons donc tous ces mots de grandes, fortes , fieres , & 
bonnes manieres ou gouft ; fi l’on n’en fçait déduire les raifons 
pertinentes; & Au ces petites lumieres de miroirs ou points 
brülans, comme fi quelque efprit de l'air les envoyoit fur terre 
& {ur les objets qui y font , par le moyen des miroirs , afin de 
n'eh rien éclairer que ce qu'il leur plaira. - 

. La plufpart de ces avertiflemens furent donnez à nos Eleves 

dans les diverfes leçons que je leur fis, fans les avoir redigez 
par écrit, ainfi que cellés qui fuivent ; qui pour bien faire doi- 
vent eftre les premieres entenduës, puis qu'elles ferviront de 
baze ou fondement au total : car les pofledant bien, 11 ne fau. : 
dra pas une heure de temps pour entendre le refte. 

l’avois negligé cet ouvrage , à caufe qu’une partie de ce qu'il 
contient fe trouve dans les Elemens d'Euclide , mais l’augmen- 
tation que j'y ay faite de plufieurs belles & utiles particulari- 
tez, outre la veritable methode de defleigner & peindre à veuë 
d'œil d'apres le naturel & celle dont je viens de traiter, avec 
la connoiflance que j'ay euë que plufieurs Praticiens de la Pour- 
traiture ne font pas inftruits des lieux de ces Elemens pour 
choifir ce qui leur eft neceflaire, j'en ay faitle triage & refolu 
de le donner ainfi au Public. 


CHAbITRE IX 


Particularitex, fur la polition d'un Modele , foit 
naturel ou autre , avec l'application des 
drapperies def[us. 


1! crû qu'il eftoit neceflaire d'expliquer icy , finon en dé. 
tail, du moins en gros, quelque chofe de Ja pofition d'un 
| Modele, avec l'application des differentes drapperies appli- 
quées & agencées deflus, 
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. Chacun peut fçavoir que ceux qui font profeflion de le pofet 
doivent avoir plufieurs confiderations. 

La premiere , que fonaftitude , à moins que de fujettion , ne 
foit forcée ou contrainte, afin qu’il s’y puifle tenir facilement 
affez long-remps; & melme pour s’y bien remettre apres s’eftre 
repofe.. 

La feconde, que pour le bien & contentement du plus grand 
nombre des Eftudians cette aftitude foit agreable ou belle de 
plufieurs coftez , tant en fes contours , qu’en fes jours & ombres, 
qui pour le mieux doivent venir de haut , & aufli qu’elle puifle 
eftre de fervice. 

I] faut encore apres cette pofition avertir les Etudians dene 
s’accouftumer pas à fituer coûjours leur regard ou point de veuë 
à leur ordinaire, fçavoir fur leur Modele, mais le fuppofer 
quelquefois à cofté, puis en deflus & en deflous, ayant liberté 
de varier la prunelle de l'œil à droit & àgauche, de haut & de 
bas , fans la forcer , mais non pas la tefte. 

Et afin que les temps de repos du Modele fe puiffent faciie- 
ment donner , il faut chercher des aftirudes convenables pout 
pofer & arrefter fesbras,fes jambes & fes pieds,en s'appuyant ou 
tenant quelque chofe en main, & fur tout lors qu’elles fortent 
hors de leur gentre de gravité, comme cela peut arriver en 
beaucoup d’occafions. 

On luy en peut aufli donner de bien plus naturelles & agrea- 
bles les unes que les autres , quoy qu’elles foient toutes naturel- 
les, caufées par le mouvement des eflieux , des épaules & des 
hanches. 

Et d'autant qu'aux Academies on defleigne ordinairement 
dans un temps au jour venant d’une feneftre , puis dans un autre 
temps la nuit à la lumiere d’une lampe ; il faut auffi que les Etu- 
dians fe fouviennent de ne point tant s’habituer à ces deux for- 
tes de lumäeres , qu’ils ne faffent diftinétion, qu’en faifant des 
füjets d'hiftoire , de jour, de fales ou falons ouverts , & de cam- 
pagne , foic que le Soleil luife ou non, ils doivent eftre éclairez 
& ombrez bien differemment, ainfi qu'ila efté & fera dit. 

Et pour l'agencement des drapperies fur les petits Manequins 
ou Modeles de terre ou de cire, l’on peuravertir que pour la 
pratique de cer Art ; qu'une grande partie des Peintres, des 
Sculpreurs & Defleignateurs, fuivent d'ordinaire plütoft la ma- 
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nicre de ceux qui font en eflime que la raïon ; ce qui peut beau- 
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coup prejudicier , à moins d’avoir extrémement bien choifi , & 
encore pour quelque temps. 

Pour exemple: D'autant qu'ils ont oùy dire , qu’une figure 
drappée ou veftuë le doit eftre de forte , que l’on remarque en 
quelque façon nonobftant ce veftement , la forme ou le nud 
d'icelle, & davantage , d'avoir veu pour cela appliquer fur ces 
Modeles du papier moüillé, ou du fin linge, toille de {oye ou 
autre , felon la volonté du Peintre ou Deffeignateur,pour enfui- 
re les imiter à veuë d'œil, foiten grand ou en petit. 

Mais fur cela pour bien faire, il y a à mon fens , entre plu- 
fieurs particularitez deux à remarquer ; La premiere , que 
comme dans ces Academies on s’accouftume à n’y defleigner 
d'ordinaire qu’une figure feule , ou deux au plus, faifant groupe, 
on y cftablit deflus un point de veuë, ce qui fait que venant à 
hiftorier un Tableau où il fe trouve plufieurs figures & grou- 
pes » on s’habituë fans y penfer à y faire aufli à chacune 
un point de veuë; qui eft comber dans l'erreur déduite cy- 
devant au Chapitre V. Et ceux qui s’eftant aufli accouftu- 
mez à regarder des Colonnes & des Boules, & tels autres ob- 
jets chacun à part, commettent celles citées dans mon Livre 
d’Architeéture Planche ou Stampe R : car en lieu qu’un Ta- 
bleau ne doit avoir qu’un feul point d'œil , il y en aura autant 
que de Figures , de Groupes, Colonnes, Bazes , Boules, &c. 
qui font detres-grandes abfurditez , lefquelles il faut fuïr,quoy 
que plufieurs Peintres de haute reputation les ayent commifes 
& commettent encore tous les jours, manque d'entendre bien 
la vraye Pourtraiture ou Perfpetive. 

La feconde , de n’affecter point fans bons raifonnemens cette 
application ou colement de drapperies ; car j'en ay veu où cela 
eftoit tellement obfervé, que l’on euft dit qu’elles eftoient ar- 
reftées ou collées deflus la cire ou terre , qui eft leur sud , eftant 
impoflble fans ce colement que par leur poids ou pefanteur ils 
ne cherchaflent leur à plomb , &' par ainfi changer de place , & 
mefme que la plufpart de ces morceaux de drapperieseftant 
reprefentez en grand , & davantage imitez fur le petit, l'on y 
peut remarquer que comme ces petits morceaux cftans peu pe- 
fans, & mefme formez & appliquez ainfi moiillez, ils ne 
peuvent pas fe relafcher ou tomber commedes grands qui fe- 
roient fecs , & qui auroient aufli beaucoup plus de poids. 

C'eft pourquoy il faut eftre confiderant & judicieux en ces 
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chofes , pour fçavoir faire la diftinétion des endroits où fe fair 
le pliement des membres des figures , comme les jarrers & ge- 
noüils , les hanches , aifnes, épaules, bras, &c. fuivant les di 
verfes aftitudes : car quand mefine ce feroit des drapperies na- 
turelles en leur grandeur , il n’eft gueres raifonnable de Jes 
compofer autrement que ce qu’elles peuvent faire d’elles-mef- 
mes; non pas que l’on doive imiter indifferemment toutes cel- 
les qui s'offrent d’abord aux yeux à la premiere rencontre, 
quoy que naturelles , puis qu'il y en a d’aucunes dont les plis 
{ont fans comparaifon plus raifonnables, agreables & avanta- 
geux que d’autres. 

Enfinil faut, ce me femble, toüjours prendre garde que ces 
compofitions foient faites & agencées de forte , que l’on puifle 
connoiftre que la nature peur faire cet effet fans ce mouille- 
ment , collement & legereré de ces petites étofes. 


Culinaire r XX: 


Sur Les dernieres Leçons données dans 
l Academic. 


N peu devant que noftre Compagnie m’euft convié de 
rediger par écrit & par figures les Leçons quifuivent, 
ainfi que je leur avois propofe , afin de les expliquer à nos Ele- 
ves, il fut arrefté qu’elle s’aflembleroit tous les derniers Same- 
dis de chaque Mois, pour travailler unanimement aux chofes 
qui leur pourroient eftre profitables: Ce qu'ayant fait, l’on 
propofa de dreffer une Table des matieres, afin d’y prendre par 
ordre celles qu'on y voudroit traiter ; mais cela ne s’acheva 
pas. 
Toutefois quelques-uns de la Compagnie choifirent pour la 
remiere, de definir ce qu’en la Pourtraiture & Peinture on 
nomme le Trait, mefme avant celle de Pourtraiture qui de- 
voit preceder : Mais comme elles eftoient amplement expli- 
quées dans mon premier Volume depuis le commencement 
jufques à la Regle du fort & du foible toucher , avec tout ce qui 
concerne fa pratique, je pris la liberté de leur dire, qu’à mon 
avis ce feroit perdre dutemps, eftant plus utile de traiter , s’il 
fe pouvoit, de chofesnouvelles ; comme de la belle proportion 
des divers objets animez & inanimez, & de jeurs exprefhions 
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en general, puis du meflahge ou alliage des couleurs, & con+ 
noiftre les qualitez qui les font fubfifter long-temps belles; En 
fuite du labeur & maniement du Pinceau pour leur applica- 
tion: Enfin je conclus , à faire connoiftre furquoy eft fondée 
la connoiflance de ce que l’on appelle entre nous le bon gout ; 
ou grande maniere , tant au trait des contours qu’au coloris, & 
en celle de‘peindre ; Puis diverfes recherches des caufes Geo- 
metrales de plufieurs objets de la Nature , de la forme & de la 
couftume où mode des divers Païs, foit aux terrains , arbres, 
air des objets animez & inanimez , leurs veftemens, & autres 
choles d’ufage. 

Enfuite je leur dis quelques-uns de mes fentimens fur cela , 
& entrautres, qu'il me fembloit que fiun Peintre avoit fi bien 
pratiqué la Regle de Perfpective, qu’il fuft arrivé à ce degré 
de perfeétion , de faire que fon ouvrage fift à l'œil des Regar= 
dans toute la mefine vifion que leur feroit l’original, foit na- 
ture], ou autre corps de relief; qu'on pourroit dire que cet 
ouvrage feroit bien executé. 

À quoy j'ajoütay que cela n'empefchoit pas que l’on ne fift 
recherche , autant qu'il fe pourroit, de la plus belle proportion 
des divers objets, tant par l’approbation de la Compagnie, que 
par celle des Perfonnes judicieufes & fçavantes, foit pour les 
figures humaines , en l’anathomie & conftruétion de leurs 
corps , ou pour les autres objets ; qui eft à dire fçavoir faire la 
diftinétion de tout ce que l’on tient pour le plus beau & agrea+ 
ble Geometral , outre ce à quoy nous oblige l’Hiftoire , tant 
Sacrée que Prophane, qu’un curieux Peintre ne doit ignorer , 
eftant la fource où il faut puifer une bonne partie des ouvrages 
de Peinture. Il luy eft aufli neceflaire de lire les Oeuvres des 
grands Hiftoriens & des Poëtes; Et comme les Peintres affe- 
ctent d'exprimer la nudité & varieté des figures humaines, qui 
font des plus compofez objets de la Nature, il eft à propos de 
voir aufli Jes bons Bas-Reliefs & Rondes-Bofles Antiques; 
bref s’inftruire en la connoiflance de tous les divers objets , afin 
d'eftre, s'il ya moyen, Peintre & Defleignateur univerfel , 
comme j'ay plus amplement dit dans mon Traité des Senti- 
mens fur la Pourtraiture, Chapitre VIII. 

Pour conclufion , je leur dis, qu’en attendant leur refolution 
j'aHois travailler à ce que je leur avois propofé, ( & dont ils 
eftoient convenus } comme plus neceflaire à nos Etudians , afin 
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de le faire imprimer, pour témoigner au Public par cer Ou- 
vrage, & par mes deux Traitez de Perfpeétive, que noftre 
Academie {çavoit l’ordre qu’il falloit tenir pour leur parfaite | 
inftruétion ; & de telle forte , que l’on pourroit dire fans crain- 
te de fe méprendre, qu’elle l’emporteroit de beaucoup fur tou- 
tes celles que nous fçavons eftre eftablics, tant en Italie qu'és | 
autres pays : R 

Car qu’y peut-on defirer davantage, que d’avoir d'abord la 
plus jufte inftruétion de deffeigner & cojorer à veuë d'œil d’a- 
pres le relief ou naturel, & la plus conforme à la vraye Regle 
de Pourtraiture ; & en fuite les Leçons de ce qu’il leur eft ne- 
ceflaire fçavoit de Geometrie pratique: De plus, l'explica- | 
tion de ce que l’on nomme plan ouafliette, profil & élevarion } 
desobjets, avec la pratique d’en prendre les aflierres & éleva- 
tions des acceflibles, par un fimple devis Geometral compolé 
de deux lignes , que j’ay nommées de front & fuyante ; comme 
auffi pour les inaccefhibles , par d’autres voyes, où ce mefme 
devis fe peut appliquer , & avoir ainfi la pratique de repreien- 
cer ces objets par ce devis de mefures , foit d’abord en Geome- | 
tral , ou en Perfpective , avec la place de leurs jours, ombres & | 
ombrages à toutes fortes de lumieres , & leurs diverfes refle- . 
xions & refractions , tant deflus & dedans l’eau, qu'oppolez les 
uns aux autres ; mefme le moyen d’affoiblir & fortifier les | 
touches, teintes ou couleurs, füivant la place de leurs jours & | 
ombres, foit qu'ils foient veus de front, ou fuyant, de forme | 
platte, ronde ou courbe, plus où moins tournantes & efqui- 
vantes aux rayons de l'œil; afin que par l’infaillible raifon des 
coupes de front Perfpedtives & Geometrales paralelles au plan 
du Tableau, l’ouvrage fafle avoir à l'œil la fenfation ou vi- 
fion de relief fur toutes fortes de fuperficies je Spa Ve ou irre=. 
gulieres ; & finalement cette pratique pour fe cultiver l’ima- 
gination à faire de reflouvenir; Ce qui eft le moyen de faire, 
venir ou naïftre l'invention. 

Ainfi je leur laiffay à juger apres ce Traité & mes deux de la 
Perfpedtive, s’il y avoit autre inftruétion à donner à nos Etu- 
dians , que de ces matieres d’opinion , que je confeillois de choi- 
fir & traiter, pour rendre l’Academie en quelque degré de 
perfe&ion. À 

Ayant donc achevé l'ouvrage quon avoit trouvé à propo 
que je fille , je l'expliquay à nos Etudians , apres leur avoir le 


le Difcours qui va fuivre , qui eft leur premiere Leçon, & qui 
precede , comme il eft dit, le nombre des Planches où font les 
figures qui fervent à operer de la main. 

Mais j'avertis les Praticiens de ne fe pas peiner à retenir par 
memoire les definitions ou noms qui font donnez aux figures 
planes ou plattes, & aux folides, puis qu'ils ne font rien à la 
pratique; & mefme quand ils y feroient neceffaires , qu'ilsles 
retiendront affez en pratiquant, & en les voyant de fois à autre 

Len ce Traité; Que le principal eft de bien entendre les prati- 
ques Geometrales, & {e rendre exaét aux operations ; & cela 

leftant , l’on fçaura en un moment Ja pratique du x 25e FRE. + 

| par confequent en fçachant ces regles, l’on pourra facilement 
remarquer fur les Oeuvres de ceux qui avancent , qu’elles ne 
doivent eftre confiderées que comme la moindre partie de la 
Peinture, qu’ils font donc bien peu jaloux de leur gloire , de 
faire voir par leurs ouvrages qu'ils ne les pratiquent pas. 

Ceux qui feront curieux de voir les demonftrations de ce 
que j'ay tiré d'Euclide, auront, s’il leur plaïft , recours à ces 
Elemens, à caufe que la plufpart des Peintres , & femblables 
Defleignateurs , fe repofent d'ordinaire fur ce qu’ils les croyent 
etre vrayes , comme auffi le font-elles ; car autre chofe eft de 
pratiquer des regles que l'on tient pour bonnes, & autre chofe 
d’en vouloir voir la demonftration. 

Or fur cette demonftration j’avertis , que cellesqui font dans 
mes Traitez de Perfpeétive , & fur tout vers la fin du premier, 
ne font que pour les forts Geometres, d'autant que Monfieur 
Defargues a efté d’abord univerfellement à demonftrer par les 
folides , qui n’eft pas l’ufage ordinaire de tous ceux qui fe difent 
Geometres ou Mathematiciens ; Caril fait voir comme a écrit 
aun fien Amy deffunt le rare & fçavant Monfieur Pafchal fils, 
Sieur Dethonville, Que les paralelles font toutes femblables à 
celles qu: aboutiffent à un, point , € qu'elles n'en different point. 

Pour donc ébaucher ce qui va fuivre aux Stampes ou Plan- 
ches, & pour le bien entendre , je commenceray par ce que l’on 
nomme le Point , la Ligne, la Superficie, ou Surface, les Figures, 
tant plattes que courbes, & les folides ou maffifs, compris, ter- 
minez ou bornez dans leurs formes,comme la Sphere, le Cercle, 
lc Come, le Cylindre ; & en general les Corps reguliers & irregu- 
liers ; dont les premiers eftans les plus fimples, l’on peut par 
leur moyen arriver à la connoiffance des autres. 
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Ie fçay bien que dans Euclide le point n’eft qu'incelligible ; 
non plus que la ligne & la fuperficie, & que ce ne font point des 
chofes vifibles ou palpables; mais dans la pratique où nous ne 
les prenons pas tant à la rigueur, nous les rapportons au fens, 
& mefme d’une touche plus forte ou plus foible, fuivant l’oc- 
cafion & le lieu; d’autant qu’en general la pratique ne butte 
qu’à contenter les fens ; & un bon entendement ne trouve ja ! 
mais rien à redire à une picce de pratique , quand les fens bien 
fains & bien conduits la trouvent fans deffauts. | 


RAD TRE UE 


Difcours prononcé de vive voix dans l'Acade. 
mie ,pour [ervir de preparation à [es Eleves , 
avant que d'en venir à la pratique. | 


PREMIERE LEÇON. 


NE u x qui ont de l’amour pour les Arts où il s’agit de fça— 
voir defleigner ou pourtraire , & qui les veulent pratiquer ; 
fur tout celuy de la Peinture & Sculpture, doivent avoir gran- 
de obligation à Meflieurs de cette Academie, quionc prise 
foin d’en pourfuivre l’établiflement, & qui recherchent encore 
tous les jours le moyen de la rendre de plus en plus floriflante ! 
& l’élever au plus haut du poflible , fur tout en cequi eft de | 
J'inftitution en la pratique de l'Art: Et encore que vous n’y 
voyiez à prefent expliqué qu'une partie des chofes que l'on y 
pourroit fouhaitter , cela ne fait pas que le total n’en ait efté 
projeté, & que certe vertueule Compagnie n’y travaille au- 
tant que {es capitales occupations luy peuvent permettre. 

Or elle a trouvé bon que je recommençalffe l'Explication par 
maniere de Demonftration vifible en Exemples à Ja main , [es 
Regles de la pratique de la Perfpeétive, autrement de la Pour- 
traitute, fuivant les Traitez que j'en ay cy-devant misau jour 
fur les preceptes de Monficur Defargues, tant à la veuë du fu- 
jet ou objet , que fur le devis de ces mefures ; à quoy nous join- 
drons , Dicuaydant , l'Explication de ce qu'on nomme la Re- 
gle des Ordres de l'Architecture Antique. 

Donc pour ce faire, il faudra, s’il vous plaift ; avant toute 

choie, 
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chofe, recevoir quelques avis, & les bien remarquer. 

Le Premier , principalement pour ceux qui veulent pratiquer 
l'Art de la Peinture ou Pourtraiture, Qu'il faut commencer 
par entendre quelque peu de Leçons d’une partie de ce qu’on 
nomme Pratique de Geometrie, par le moyen de la Regle &> du 
Compas ; ce qui ne confifte qu’en un petit nombre de chofes 
aifées & qui ne charge ny n’embarrafle l’entendement ; puisen 
fuite ce que l’on doit aufli entendre par les mots d'afliettes ou 
plans Geometraux , Elevations & profils des corps , tant reou- 
liersqu'autres, & d’en faire les reprefentatiors Geometrales 
fur du papier ou autres fuperficies plattes, pour en fuite les re- 
| duire en Perfpeétive fur de pareilles fuperficies, & autresirre- 
gulieres; car {çachant bien ces chofes, en moins dettois ou 
quatre leçons , d’une heure chacune , vous pourrez apprendre 
facilement cette pratique de Perfpedtive. 

Davantage vous eftes conviez de ne vous laiffer fürprendre 
d'aucune chofe que je vous pourray dire, qui àl’abord vous 
fembleroit choquer le fens ou la raifon ; mais au contraire en 
attendre patiemment Ja folution : car j’efpere de vous les 
éclaircir toutes, 

Et fi par inadvertance j’en obmettois ; je vous prie ne crain- 
dre de m'en avertir, & de me dire librement toutes les penfées 
& meilleures raifons que vous pourrez pretendre avoir fur le 
tout , foit , ou pour ou contre. 

l'entends parler à ceux qui font doüez de raifonnemens, & 
avancez en âge ; car pour les jeunes Eleves, il leur fufra d’é- 
couter ce qui en fera dit & d’en faire leur profit autant qu’ils 
pourront, puis qu’ils doivent eftre afleurez que jene diray,ny 
ne deffeigneray rien , qui ne foit eftably par bonne demonftra- 
tion. 

Portez-y donc toute l’affeétion & l'attention neceffaire , puis 
que noîftre but n’eft que de vous rendre facile vne chofe , qui 
faute d’eftre bien entenduë femble dificile & faire perdre du 
temps , au lieu que bien entenduë elle en fait gagner. 

Il peut y en avoir d’entre vous qui defleignez icy , lefquels 
n'ont pas intention de pratiquer l'Art de la Peinture, maïié 
peut-eftre celuy de l’Architeéture, Sculpture, ou tels autres 
Arts, ou fimplement de defleigner ou pourtraire. 

Mais foit l'un ou l’autre, la raifon veut que vous commen- 
ciez toüjours par celuy de pourtraire ou mertre en perfpeétivé 
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un nombre infini d'objets animez où inanimez. 
Il y adiverfes pratiques où moyens en ufage pour y paruenir, 
defquels il eft à propos d’en choifir deux plus ordinairement 
pratiquez , à caufe de leur plus grande univerfalité & precifion 
gn toutes occafions. 
Or ilya des Praticiens qui manque d’eftre avertis de plu- 
fieurs circonftances en ces pratiques, y font de cres-fenfibles 
fautes , & perdent beaucoup de temps à s’en corriger ou redref- 
fer, & melme s'ils le font, ce n’eft qu’à grande peine. 
Il y en a d’autres , qui encore que par les chemins qu'ilstien- | 
nent pouf apprendre à Pourtraire ne tombent en telles fautes, | 
neantmoins à caufe de leur longueur, ils demeurent plusde | 
temps à y parvenir, qu'ils ne feroient par le moyen que nous | 
vous allons expliquer , fi d’abord ils l’avoient bien entendu , & 
n'en avoient fuiui d’autres. | 
C’eft pourquoy je tafcheray de vous déduire quelques-unes | 
de ces circonftances & fautes , & enfuite le moyen de les éviter, | 
afin que s’il y avoit quelqu'un de vous qui fuivift ces mauvai- 
fes maximes , il apprenne à s’en corriger en pratiquant aux oc- 
cafions ce que j'en diray cy apres. 
Plufeurs qui commencent la pratique de l’Art de Pourtraire 
pour en fuite venir à celuy de la Peinture, ne croyent pas qu'il 
leur foit ablolument neceflaire de fçavoir quelque chofe de Ja 
Geometrie pratique dont j’ay parlé cy-devant, & de pratiquet 
le Geometral ; mais bien ceux qui font profeflion de plufieurs 
autres Arts, comme de Charpenterie, Menuiferic , Maflonne- 
rie, & femblables ; {e trompent en fe flattant , car ils le doivent « 
fçavoir, & le plütoft n’eft que le mieux, comme je feray bien 
voir en fon lieu: car de fe confirmer d’abord par de longues 
habitudes à d’autres pratiques avant celles-là, il eft tres-difi- 
cile de s’en départir apres; & pour moy je trouve honteux à un! 
Peintre d'ignorer ces chofes , puis qu’elles luy font fi neceflai- 
res , & à prefent fi faciles & promptes à concevoir. 
Il eft bien vray que pour fe rendre habile Ouvrier en la pra- 
tique de cet Art de Pourtraire, il eft abfolument neceflaire à 
qui que ce foit, jeunes & autres , de s'exercer à bon efcient à ce 
que l'on appelle communement Defleigner à veuë d'œil, foit 
en copiant des Deffeins & Tableaux plats, ou le relict & na- 
turel , à condition de prendre d’abord la meilleure methode ; 
& ce pour deux chofes, 
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L'une , afin des'accoûtumer à exercer fon œil à bien voir le 
füujet , foitainfi plat ou de relief, & finalement en bien prendre 
les formes generales & les particulieres de chaque partie en 
gros & en détail , Circonffances remarquables, & d'autant plus 
que beaucoup de Praticiens s'y mécontent & font en leurs ou- 
vrages nombre de lourdes fautes. 

L'autre , afin de fe bien exercer lamainautravail, & à bien 
former ou contourner les chofes que l'œil a pü découvrir & fait 
entrer dans l'imagination. 

le veux dire qu’il faut que les Difciples s'exercent d’abord 
les yeux & la main: L'æil à diftinguer la forme des fujets ou 
objets qu'ils veulent reprefenter ; Lamain à fe la rendre prati- 
que & libre au maniement de la plume , crayon & pinceau: 
Toutefois je croy que des chofes cy-deflus dites, fi l'on parta- 
ge fon temps pour les apprendre bien à propos , ainfi que jedi- 
ray , cela fe fera comme par divertiffement & en peu. 


LA PRATIQUE de la PERSPECTIVE 
ou POURTRAITURE €f divifee en 
quatre principales parties. 


à Premiere qui {e prefente à l’entendement , eft ce qui doit 
y fervir de fwet ou d'objet, 

La Seconde, eft la fituation ou difpofition en laquelle doi- 
venteftre le fujet, le luminaire ou lumiere , l'œil & 1e Tableau. 

La Troifiéme , eft la forme que doit avoir le Trait, autrement 
Le deffein du fujet , avec la diftinétion d’entre fes parties illumi- 
nées ,ombrées & ombragées. 

La Quatrième, eft la touche ou le coloris de ce deffein par 
fort & foible , avec l'union & l’expreflion de chaque chole, 
tant en l’illuminé ou éclairé , qu’en l’ombré & ombragé. 

Pour la Premiere, elle ne fe mefle point de choifir les objets 
ou fujets, ny d’en donner les proportions ; elle laifle au Prati- 
cien d'entreprendre fous fa conduite, de faire la reprefentation 
ou Pourtraiture fur une fuperficie platte ou autrement , de tous 
les objets de la nature, fans s’enquerir s’ils font dubon ou du 
mauvais gouft , autrement beaux ou laids, proportionnez ou 
difproportionnez. 

Pour la Seconde, encore bien qu'il s'agit de fçavoir mettre 
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ou placer le fujet dans une belle & agreable fituation , ordon- 
nance ou difpofition , & luy donner les mefures & formes plus 
communement receuës , fur tout en fait de figures du Corps hu- 
main. Etencore que l'on ne doute pas qu'il ne s’en puifle for- 
mer quelque forte d’inftitution methodique , neantmoins , 
commeilaefté dit, cette Regle nefe mefle point d'en donner 
des preceptes, puis que tout ce qui cft d'opinion & de gouft eft 
variable & fujet à changement ; elle pretend feulement d’efta- 
blir une pratique fur des raifons demonftrées, & par confe- 
quent inviolables. 

LA Troifiéne vous donne le moyen de reprefenter les linea- 
mens & contours par de fimples lignes ou traits que yoftre œil 
apperçoit de la plufpart de la fuperficie de voitre fujet ; tant 
par le moyen de la pratique de defleigner à veuë d'œil , que 
par la principale & plus certaine , qui eft de fça voir les meiu- 
res de coute l’eftenduë d’iceluy , enfemble la place de fes jours, 
ombres & ombrages ; qui eft ce qu’en cette pratique on nomme 
RL RAUT. 

Donc ayant parachevé ce Trait par ces preceptes, & diftin- 
gué le prés & le loin du Tableau devant & derriere luy, lerond 
ou renflé , le plat , le defront , le fuyant, & le tournant, l'illu- 
miné ou éclairé, l'ombré & l'ombragé, directement, de biais, où 
pat reflexion. 

La Quatriéme partie vous donne lieu d'achever lerefte , par 
Je moyen de l’affoibliflement des touches, teintes ou couleurs, 
foit par bJanc & noir , ou autrement, ou bien par les diverfes 
couleurs , en fçachant de combien il faut affoiblir par propor- 
tion le clair & le brun , afin de faire paroiftre à l'œil le de front 
de front, le fuyant fuyant, & le tournanttournant; & ainfi 
de toutes Les couleurs qui participent le plus de ce clair & de ce 
brun. 

Et le but de la Regle de la Perfpective eft , de faire, former 
& figurer , coucher & colorer une Pourtraiture, en façon que 
veuë de fa diftance reglée , elle falle avoir à l’œil qui la regar- 
detoute la mefme fenfation & expreflion yifuelle que le fujet 
qu'elle reprefente luy feroit avoir , fi au lieu de cette Pourtrai- 
ture il regardoït le fujer mefime auffi de fa diftance reglée; qui 
eft ce en quoy confifte l’eflentiel effer de ce qu’on nomme le 
Pourtrait d'un tel fujet ou objet. 

Vous devez ce me fémble juger, finon en détail, du moins 


en gros par ce que je viens de dire, qu’un Peintre qui fe feroic 
x à tellement praticien en fon Art, que d'amener fon ou- 
vrage à ce point je fift avoir à l’œil route la même fenfa- 
tion vifuelle que fcroit fon naturel modelle ou objet , foit qu’il 
fuft de ce que l’on nomme bon ou mauvais Gouft ; devroit eftre 
tres-eftimé en la pratique de l'Art; je veux dire eftimé tres-ex- 
cellent Peintre, d'autant qu’il fe feroit rendu capable de bien 
executer ce que la regle luy peut prefcrire; car ainfi il ne luy 
refteroit que d’eftre adverty de faire le choix & diftinétion de 
ces choles. 

Mais couchant ce qui peut eftre des Goufts & choix des ob- 
jets, il eft plusqu'à propos de fuïr les occafions de perdre du 

temps à travailler fur des chofes qui ne foient agreables ny re- 
| ceuës , afin de ne s’en point faire une impreflion dans l’idée, 
| qui foit dificile à faire perdre , & donne encore plus de peine 
à faire place aux belles idées, quand ons’en voudra fervit : 
Et pour cet effet, il faut d’abord autant qu’il y a moyen, com- 
mencer par apprendre à connoiftre & diftinguer ce qu’on nom- 
me & eftime eftre du bon Gouft & du mauvais, afin de ne per- 
dre temps en travaillant à faire l’un pour l’autre. 

Et comme il ne paroift point encore en public des Traitez 
qui déterminent les particularitez de plufieurs de ces chofes 
tellement en détail qu’on pourroit defirer dans cette pratique : 
En voicy comme par avance le dénombrement d’une partie 
du Gros; Seavoir de faire la diftincticn des fujets ou objetsque 
l'on tient beaux & bien proportionnez d'avec leurs contraires, 
principalement des Corps humains, des Animaux , leurs Con- 
formations & difpofitions de parties exterieures & interieu- 
res ; enfemble ce qui eft de leurs poflibles , mouvemens & 
actions ; des divers Baftimens ou édifices , & autres chofes 
d'ufage ou couftume ; des Païfages , &c. Puis en fuite de leurs 
difpofitions & ordonnances dans les Tableaux ; & finalement 
| du meflange des diverfes couleurs, pour quelles reftent long- 
temps belles ; & telles autres chofes requiles, pour perfeétion- 
ner l'ouvrage de cet Art. 

Ceux d’entre vous qui fe fentent ignorer ces chofes en tout 
ou en partie, doivent s’en informer de bonne heure à ceux qui 
Lcroyent les pofleder , principalement à Meflieurs de cette Ilu- 
tre Academie, en attendant ce qu’ils pourront en avoir dé- 
terminé par Je temps; puifque leur deffein eft de n’épargner 
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foins ny peines, pour avoir tout ce qui peut fervir à l'avance= 
ment & perfection de cette pratique de Pourtraiture, Pein. 
ture & Sculpture. 

Et d'autant qu’il y a quelques années que je misen lumiere 
un petit Traité de mes fentimens fur la diftinétion des diver- | 
fes manieres des ouvrages de Peinture & des Originaux à l’€-" 
gard des Copies, où il y a fur la fin d’iceluy quelque chofe en 
gros de ce que deflus ; je vous en feray la leéture , qui ne con- 
tient pas trois petites pages; ce qui pourra bien fervir à ceux 
qui ignorent ces chofes , d’une pañlable ébauche ou idée en 
gros, en attendant le détail. | 

De plus, avant qu’en venir à l'explication de la meilleure ! 
maniere de fe conduire à la pratique du Deflein, j'ay creu ne- { 
ceflaire de vous faire connoiftre le defaut & l'imperfeétion 
de celle que j'ay veu le plus communement fuivie par un grand | 
nombre de Praticiens de fimple routine, qui eft, qu'ayant à | 
defleigner un Sujet ou plat ou de relief, par copie ou d'aprés | 
nature ; ils font connoiftre & par leurs ouvrages & par icurs | 
difcours , que leur entente va purement à reprefenter la chofe# 
comme l’œil la voit ; au lieu que le vray but de la Pourtrai-4 
ture eft çomme j’ay dit, que l’ouvrage fafle avoir à l’œil la! 
mefme feufation que le Modelle ou Original luy fait avoir. 

Et pour m'expliquer de l’imperfeétion de la maniere de fe. 
conduire à cette pratique, vous avez à comprendre cecy pour 
exemple facile à vous le faire entendre ; C’eft qu'ayant à pour. 
traire un fimple Quarré; fi vous vous examinez bien en ce qui! 
peut eftre de la vifion que vous en avez , vous trouverez qu’en 
quelque fcituation qu'il vous puifle eftre mis devant l’œil 
vous le jugez toujours à la veuë eftre un Quarré; Et pourtant 
felon qu'il vous eft diverfement placé devant l’œil, le Pour 
trait que vous en avez à faire doit fouvent eftre d’une forme 
non quarrée. 

Et pour un autre exemple , ayant à pourtraire un Rond en 
quelque fcituation qu’il vous foit aufhi mis devant l'œil, vous 
le jugez toujours à la veuë eftre un Rond ; & neantmoins 
felon qu’il eft diverfement fcitué , le Pourtrait en doit fouvent 
cftre de forme non ronde, mais ovale ou autre. 

Ce qui vous enfeigne & fait connoiftre , que c’eft n’entendré 
point l'Effenciel de Ja Pourtraiture, de dire qu’il faut pour 
traire les chofes comme on les voit, ou commeclles {ont ; 8 
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qu'au lieu de le prendre en ce fens, il faut ainfi que j’ay dir, 
avoir l'intention de faire un ouvrage qui fafle avoir à l’œil 
la fenfation telle que le naturel luy fait avoir. 

Enfin voutes les chofes que je vous ay dites & expliquées 
jufques à prefent , doivent eftre particularifées plus au long ; 
mais pour un commencement , il fufra de vous en avoir dé- 
grofli le difcours en forme d'ébauche ; Et pour ménager voitre 
temps , enfemble vous donner quelque agrément & plaifiren 
Ja diftinétion de ces chofes ; Au premier jour nous vous entre- 
|tiendrons du peu de pratique de Geometrie que je vous ay dit 
| neceffaire à fçavoir, pour la facilité de celle de Ja Pourtrai- 
ture. 

Fin de la premiere Leçon. 


Cette Leçon celles qui fuivent , par figures &n difcours d'ex- 
plication , furent fignées des Anciens de l'Academie , qui eftoient 
pour lors en mois ; afin que fi quelqu'un s'ingeroit de les vouloir 
mettre en lumiere avant moy , en fe les attribuant, il parut du 
contraire, n0n , de ce que ÿ'ay tiré des Eflemens d'Eurlide, mais 
bien des autres particularitez que l'on n’4 point ven encore pu- 
bliées. 

Le premier des Anciens en mois qui à figné ces Leçons, eft 
Monieur Bourdon ; le fecond, Monfieur Vignon, & le trorfième 
Monfieur Gucrin Sculpteur, lequel n'a pas figné en [on mois, 
effaut allé aux champs lors que le cours d'icelles finir. 


* Fa L Pont Si la Ligne droite. 
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€ Ezon les Mathematiciens , le Point, eff cequi n'a aucune 
partie. 

Ou pour dire autrement, ce que l'entendement conçoit qui 
cf fi menu qu'il ne peut eftre divife. 

Lequel pour un foulagement à l’idée on reprefente par un 
point fenfible à l'œil comme celuy de certe Stampe ou Planche, 
Cotte * 

La Ligne eft une longueur fans largeur. 

Autrement ce que l'entendément conçoit eftre en longueur 
fi déliée qu’elle n'a aucune groffeur, 

Laquelle de mefme pour le foulagement de l'idée , on repre- 
fente par un Trait fenfible à la veuë dont il y a deux fortes; 
l’une droite comme ADB , de laquelle il n°y a qu’une efpece ; 
l'autre coùrbe comme A CB,dont il y a des efpeces fans nombre. 

Et de chaque ligne droite ou courbe , tout endroit auquel elle 
peur eftre atreinte par autre ligne ou poine d'icelle en fes ex- 
tremitez ou ailleurs eft un Pont. | 

Superficie ou Surface eft ce qui à feulement longueur € largeur. 

Autrement ce que l’entendement conçoit qui a longueur &c 
largeur , & eft fi mince qu’il n’a nulle épaifleur ; comme la f- 
gure FNDEM GF, dont DE et la longueur, & DF la lar- 
geur , & defquelles Surfaces il ÿ en a de plattes, dontiln'ya 
qu’une efpece ; d’autres non plattes en nombre inombrable de 
fortes , l'une & l’autre enfermées ou bornées de lignes, ou 
droites comme DE, FG , DNF,ou courbes comme EMG. 


Angle Plan on Plat. 

Quand deux lignes droites comme H1 & 1L s’entrectoifent en un point 
comme I,les efpaces plats & pointus qu'elles feparent & forment entr'elles 
. font appellez Angles Plans ou Plats ;, à diffindion d’Angles d’autres efpeces. 

Et ja differente inclination d’entre ces lignes fait ces Angles grands ou 
petits , droits , moufles, ou obtus & aigus, comme vous allez voir en la 
Planche ou Stampe fuivante. 

Eft à remarquer, que la grandeur de ces Angles confiftent en la feule 
* inclination d’entre les lignes qui les conftiruent, & non en leurs longueurs. 

Il y à plufieurs efjeces d'Angles Plans ow Plats, 

Quand les lignes qui comprennent un Angle , comme HI & LI font 
droites , l’Angle eft appellé reétiligne , qui eft à dire de lignes draites, 

Quand les lignes qui le comprennent fonc courbes comme le fuivant H, 
L1,1l eft appellé curviligne, qui eft à dire de lignes courbes, 

Quand des lignes qui lecomprennent , l'une eft droite comme le fuivant 
HI, & l'autre courbe comme LI, il eft appellé mixte de lignes, 
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Es Angles compris de lignes courbes comme ceux ABC, & 
d’une droite & d’une courbe comme D , E, peuvent varier 
endiverfes façons, 
Quand comme en la figure premiere deux lignes droites FH, 
& IL sentrecroifant comme en G , fontles Angles qu’elles 
comprennent entr'elles, ainfi que ceux IGH, IGF,LGH, 
LGF, tous égaux entr'eux, chacun de ces Angles eft appellé 
Droit ; & cette difpofition de lignes entr’elles eft ce que l’on 
appelle perpendiculaire , où à l'efquierre.. 
Quand ( figure 2 } deux lignes droites comme FG , LI , s’en- 
recroifant comme en G ,ne font pas les Angles qu'elles com- 
prennent entr'elles tous égaux entr'eux , mais l’un plus grand 
ou plus petit que l’autre , le plus grand comme celuy FGI , ou 
LGH, eft nommé obtus où mouffe, qui eft àdire plus grand 
que droit; & le plus petit comme celuy FGL , ou HGI , cit, 
nommé aigs , qui eft à dire moindre ou plus petit que droit, 
Dans Ja Planche qui fuit, vous y verrez ce que l’on nomme! 
Figure, lefquelles font terminées ou bornées de lignes droites, 
puis de courbes , & auffi de droites & de courbes. 


| 
| 


Figures comprises de lignes courbes. 
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Figurus comprises de lignes droites. 
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Ce qui eff compris Gr environné d'un on de plufieurs Termes, 
eft nommé Figure. 
12 ligne terminée par deux points n'eft pas nommée Figure; mais 
rout ce qui hors la ligne eft compris & environnée d’un ou de plu- 
fieurs Termes, eft nommé Figure; d'un feul Terine comme les rondes & 
plates, À mon,BD pC7,EFG HI, nommées Cercles, & celles que 
l’on nomme Elipfe, Ovale , & autres de plufieurs fortes, comme L , que 
l’on nomme Triangle, M Quarré, N Pentagone, & d’autrés noms , ainfi 
que celles OPQR. 

Au Cercle À , la ligne courbe m0 qui l'environne ou borne & luy fert 
de Terme, eft nommée fa Circonference ; fon point A , eft nommé fon 
Centre, la ligne droite D B C qui le mipartit, ft nommée fon Diamet- 
tre ; la moitié BD de ce Diamettre ; eft nommé Rayon ou Intervale , 
duquel eft décrit le Cercle. { 

La figure comme DC, comprife du Diamettre D B C , & dela moitié 
de la circonferance , eft nommée demy Cercle 

Portion ou fegment de Cercle, eftune figure comprife d'une ligne droi- 
te , & de partie de la Circonferance. 

Quand une ligne droire coupant le Cercle ne pafle point à fon centre, 
elle le coupe en deux parties inegales ; comme F » G, eft nommée Seg- 
ment, ou portion de Cercle. t 

Quand deux lignes droites venant chacune du centre du Cercle à fa 
circonference, Le divifent en figures, comme E HI, ou # A, Ac, A, 
font nommées feéteurs , ou coupeurs de Cercles. UE à 

Quand les lignes comprenant une figure font droites , cette figure eft nom- 
mée Retiligne, comme celles LMN; Et celles comme O P Q: Etautres 
comprifes de courbes, font dites Curvilignes; Celles commeR , comprifes 
de droites & de courbes , font dites Mixtilignes. 

Les figures plattes comprifes de trois coftez , font nommées Triangles ; Si 
les coftez en font tous des lignes droites comme la figure L , ils font nommez 
Triangles de lignes droites: Si les coftez en font tous de lignes courbes com- 
me O, ils feront nommez Triangles de lignes courbes : Si les coftez en font 
de lignes parties droites & parties courbes , comme encore le mefme © , ils 
feront nonimez Triangles de lignes diverfes. 

Quand une figure platte eft comprife de quatre coftez , comme la figure M, 
elle eft nommée Figure de quatre coftez : Si les coftez en font tous de lignes 
droites, elle eft nommée Figure de quatre droites : Si les coftez en font tous 
de lignes courbes , comme P , elle fera nommée Figure de quatre lignes cour- 
bes : Quand les coftez en font delignes partie droite & partie courbe com- 
me R » elle fera nommée Figure mixte de quatre coftez , ou en forte diverfes : 
Quand une figure comme Q_& N fe trouve contenuëé de plus de quatre coftez 
ou droits où courbes , elle fera nommée Figure à plufieurs coftez , & de mef- 
me que deflus. 

Par le mot Terme, on doit entendre l'extrémité d’une chofe. 

Ainf des points font termes ou extrémitez des lignes, & des lignes font 
termes ou extrémitez de fuperficies , & des fuperficies font termes où extré- 
mitez des corps ou folides , defquels il en fera parlé en leur lieu. 


G ij 
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O entre les figures de trois coftez , celle dont tous les trois 
font égaux entr'eux, comme à celle A de cette Stampe, cft 
nommée Triangle équilateral , ou à coftez égaux. Celle comme 
B , dont feulement deux coftez font égaux entr'eux , fe nomme 
triangle 1focelle , ou , à deux cote? égaux. 

Celle comme C , dont tous les coftez font inégaux entr’eux, 
eft nommée triangle Scalene, ou, à coftez inégaux. 

Encore des figures de trois coftez , celle fe nomme Triangle 
reétangle, qui a un angle droit , comme celuy D. 

Ambligone , celle qui a un angle obus, comme celuy E ou C. 

Et Oxigone, quia les trois angles aigus, comme çeluy F, & 
autres. 

ILeft à remarquer, qu’en tout triangle deux quelconques li- 
gnes des trois qui le contiennent eftanc prifes pour coitez , Ja 
troifiéme reftante grande ou petite qu'elle fe trouve , fe nomme 
communément la Baze du triangle ; comme au triangle, aux 
angles aigus F, les lignes I G & G H eftant prifes pour les deux 
coftez, la troifiéme H I fera pour baze; Maisfion prend HÏ |, 
& 1 G pour deux coftez, lors G H {era poux baze dudit trian- | 
gle, & ainf des autres. 


- 


Triangles ou Figures de trois lignes droites. 


a deux coutez GER 
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Figure de quatre hignes droites. F 


Quarre g Quarre’ long. 
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17 figures de quatre coftez, celle comme A , Qui les a ous 
égaux & les quatre angles droits , s'appelle Quarré, 
Celle comme B , qui a les quarre angles droits, mais non Jes 
quatre coftez égaux entr'eux , eft nommée Q'arré long. 
Celle comme € , qui a les quatre coftez égaux , mais non les 
quatre angles droits, eft nommée Roembe ou LoZançe. | 
Celle comme D, qui a feulement les coftez oppolez ésaux 
entr'eux , eft nommée Romboide où Lo7 ange allongée. 
Toute autre figure de quatre coftez , comme E & F, eft nom- 
mée TrapeXe. | 
-H eft à remarquer, que Quand d'un angle d'une figure qui a 
quatre coftez on tire une ligne droite à l'angle oppofe comme À 
la figure D , cetge ligne y eft nommée Diagonale. 
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GE La nomme lignes paralelles , celles qui eftans droites en an 
mefme plan & prolongées à l'infini de part & d'aucre , ne 
fe rencontrent jamais. 
Eftant fuppolé , que les deux droites À B & C D foient dans 
un mefme plan, & chacune entenduë allongée ou prolongée à 
l'infini d’une part & d'autre fans jamais pouvoir s’entrerencon- 
ter , telles lignes font nommées paralelles entr'elles. 
En Gcometrie apres les precedentes definitions, à caufe de 
J'impofhbilité connuë de mener une ligne droite & defcrire un 
Cercle, Il y a trois demandes, qui font ; 
Que d'un point donné à un autre point foit entendu une ligne 
droite menée. ] 
Qu'une ligne droite conceuë € terminée, foit au befoin concenë 
allongée 04 continuée à l'infini d'un C d'autre coflé. 
Que d'un point quelconque four centre é intervale ou longueur 
d'une quelconque ligne droite pour demÿ diametre on rayon , 0m 
conçoive un Cercle delcrit. 
Si en un plan on conçoit une quelconque ligne droite termi- | 

née à l’entour d’un de ces points extrémes, qui demeure fixe juf- 
ques à ce qu’elle retourne au mefme lieu vi elle a commence, | 
fon mouvement aura defcrit un Cercle, & fait ce qui eft requis 
en la troifiéme demande,comme il appert par les droites o /,o #, ! 

on, & op, chacune defquelles eftans menées à l’enrour du cen- 
treo, defcrit un Cercle feion la grandeur & intervale d'i- | 
celle. 
Apres les fufdites demandes en la Planche & difcours qui ! 
precedent , une des maximes ou connoiflance de l'entendement 
eft ; Que deux lignes droites n’enferment pas un efpace, & ques 
pour enfermer efpace il en faut trois. 
Car fi deux lignes comme en haut C D & cd s'entretou- 
chent par deux points divers € c« & D 4, elles s’entretouchent 
de toute leur longueur & font unies entr’elles , elles n’enfer-# 
ment aucun efpace. 
Que fi telles lignes NM,PM, s'entrecroifent comme at 
point M, elles comprennent entr’elles angles comme P M N; 
dont l’efpace demeurant ouvert d'un cofté comme de celuy 
PN , pour encenfermer une partie, il faut neceffairement une 
wroiicme ligne comme N P. 
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A prejent fuivent des pratiques Geometriques , on ufage de La 
Regle € du Compus. 


Pour commencer par la premiere plus fimple d’icelles. 

D'un point fixe à un autre, comme du point E à celuy F, mener une ligne 
droite, cela fe fait par le moyen d’une regle, & auili pour la prolonger uu 
continuer comme celle GI H. 

D'un point fixe pour centre comme o , figure I, & intervale ou ouverture de 
compas à volonté, & par exemple comme o/, décrire un Cercle ou arc de 
Cercle ; cela fe fair avec le compas , ou chofe équivalente , ouvert de cet in- 
vervaie 0 /, ou decelleom ,an,0p, & autre, en mettant une de fes pointes 
au point » pour centre & le tournant deffus tracer de l'autre pointe ces Cer- 
cles {mnp, à l'entour. 

Figure 2.eft un angle donné, & pour en faire un femblable ayant du cen- 
tre a, & intervale à volonté tracé la portion de Cercle 4c, faut tirer comme 
en bas une droite f d , & du mefme intervale + # & centre d , faire l'arc fe, 
& le rendre égal à celuy cé, dont ayant viré des points 2 & e la droite de, 
l'angle fa e fera fait égal à celuy cas. 

Par l'angle N M P l'on voit que deux lignes n’enferment pas un efpace,& 
qu'il en faut trois , une comme N P , égale ou non à celles N M ou P M. 

Si vousavez à couper en deux également un angle de droites ; Du fommer 
R, de cer angle pour centre & d'un intervale à volonté R », décrivez un 
arc »s, qui en coupe les coftez R QC R T , ainfi qu'aux points s» , puis de 
l'un & de l’autre de ces points 2; comme centres , & d’une ouverture de 
compas à volonté & fufffamment grande décrivez des arcs de Cercles qui 
s'aillenc couper de l'autre part du fommet comme en S, & par ce point S, & 
celuy du fommet R menant la droite R $, elle divifera cérangle en deux éga- 
les moitiez. 

Pour couper auffi également en deux une droite donnée M N , prenez de 
chacune des extrémitez d'icelle pour centres , & d'un intervale plus grand 

ue fa moitié d’une part & d'autre deux points commeen V & X ; décrivez 
de arcs de Cercle qui s’entrecouperont en V & X , & par ces points V & X 
menez la droite V o X ,ellecroifera en o celle M N & la mi-partira en 0, 
Et de plus ces deux droites M N & V X feront perpendiculaires entr'elles,& 
feront de part & d'autre quatre angles droits. 

Quand d'un point donné L vous avez à mener une droite perpendiculaire 
à une autre droite comme celle KO, & qui ne la doit rencontrer à un de ces 
bouts ; du point L pour centre & intervale aflez grand décrivez un arc com- 
me V2, qui aille couper ladroite K O en deux points V Z ; puis de ces 
points pour centres & d’un intervale fufifant décrivez deux arcs de Cercles 
qui s’entrecoupent au point 4 , il n'importe de quel cofté en deflus ou en def- 
fous deK O , puis de L par 4 menez la droite gn L , elle rencontrera K O 

en», & celle L » fera voitre perpendiculaire. 
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Pour élever une Perpendiculaire [ur l'extrémité d'une Ligne, 
Vvrez le compas à volonté, & mettez une de fes pointes 
au point À, & l’äutre vers B , & de ce point B pour centre : 

& intervale À B tracez le Cercle C A D qui coupe cette ligne 

A C au point C, puis par les points € & B meénez la droite 

CB D tant qu'elle aille couper l'arc € À Den D, lors par les 

points D & À ayant mené la droite D A , elle fera perpendicu- 

jaire à CA. 

De Trois droites données faite tin Triangle , avec la condition que 
deux d':celles foient tlus grandes que l'autre. 

Soit 4, b, «, lestrois lignes droites données, ayant fait à cofté 
Ja droite 1 2 égale à la ligne 4, & du point 1 fon extrémité & de 
l'intervale b {oit décrit l'arc 3 , apres du poinc 2 & intervale c 
foit coupé l’arc 3, & des points 1 & 2,foit tiré les deux droites, 
3 & 2 3, lors vous aurez fait le Triangle requis. Le mefme fe 
peut faire pour un Equilateral ou à coftez égaux , en fe fervant 
d'une feule ligne ; & pour un Ifocelle de deux lignes égales. 
D'un point donné mener une droite paral-lle à une droite donnée. 

Du point 9 donné hors la droite GH, foit fait une portion 
de Cercle de l’intervale 9 # , qui touche au point # la droite 
G H, lors du point 8 fur G H, aflez éloigné de celuy # & du 
mefme intervale 9 # foit décrit l’arcn 70, & par le point o & 
celuy plus renflé duditarcn 70, foit tiré la droite E F, elle fera 
paralelle à G H. Le mefme d'autre maniere; Soit du point 
donné ; mené à volonté la droite; r fur G H, & fait l'angle : 
lixrégalaceluytr#;, lors par à & 1, faut mener la droi- 
REA: . 
Effant donné une droite, la couper en tant de parties égales où 

inégales que l'on voudra. 

Pour couper en cinq parties égales la droite donnée I K , du 
point K, une de fesextiémitez , foit menée à volonté la ligne 
pointée K L, & fur icelle pofez cinq fois le compas d’un mefme 
intervale L P pris à difcretion, & de L extrémité d’icelle,& de 
T'autre extrémité de K I, menez la droite LI, puis dù point P 
ayant mené P O; paralelle à L I, où elle coupera Î au point ! 
Q; lintervale I Q fera la cinquiéme partie de I K.. 

Sur une droite donnée delcrire un Quarré. 

Soit élevée # c perpendiculaire à 4 b fur fon extrémité #, puis 
faite égale à 4b, & avec ce mefme intervale # c ou 4 b, foit dé- 
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érit de e pour centre l'arc d,& le mefme de b qui cotipera l'arc 4, 
cela fait , ayant par les points « & 4, & par ceux b 4, tracéles 
droites c d & b 4 , vousaurez fait le Quarré 4 cd ba; Ou autre 
mentayant mené c d paralelle à 4 b & bdàac. 
Trouver le centre d’un Cercle. 
© Soit placé à volonté dans le Cercle eh fg la droite ef, en 
forte que ces deux extrémitez touchent fa circonference, puis 
de ces deux extrémitez e f & d’un intervale à volonté, foit mi- 
party également en deux la droite e f par la perpendiculaire bg, 
lors ayant de mefme mi-party bg, le point o fera lecentre du 
Cercle e hfg. 

Par trois points donneX , non en une ligne droite, faire paffer 

un Cercle. 

L'on doit fçavoir que ces points 1, 2, 3, forment un Triangle, 
mi-partiflez les deux quelconques de ces coftez, comme 1 2 & 
32, par des droites qui leur foient perpendiculaires, comme 
pour celuy 3 2 celle $ 7, & 6 8 pour 21, & où elles fe croife- 
ront au point 4,qui fera le centre , duquel & de l’intervale de 
l'un de ces points ayant décrit le Cercle3 21, il doit pañler 
par ces trois points : (que les Maflons nomment les trois points 
perdus. } 

Pour ceux qui propofent apres cela le moyen de trouver le 
centre d’une partie de Ja circonference d’un cercle, fçauront que 
c’eft le mefme ; car ayant fur cette portion placé à volonté les 
trois points 21, & mi-party 32 & 21 par les perpendiculai- 
res s 7,6 8, le centre fe doit trouverau point 4. 
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Ceux qui deffeigrent d'ordinaire fur le papier, trouveront 1cy une 
maniere mecanique oùtre celle de cy-devant, pour diviler faci-" 
lement & promptement une ligne en tel nombre de parties égales 
qu'ils defireront. 

: le fuppofe donc que l’on aye une fuperficie bien unie & aflez 
grande , afin d'y pouvoir tirer un plus grand nombre de li- | 

gnes, fur laquelle on tracera premierement une ligne droite | 

BD , puis fur ces extrémitez les droites B À , D C, bien perpen- 

diculaires à icelle, & de mefme longueur ou hauteur, afin de | 

mener la droite A C paralelle à fa baze B D, cela fair, il les faut | 
divifer tres juftes en tel nombre de parties égales que l’on defi- | 
rera , ainfi que celle B À , & mener de toutes ces divifions des | 
droites paralelles à AC ou à BD , & par confequent perpendi- ! 
culaires aux deux BA & DC. Donc pour divifer une ligneen | 
tel nombre de parties €gales que l’on voudra , & pour exemple 
en 7 comme en haut G H, faut prendre au compas l'intervale ! 
GH, & ayant compté fur la droite À B 7 parties en commen- 4 
çant par A, & mis la pointe du compas au point P, faut que fon 
autre pointe & intervale G H aille rencontrer celle A C ,eno; 

Jorsor rs, & ces fuivantes jufques à P , diviferont en 7 parties ! 

égales ladite ligne. 

Le mefme fe peut faire d’une plus grande F E en 17 parties 
jufques au point B & C, & davantage fuivant le nombre des 
paralelles, & la grandeur de la Table ou PJanche, finon faut 


travailler proportionnellement en doublant, triplant , quadru- 
planr, &c. 
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Tirer une ligne quitouche un Cercle en un point donné. 
Aut mener du centre À la droite A B , au point donné B , & 
fur elle du point B , ayant élevé la perpendiculaire #», 

elle touchera le Cercle au point B,. 

D'un point donné hors d'un Cercle tirer une droite qui touche 

ce Cercle. 

Le point © eftant donné hors du Cercle DE , tirez du point 
€ centre la droite C KO, laquelle eftant également divifte 
en K, faite du centre K & intervale K C ou OK le Cercle 
OE CD, puistirez du point O les droites O E, O D aux fe- 
étions E & D , lors ces lignes toucheront le Cercle D 0 E D aux 
points E & D. 

S: de deux Cercles égaux , dent l'un n'enferme pas l'autre, vous 
voulez tirer une Touchante comme ceux H QF &POG. 
Faut joindre leurs centres Q & O par la droite QO , & fur 

Ja ligne Q O comme aux points Q & O , tirer les droites QF, 

O G, perpendiculaires à Q O , puis joindre F, à G. Le meme 

fe peut faire en deflous comme du point H à celuy P , & foit 

aufli que ces Cercles s’approchent ou s’éloignent plus ou moins, 

& mefme entrans l’un dans l’autre. 

Mais quand les Cercles font inégaux comme au bas de cette 
Stampe ceux FT H & G V P, fi l’un d'eux ne pañle par le cen- 
tre de l’autre, 1l en faut tracer un du centre O & intervale O Q 
comme celuy X Q Y , puis par ces deux centres mener la droite 
QO, & en fuite du point O tirer la perpendiculaire O L, de 
laquelle faut faire r L égale au demy diametre Q E du petit 
CercleHT F, lors du point r fur la droite O L fauc mener la 
perpendiculaire r s jufques à la portion de circonference de Cer- 
cle Y QX , & aufli du point s la diagonale s O & faire l'angle 
QO G égal à celuy sO r, & rirer O G jufques à la circonfc- 
rence du Cercle G V P ; Enfuite du point Q, centre du petit 
Cercle FT H, faut mener une paralelle à O G, fçavoir QF, 
cela ainfi fait, tirant Ja ligne F G , elle touchera les deux Cer- 
cles aux points F G. 

Vous pouvez voir que ce qui eft en deflous pour les points H 
& P , eft coucce la mefme chole, 
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Pour tracer un Cercle dans un Triangle. 

Er en deux également les deux quelconques angles z ef 

& hfk du Triangle e fm , par les droites pointées e k & fi, 
qui fe croifent au point g , qui eft le centre pour tracer le Cercle 
ihk del’intervale gi ou g k , fon demy diametre ; Et d’autant 
que ce Triangle eft équilateral , ou à coftez égaux , les droites 
ek, f : fe trouvent cftre perpendiculaires à ces coftez em & fm, 
ce qui n’arriveroit pas autrement; C’eft pourquoy il faut du 
point g centre, tirer des droites perpendiculaires à ces coftez, 
pour avoit le demy diametre du Cercle & les points tou- 
chans ikh. 

A l'entour d'un Triangle tracer un Cercle. 

Coupez en deux également au Triangle 4 d bces deux coftez 
ad, &b d par Ics droites pointées #6, bc, & le point c oùelles 
fe croiferont fera le centre , duquel & de l’intervale c4 où cb 
faut tracer la circonference du Cercle # d b 4. 

Dans un Cercle tracer un Quarré. 

Menez au Cercle pq rs les deux diametres pr, q s, fe coupans 
à angles droits au centret , puis tracez les quatre droitesps, sr, 
rq, &aqp,par les points où ces deux diametres ont coupéla 
circonference gp sr, & ce quarré fera infcrit au Cercle. 

A l'entour d'un Cercle tracer un Quarré. 

Tirez dans le Cercle y x # ?, comme cy-devant, deux diame- 
tres x 2 , # y à angles droits par le centre o , & par où ils coupe- 
xont la circonference y x # x ,tirez des points y & # les droites 
172 &3u4,paralelles à x7, & le mefme des points x & 7 
les paralelles 1x3, & 2% 4à y, & où elles fe rencontreront 
comme aux points 1 3 4 21 ,elles feront le Quarré defiré. Les 
deux droites 1 4, 2 3 , tirées des 4 angles du Quarré font nom- 
mées fes Diagonales. 


Tracer dans un Cercle un Pentagone équiangle €» équilateral. 

Tirez du point D, centre du Cercle M C B À L fon diametre C A , puis 
foit du centre D élevée D B perpendiculaire à C A, & en fuite coupez en deux 
également le demy diametre C D , ou D AenE, & menez la droite poinrée 
deE àB, puis ayant fait E F égaleà E B , ou porté l'intervaleE BdeËenF, 
& tiré FB , il fe trouve que le fegment ou intervale BF, eft un cinquiéme 
cofté B I du Pentagone , & celuy D F ,lecofté Bh, d'un Decagone, autre- 
ment le cinquiéme & le dixiéme cofté. 

La figure P eft le Pentagone fait & déchargé de lignes, âlareferve des 
pr Qui montrent par iceluy à tracer une forme d'Efloile 41: 43,15, 
ÿ2 x 25, 
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Pons au tour ou à l'entour d'un Cercle defcrire on tyacer un Pen- 
tagone regulier , ou Figure de cinq coftez , <> auffi un Cercle 
autour d'un autre Pentagone. 

Ans le Cercle F G H I Layant tracé le Pentagone com- 
me cy-devant,puis mené du centre O les cinq droites OH, 
OG,OF,OL,OÏ, faut mener perpendiculairement fur elles 
les autres cinq lignes droites BA, AD, DE, EC, CB, lors elles 
fe rencontreront aux cinq points B A D E C. Et pour le Cercle 
| ayant feulement divifé les deux angles G F par les droites G O, 
| FO,oùelles fe croiferont au pointO c’eft le centre dudit Cercle. 
Pour dans un Pentagone donné tracer un Cercle. 
Le mefime fe peut aflez connoiftre fans difcours par cette fi- 
gure dabce. 
Dedans un Cercle infcrire un Exagone ou figure defix coftez. 

Soit mené le diametre OT du Cercle ORQ, & des points O 
& T pour centres, & intervale O V ou V T, foit defcrit les 
deux portions de Cercles PV Q,&R VS, lors ayant mené 
les droites PO ,OQ,QSST,TR & RP par les points PRSQ:_ 
où ces Cercles ont coupe la circonference du Cercle & des deux 
O &T , vous aurez fait l’Exagone demandé ; & fion la vou- 
loit faire de douze coftez , il ne faut que mi-partir également 
les 6 coftez,ainfi que la pointée XY vous le môtre fur TS & fur 
PO ; Cela eft utile pour plufieurs figures, & entr’autres pour les 
canelures des Colonnes, qui font d'ordinaire au nombre de 24. 

Dans un Cercle tracer un Quindecagone ou figure de 15 coftez. 

Soit d’abord infcrit dans le Cercle # c deun Triangle équila- 
teral feg , duquel lestrois coftez eftans égaux la circonference 
du Cercle fera divifée en trois parties égales, enfuite foit tracé 
en ce Cercle comme cy-devant un Pentagone regulier #bcde, 
ayant l’un de ces angles au pointe, & mené la droite f4 , cetre 
fa,oueg fera l’un des quinze coftez du Quindecagone. 

L'on doit voir que pour faire ce Triangle équilateral il n’y a que du point > 
pour centre & intervale #1 » tracer le Cercle pointé fg, & où 1l coupera ce 
Cercle aux points f &g,mener au point cles droites fe K ge, &t celle de fà g. 

Fin dy quatrième Element. 
Suit les Definitions tirées du Sixième. 

Les figures de quatre coftez planes ou plattes AB & CD cy-deffous y font 
mifes pour donner à entendre que l’on nomme les deux C & D figures fem 
 blables , & les deux À & B , égaies & femblables ; le mefme en eft-il de rou+ 
tes autres figures. Les-Peintres diroient pour celles C D , copier, de grand en 
petit, ou de petiten grand. Et pour celles A B, copier de mefme grandeur. 
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ÉE que hous n'ayons pas jufques à prefent le moyen dé 
faire le Septagone & J’Endecagone precis , comme le 

Pentagone, l'Exagone & le Quindecagone, neanmoins pour ka 

fatisfaction des Praticiens, en voici quelques pratiques meca- 

niques approchantes du precis, 

La premiere figure J, pour un Septagone eft , qu'ayant tracé 
la portion de Cercle ABC du point E pour centre & intervale 
E B demy diametre du Cercle; puis des points À & C , où la 
portion de Cercle ABC coupe Ie bord du Cercle,menez la droi- 
te ADC & mi-partie également au point D , le fegment ou in- 
tervale AD, ou celuy DC, fera à peu prés la feprieme dont on 
peut faire cette figure de fept coftez. 

Par la Figure Il, vous y aveX une maniere univer[elle de tracer on 
defcrire dans des Cercles, tous Poligones reguliers. 

A yant du point à centre du Cercle p 4 s mené {on diametre ! 
sa ,ilen faut faire le T riangle equilateral 5 # 4, puis d’une des à 
extrémitez de s 4 tirer à volonté une droite s7+ aflez longue, 
fur laquelle on portera le nombre de parties égales du Poligone # 
defiré, & pour exemple un mefme Épragone, ayant donctiré 
du point c & aa droiter 4, & pris fur se deux de ces fept par-: 
ties égales commee»#, & du point » mené» c paralelle à e 4, 1 
lorsayant du point c, où elle coupe s z , & de celuy #7 fommet 
du Triangle s # # mené auf la droite ct, où elle coupera le 
bord ou circonference du Cercle, comme au point#, l'interva- 
le # a fera le feptiéme cofté requis. 

Le mefme en fera-t-il de tous autres Poligones, car pour un de 
unze coftez,il en faut toûjours prendre deux côme des 7 , e & n.! 

Pour faire en bas l'O étogone, Figure IIT, vous voyez que les 
deux diametres AB & CD, divifent le Cercle en quatre, & en 
fuite les deux diagonales HF & GE les divifent encore par 
moitié,qui font les huit coftez,ainfi qu'il a efté dit cy-devant. 

Pour la figure de neuf coftez, Figure 1V, l’on doit voir qu'ayant comme à la 
figure de l'Exagone ou de 6 coftezcy-devant, vous avez pris le demy dias 
metre du Cercle & d'’iceluy tracé l’arc A BC , que l’intervale A C eft un cofté! 
d'un Triangle equilateral ou à coftez égaux À O C À , qui fait qu'ayant mi 
party en trois le quelconque angle ou cofté du Triangle , puis mené du point 
© par les deux points 4 & 3 deux droites jufques au bord ou circonference 
du Cercle , elles en diviferont yne troifiéme partie en autres trois parties ga 
les comme À 56 C, & le mefme des deux autres, 
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D: ns cette Planche vous y avez trois manieres differentes 
À_/de tracer de veritables Elipfes ou O vales fur des fuperfi- 
cies plarces. Celle de la premiere & feconde figure eft par points 
donnez ou lignes adoucies, & la troifiéme par le cordeau ou 
fingleau , fort pratiquée par les Jardiniers. 

Pour la premiere,ayant le grand diametre AB & le petit CD, 
donnez de volonté où de fujetion, prenez au compas l'intervale 
ED, & Ja portez fur AB de B en F & auf l’intervale ÉF,& po- 
fant à volonté l’une de fes pointes en divers lieux fur lad. ligne 
ÉF , chacun pour centre rs +w x y, de l’autre pointe & mefme 
intervale E F coupez à volonté la ligne CE en divers traits 
d’arcs, comme ceux 1 23 4 $ 6 , en fuite menez par chacun des 
deux points correfpondans1y#,2xb,3uc, & autres des droi- 
tes pointées {ufifamment longues , puis prenez au compas l'in- 
tervale ou demy petit diametre ED , & le portez fur ces droites 
deyàz,dexàb,deuàc, & ainfi desautres, & par ces points 
ayant mené une ligne adoucie D #bcde f B , vousaurez fait 
le quart de cet O vale, il ne reftera qu’à faire le mefme pour les 
trois autres DA, AC, & CB. 

Maintenant pour la maniere de la deuxiéme figure, ayant le grand diame- 
tre À B & le petit C D, defcrivez un Cercle C G D F de l'intervale ED, dont 
E foit centre, puis divifez le demy diametre E C en tel nombre de parties 
que vous voudrez , égales ou non entr'elles , menez par le point r ou C,une 
droite CB, & des rene 1234 5 des droites paralelles à ladite CB, & où 
elles couperont la droite E B , moitié du grand diametre AB, menez les 
droites ea, h6,lc; K,d paralelles à E D ; de plus par les divifions 2 3 4$ 
du demy diametre E C menez des droites$,4m,37,25 paralelles aE B, 
jufques à La circonference ou bord du quart de Cercle Cs»”F; cela fait pre. 
nez l’intervale $ » & le portez fur la droiteea,4m.furhé, 3r fur/c&2s 
fur &d, puis ayant par les points D 4664 B mené une ligne adoucie, vous 
aurez fair le quart de voitre Ovale, & mefine tout d’un coup la moitié en. 
continuant les droites ae vers 1,6 h versæ, & ainfi des autres , en portant 
en fuice les intervales 4 e deeens, bhdehens, & le mefinedesautres, & 
au{li fur la droite E A pour les courbes D A & A €. 

Finalement pour la troifiéme figure, ayant le grand diametre À B , &le 
petit Do, faites 0 C égale à DB,&oEàD A, & à ces deux points E & C 
arreftez-y fermement deux piquets ou clouds, puis prenez un cordeau lequel 
puifle precifément entourer le point o & ces deux piquets E C, & revenir à v, 
L&t ayant attaché à ces deux bouts une pointe ou crayon, conduifez à la main 
ladite pointe en traffant autour defdits piquets la courbe AF2GB, fans que 
du cordeau les 3 coftez o E, E,C,& C o perdent leurs lignes droites,lors vous 
aurez tracé la moitié de voftre Ovale, & le mefme tout de fuite pour le cofté 
en deflous qui l’achevera, Cette maniere fe nomme d'ordinaire Ovale des 
Jardiniers, 
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EF\ la deuxiéme figure de la Planche precedente fur le moyen de tracer 
une Ovale ou Elipfe , par des points donnez , vous devez avoir veu que 
fa moirié eft une forme d'arc de Porte, ou Voute , que les Maffons nomment 
Ance de panier ou Arc furbaifé , à diftinétion du plein Cintre. 

Vous {çavez aufli qu'en des rencontres foit de fujettion ou de volonté, ces ! 
Arcs peuvent eftre peu ou beaucoup furbaiflez , & aufli plus ou moins ram- 
pans ainfi que celuy figure r. 

Pour exemple , fuppofez qu’en cette figure 1. A B, CD foient les pieds 
droits de l'arc, & fa hauteur HE , puis D B fa rampe & corde, ayant faitun | 
quart de Cercle de l’intervale HE hauteur de l'arc , comme figure 2, celuy ! 
hbge, & diviféhé en tel nombre de parties égales que vous voudrez , ce | 

ui efticy en quatre, figure 2 , puis par moitié la partie $ # au pointé, ou en 

avantage fi vous le voulez, & enfüite élevez de ces points des droites poin- ! 
téeshe,11,34,5£,67, paralellesàbe, ou perpendiculaires à h 4, lors | 
vous diviferez de mefme en 4 parties égales chacun des demy diametres ! 
DH&HB, & leurs deux parties D p, $ B , chacune en moitié aux points ! 
6é&7; lors de tous ces points, élevez-y les droites pointées m/,n0,pF, | 
#5, & celles de l’autre cofté12,34,5$G,67, paralellesà HE , quieft pa-® 
ralelle aux pieds droits À B & C D; enfuite prenez au quart de Cercle la 4 
hauteur ouintervaler2,34,9£: 67» & les portez chacun au fien de la 4 
corde de l'arc D B fur les droites12,34,5G,67, & le mefime fur l’autre 
demy diametre HD demäl;no,pF,rs,& par ces points & ceux BD, 
menez une ligne adoucie B G 4 2 E/0 Fs D, & vous aurez tracé cet 
Arc rampant DBGE F D. 

Vous avez au bas de cette Planche, figure 3 , une pratique de faire des for. 
mes d’Ovales par deux ouvertures de compas , & Ainé mon Traité d’Ar+ 
chite&ure ; celle pour les Arcs rampans. | 

La droite E F eft ce qu'on nomme d'ordinaire le grand diametre , leque 
peut cftre donné de fujetrion , ou bien pris à volonté, & aufli Le petit MN, 
qui font tous deux mi-partis également en deux & perpendiculaires : M © eft 
prife à difcretion moindre que M L, que l'on doit porter de E en, puis 
de Fenx , & des points I & # pour centres & intervale M O faut faire le 
deux portions de Cercles GE:&HF7, & en fuite mi-partir également 1 
par la perpendiculaire QS N , & où elle coupera M O N au point N ;, fau 
mener des points N 1, & N # les droites NIG &N#H, qui couperont | 
Cercle 7 E G au point G , & celuy >F H au point H, Cela fait, eracez de 
pour centre & intervale N G le cou arc G MH; & le mefme d 
l’autreen deflous » r du centre x, & du mefmeintervale N M. 

Ce Probleme n’eft pas dererminé , eftant libre de faire M O fi grande ou 
petite qu'on voudra. Ainfi on remarquera qu’il faut prendre M O en fort 
que l’angle N O I foit le plus aigu qu’on pourra, afin que la ligne S N cou 
ML prolongée vers N aflez proche du point L: car fi le point O eft fo 
proche de L , ayant tiré O I, l'angle N O 1 fera prefque droit , & la ligne S 
rencontrera M N fort loin au defious de L , E , ce qui feroitincommode. 
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ts PLANCHE 6$s 
Definitions tirées du VinXiéme d'Euclide. 

Solide, c orps ouM affif,eff ce qui à longueur, largeur ou épailfeur 
Les termes ou bornes d'un jolide comme celuy 4,[ont des fuperfcies.. 

Vne ligne droite eft dite perpendiculairement élevée [ur wn plan, 
guand toutes les lignes droites qui font conftituées [ur ceplan , > 
menées vers elle La rencontrent en angles droits on à l'efquicrre. 

Exemple, Ayant élevé a droite CB fur le plan ou afliette 
E G D, puis mené tant de lignes droites que l’on voudra com- 
mcDC,EC,GC,FC,quirencontranten C cette droite BC, 
faileut les Angles droits DCB, ECB , GCB & FCB , nousdi- 
rons que cette ligne C B eft perpendiculairement élevée à an 
gles droits fur ce plan EGD. | 

Vn plan eff dit élevé perpendiculairement [ur un Plan, quand 
les lignes menées [ur l'un d'eux perpendiculairement à la ligne de 
commune fection L Q M font auffi perpendiculaires à l'autre plan. 

Exemple, Le plan OM eftant élevé fur celuy HM , en forte 
que la signe O N loit en l'air, & à celle L M leur commune 
ieétion , foit irée au plan H M la droite QR perpendiculaire 
à cette feétion L M ; maintenant , fi la metme ligne RQ eft 
auf perpendiculaire au plan O M, qui ef dire , qu'ayant me- 
né en iceluy du point Q, quelque droite QP , & que l'angle 
R Q P foit droit , iceluy plan O M fera élevé perpendiculaire- 
ment où à angles droits fur l’autre plan H M. 

L'inclination d’une droite à un plan comme V T ejt l'angle aign contenu d'icelle, 
© de la drone V S menée au plan de l'inclinante V T parle point T,auquel tombe 
da perpendiculaire TS tirée du fèmmer de cette inclinanre far ledit plan au poinr S. 

La ligne droite V T eftant inclinée au plan Z Ÿ , ayant du point dit fommer 
T mené T S perpendiculaire au plan Z Y &tiré VS, l'angleaigu T VS fera 
linclination de la droite V T à ce plan Z Y. 

Va plan eff dit incliné fur un plan , quand les lignes menées [ur l'un & l'au- 
tre plan perpendicutaires à la ligne de commune feéfion L M 7 vers un mefme 
boint d'ielle , ne font point perpendiculaires les uns aux autres, amff que LV 
T'M, & l'inclinaton d'iceux plans eff l'angle aigu T LHowVMICTLO, 
&V M N de l'autre part, compris de ces perpendiculaires. 

Va plan eff dit eftre femblablement incliné à un plan, € un autre à un autre, 
dors que les fufiits angles d'inclinations font égaux entr eux comme à la figure 

fermblable se 

Plans paralels font ceux qui effans continuez ne [e rencontrent point, 

Vous Voyez au bas de cette Planche ceux AC & EG qui font parälels, & 
prenant À R LD pour un feul plan, & fon oppofé R B L C pour un autre, 

ces deux plans feront inclinez & fe rencontreront en leur c6 nune feétion LR. 

Vous avez auffi leurs 2. oppofez triangulaires ALB, & DRC, paralels.en- 
treux & perpendiculairement élevez fur le plan À C. Le mefine fe doit en- 

tendre d’une infinité d'autres qui formeront divers folides, 
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Suitte des definitions tirées du VnYiéme d'Euclide, 
S Olides [emblabies , font ceux qui font compris de plans femblables &r égaux 21 
nombre , comme À CEBF D, & celuy G H. 

Comme des folides À B D C & le petit à cofté HG,chacun eft borné ou ter. 
miné de fix fuperficies ou plans femblables, on les nomme folides femblables. 

Solides égaux € femblaules , font cewx compris ou rerminez, de femblables [na 
perficies , égales en nombre €r grandeur, commeabdc, Khg. 

Qui eft dire, que files plans ou fuperficies femblables qui fuivant la prece- 
dente definition contiennent les corps ou folides femblables font égaux cha- 
cun au fien : ces folides ne feront pas feulement nomimez femblabies , mais 
aufli égaux : ainfi comme chacun des corps a 6 d & hg eftant terminé de fix 
plans ou folides femblables & égaux chacun à fon correfpondant , ils feront 
dits folides égaux & femblables. 

Angle folide , eff l'inclination ow rencontre de plus de deux lignes , qui fè tous | 
chans en un mefine point , ne font pas conffituées [ur un mefme plan. Ow bien An 
g'e lide ; effcelwy contens fous plus de deux angles plans, qui fe rencontrans à 
un mefme point fônt conffituez. [ur plans differens, comme celuy I. 

Or eftà noter que cet angle folide ne comprend que ceux qui font conte- 
aus fous plus de deux droites, ne comprenant l'angle du Cofne ou Corner 
qui eft contenu d’une feule fuperficie courbe , ny celuy de deux fuperficies 
l’une plane & l’autre courbe, tel qu’eft l'angle fait lors qu’un Cofne eit coupé : 
par le fommer. 

Piramide , effwn folide compris de plufeurs plans, fe rencontrans enun mef- | 
ne point, @* ayant wn autre plan pour baze ,; comme ceux 2 3 & 4. 1 

Ces trois fortes de Piramides prennent leur denomination felon la figure | 
de fa baze ; De forte que celle 2 , qui a un triangle pour baze, s'appelle Pira. 
mide triangulaire , ou de trois coftez ; fa fuivante 3 de quatre coftez, Pirami. | 
de quadrangulaire ; celle 4 de cinq coftez , Piramide Pentagonale. 

Prifine eftun folide compris de plufieurs plans , defquels deux qui font oppofez, 
Sont éçaux , femblables & paralels , comme le dernier Exemple de la Planche . 
precedente, pour les plans paralelsentr’eux ; €z/es autres font nommex Para 
dellogrammes. 

Parquoy un Prifme n’eft qu’une Colonne d'’égale groffeur qui a les bazes 
oppofées égales, femblables & paralelles, foit que ces bazes foient de 3 coftez, # 
de4,des,des , &c. 

Sphere eft une boule. 

Le Cone eft icy reprefenté $ , mais non defcrit en tous fes cas , puis à cofté 
fon femblable À s ; Et aufli le Cilindre ou Colonne ronde 6 , dont les ba- 
zes font deux Cercles defcrits par les deux coftez oppofez meus à l'entour. 

Ceux qui par avoir beaucoup Reffeigné ; Ou qui naturellement reconnoiflent 
à l'œil la forme des folides ou corps , qui eft à dire voir & connoiïftre par leur 

‘reprefentation Geometrale ou Perfpective les fuperficies qu'ils en peuvent où 
n'en peuvent pas voir, à moins qu'ils ne fuflent tranfparens, ont bien de 
l'avantage pour facilement comprendre & pratiquer les particularitez dont 
nous allons traiter; Et pour cela, je convie ceux qui veulent pratiquer ces 
chofes de reprefenter par des points les lignes qui forment les fuperficies que 
l'œil ne peut voir , & par des lignes noires & regroilies , comme il fera dit 
cy-apres, celles qu'il peut voir , afin d'aider autant qu'il fe pourra à fe mettra 
dans l'idée la forme des folides & communes fections de leurs fuperfcies. 
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17. PLASNGHE 6; 


Pour d'un point A en l'air, mener une droite perpendiculaire 
fur un plan. 
S Oit le point A donné en l'air, menez fur le plan C B à vo- 
lonté la droite ED , à laquelle de A foit tirée la perpendi- 
culaire AF, & auplan B C par G foittirée G H perpendicu- 
laire à D E & à icelle G H {oit aufli tirée de A la perpendicu- 
Jaire A 1 ; lorsladite droite A I fera telle qu'on a defiré. 

D'un point en un plan y élever une droite perpendiculaire. 

Soit le plan B C, & le point en iceluy À ; prenez en l'air à 
volonté le point D, & duquel point D foit menée comme cy- 
deflus pour A 1, la perpendiculaire D E, laquelle rencontrant 
le plan B C au point À , on aura fait ce qui eftoitrequis; Mais 
fi elle ne rencontre pas ce point À , dudit point A foit mené A F 
paralelleà E D, Lors A F fera pires auplan CB, 
Siuneligne droite, comme AB, figure premicre d’entre deux, 

eft perpendiculaire à deux plans , ces plans feront paralels. 

Soient en la mefme figure deux plans paralels D C,EF, & 
la ligne droite A B perpendiculaire au plan C D, ladite A B eft 
auffi perpendiculaire au plan EF. 

Deux Plans paralels efans coupez par un autre plan , figure fui 
vante, les lignes de commune feëtion, comme HE&FG, 
feront paralelles. 

Soient deux plans paralels AB & DC coupez par le plan EF, 
& que leurs communes feétions foient EH, G F, il faut que 
HE&FG, foient paralelles entr'elles. 

Premiere Figure d’embas. Wne droite effant élevée perpendicu- 
lairement fur un plan, comme H À, ouB I, tous les plans 
procedans d'icelle feront perpendiculaires au meme plan. 

Soit donc la ligne I B perpendiculaire fur quelque plan D C, 
on peut dire que tous les plans menez de la ligne I B,vers quelle 
part qu’on voudra, feront perpendiculaires au mefme plan DC, 
& à leur commune fe&ion E G , & aufli que la ligne À H fup- 
pofée dansle plan EF eft paralelle à B I. 

Derniere Figure.Si deux plans élevez perpendiculairement [ur un 
antreplan G H, comme AB & DC, s'entreconpent,leur ligne de 
commune feétion FE eff terpendiculaire [ur ce flan. 

Soient les deux plans A B,D C, fe coupans l'un l’autre , & élevez perpendi« 


culairement fur le plan G H , & la ligne de leur commune feétion E F ; je dis 
que cette EF cit perpendiculaire au plan°G H. 
& 
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| Lo ce qui a efté expliqué en la Planche cy-devant, je croÿ 
A que l'on doit commencer à connoiftre celle-cy à la feule 
veuë. 

La Figure 1 reprefente un Solide , terminé de fix fuperficies à 
deux oppofez & deux paralelles entrelles, & aufli fi l’on veut 
une d’elles inclinée , ainfi queles droites pointées c 4 b d repre- 
fentent en oftant le fuperflus. 

L'on y voit encore par developement en la Figure 2 les 6 fu- 
perficies de ce folide, Figure 1,8& qu'il n’y a d’élevé que les deux 
grands coftez 2 & 3, & un de cesboutscoftés , & que fi on le- 
voit l’autre petit cofté 4, qui luy eft oppofé paralellement, & 
y mettre deflus la fuperficie 6 ; ce Solide feroit forméen fon re- 
licf, lequel on peut aufli bien concevoir folide que creux , ainfi 
qu'une Caifle, & qu'il n’y a nulle difference en la maniere de 
reprefenter un folide de pierre, debois, &c. qu’un qui feroit 
creux & reveftu de toutes fes fuperficies, ainfi qu’une caifle, 
coffre , courts, chambres , falles, cabinets, & autres parties de 
Bañftimens, én concevant à l’un & à l’autre, commeilaefté 
dit, que ces diverfés fuperficies n’ayent chacune que deux di- 
menfions, fçavoir longueur & largeur, & par ainfi nulie épaif- 
feur : car eftant fuppofez des ais ou des murs, chacun feroit à 
part un folide , ayant plus ou moins d’épaiileur. 

Par latroifiéme Figure l'on voit un Solide compofé de dix fuperficies , fix 
plattes & deux courbes, encore élevées perpendiculairement à ce plan d’af- 
fiecte, & de deux autres plattes , l’une eftenduë paralellement à ce plan; & 
l'autre op a le deflus, pofée fur ces élevées auili paralellement audit plan 
d’afiette. 

Mais pour conclufon de la Planche precedente & de celle-cy , il fe voit 
Figure 4 , que l’on fuppofe que les fuperficies de ce folide ont efté couchées,& 
qu'à l'extremité de leurs élevations j’ay mis les mefmes lettres eniralique 
pour en voir le rapport, & croy que ce qui y eft reprefenté de ces develope- 
mens fuffit pour en faire concevoir tous les autres , tant creux que maflifs , & 
à faciliter le moyen d’en faire les divers plans ou affiettes plus ou moins com- 
ofez de parties, & de fe les figurer élevez fur leur plan d’afliette ou champ 
e l'ouvrage, ainfi qu’au naturel für un plan de niveau. 

Cette pratique bien entenduë , l’on aura fans contredit le moyen de trouver 
ufli tres facilement les places des jours, ombres & ambrages geometrales, 
auffi-toft celle de les reprefenter en perfpeétive. 

Ajnfi dans la Planche qui fuit on y peut voir deux manieres qui reprefen- 
enr en geometral les affiecres ou plans , & élevations de tels folides. 
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| Co Planche contient deux manieres de reprefenter en geo- : 
merral des Solides l’un fur l’autre , enfemble leurs plans ou | 
afiettes. Celles d’enhaut eft celle que je viens d'expliquer par 
developement , laquelle maniere n’eft d'ordinaire pratiquée 
que des Ingenieurs , en la reprefentation geometrale des Places 
fortifiées, des Sieges de Villes, Cartes geographiques & fem- | 
blables ouvrages. 

Pour moy je la tiens de tres grand ufage. Premierement pour 
ceux qui travaillent en relief , & pour des Peintres & tels def- 
fcignateurs; puis que par elles l’on peut facilement trouver la 
forme & fituation des divers folides ; foit à plomb, élevez ou 
inclinez au plan d’afliette ; & aufli les uns fur lesautres, regu-| 
lierement ou non , & comme j'ay dit, la place de leurs jours, 
ombres & ombrages. 

En hauteft la reprefentation geometrale d’un Cube ADE, 
& deffus celle d'un Cilindre ou portion d’un fuft de Colonne 
GH, puis à cofté les mefmes folides en autre fituation , où, 
pour en faire mieux difcerner les fuperficies , j'ay mis encore 
les mefmes lettres d’italique au lieu de capitales. 

L'on y doit aufh voir leurs veritables ombres & ombrages: 
far le plan d’afliette & l’efchelle de mefure qui a fervi à les] 
xeprefenter. 1 

Les deux d’embas font encore la reprefentation geometrale des mefmes fo4 
lides ,& en pareille fiuation ; la difference n’eftant qu'ils font faits par L 
maniere ordinaire de reprefenter les ordres de colonnes; les plans , éleva 
tions & profils des Baftimens , ou telles autres chofes fuppofées veuës d’un 
diftanceinfinie. 

Pour cette maniere il faut de neceffité faire à part les affiettes ou plans def. 
dites élevations , comme ils font reprefentez au bas de cette Planche, foi 
fur une fuperficie à part ,'ou au bas desélevations , defquelles il n’y a pl 
qu’à élever des lignes perpendiculaires à a droite de front À B4,ainfiqu'e 
haut au plan d’aflierte , de tous les points ou coins des affiertes O o , & leu 
donner à chacune Les mefures de leur hauteur depuis ladite defront À B 
fuivant l’efchelle. 

Mais comme je pretens de bien donner à entendre ces deux manieres au 
Planches qui fuivent , il fuffira de remarquer , qu'encore que la reprefentatio 
de ces figures foient geometrale , je ne laifle pas d’en groflir les traits, 
d'en fortifier & affoiblir les jours & ombres, fuivant qu’elles font plus 
moins éloignées de la de front À B&, tant de ceux d’enhaut que d'emba 
Ce qui leur fait faire à l'œil l'effet comme perfpettif. 

Particularité aflez remarquable & vres-avantageufe pour faire bien mieu 
exprimer le relief du geometral en ce travail , que l'on ne fair en faifant c 
lignes toutes de mefme grofleur. 
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A prejent rent feavoir reprefenter en geometral Les élevations 
des divers Jolides jointes à leurs plans d'affiettes. 

Vand l'on a déterminé en foy, ou par devis donné, les 

hauteurs , largeurs , efpaifleurs ou profondeurs des folides, 
il en faut d’abord proportionner l'efchelle ; {oit par toifes, 
pieds, pouces, lignes, ou autre mefure, de laquelle ayant d’a- 
bord fait les plans ; & pour exemple celuy À de la figure trian- 
gulaire 4 bc; & defiré qu’elle foit la baze d’une Piramide, 
dont le fommet B réponde à fon milieu A, 

Ayant mi-party l’un de ces deux angles à & c par deux droites, 
comme il a efté expliqué en la 10, Planche, lefquelles fe croi- 
fent au point À , faut élever du point A , la droite A B , perpen- 
diculaire à lafliette 4bc, de AB, & porter le nombre des 
| pieds & pouces que l’on veut qu'aye d’élevation cette Piramide 
LAB, puis tirer des points 4 bc les droites 4 B ,B ,cB, & ainf 
Ja Piramide A B fera reprefentée. 

De mefme ayant pour le folide de cinq coftez 4 fl fur une 
femblable figure plane de f, elevé de deux pieds les droites di, 
fh, el perpendiculaires au plan def, puis mené les trois droites 
il,1h,h3par les points ou extrémitez de ces lignes élevées d 3, 
el,fh, l'on aura reprefenté en geometral le fohde prifme 4 fl, 
perpendiculairement pofé fur le plan d’afliette. 

Maintenant pour la figure Quadrilatere , ou de quatre coftez m C p, on 
fuppofe qu’elle aye efté pofée une fois de front comme »# D p, & aufli com- 
meMPO, puis que l'on aye élevé furicelle les droitesme;nc,o g,pr;de 
deux pieds d'élevation , & tiré leslignesec,eg, gr, re, & de mefme pour 
l'autre les élevarions ME,OQ,PR,NF, & aufli tiré les droites EF, 
FR,RQQE, l'on aura fait les deux Cubes ou Solides DS, & MS, l'un 
comme D, fitué de front, dont on ne peut voir que deux de fes fuperficies 
DS, & de l'autre qui prefente l’un de fesangles M E SR, duquel on en dé. 
couvre les trois M Q, M EF, & celle de deflus QF , & mefine fix fi ce folide 
eftoit d’une matiere tranfparente. Car pour celuy de front DS, lesfix lignes 
Mmes;eg,nc,cr,ec,mn,enCouvrent d’autres. 

L'on puis ne point expliquer l’élevation des deux figures quarrées E&F, 
fuivant leurs folides e , f & G , puis que ce ne feroit que reïterer ce que Je 
viens de dire de ceux de deflus, n’y ayant d’autre difference, finon qu'ils 
font plusélevez à proportion de leurs largeurs, & mefine que !2 Planche qui 
fuit l'explique encore, 
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j ie a icy l’afhiette ou figure plane 4 A c d’un Paralelio- 
pramme ou Quarré long , lequel a un pied fix pouces de 
largeur & trois de longueur. | 

Pour en faire un folide B d'un pied de haut veu de front , que 
J'on peut aufli fituer de diverfes façons , ainfi que celuy C à 
cofté veu par l'angle , où par Les lettres qui y font mifes {ur ch1- 
que point, ligne & fuperficie , l’on en peut reconnoiftre le rap- | 

ort & les diftinguer les unes des autres. 

L'on voit aufh l’affiette plätie 4 D c d’un Rombe, & à cofté 
fon élevation E , & au bas de cette Planche celle G d’un Rom- 
boide ; Puis aufli à cofté {on élevation H à plomb fur fon aflietre 
a bcd de trois pieds de leur efchelle, puis les deux autres {oli- 
des F & en autre fituation ; toutefois égaux & femblables. 

Nous ferons le mefme aux trois Planches qui fuivent , fore 
mant d’autres folides fur leurs plans d’afliettes par des lignes & 4 
fuperficies qui leurs feront perpendiculaires , & en fuite pour | 
deüx ou trois nous parlerons des inclinez & élevez au deffus | 
dudit plan d’affictte. | 

Däns cette Planche-cy , & fa fuivante, l’on pourra voir que 
ces folides ainfi élevez {ur leurs plans de Rombe, Romboide & * 
TrapeTes, forment des figures & folides qui femblent intoaux | 
à diftinétion de ceux-cy, & qu'ils donnent d’abord quelques 
idées que ce foient des folides misen perfpeétive & nongeo-| 
metraux. ; 

Mais lors que nous ferons venus plus avant aux Planches de: 
ce Traité, on remarquera qu’à le bien prendre la plufpart des! 
objets mis ou reduitsen perfpective pourroient eftre pris pour. 
folides geometraux inégaux , tant en la forme que l’on peut! 
donner à leurs affiettes ou plans , qu’à leurs élevations , qui peu- 
vent eftre aufli inégales, dans une infinité d’exemples, fans 


Ce) ‘ n° 
pour cela eftre perfpeétifs , maïs toûjours geometraux. 
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: De figures de cette Stampe font voir l’aflette ou Figure A 
en forme de Trapeze, fon cofté 4 dayant trois pieds deux 
pouces , & l’autre b c deux , puis 4 b un pied dix pouces, & fon 
oppofe d c dix-neuf pouces, puis fon élevation B d’un pied ; & 
auffi celuy 4 C e égal & femblable, mais d’une autre fituation. 

La figure D eft de forme differente , enfemble à cofté fon 
élevation E, & en mefme fituation ; Puis celuy F, dont l’afliet- 
te db & c aeft le mefme de D , la difference n’eftant que l’éle- 
vation du folide E eft par tout d’un pied, & en celuy-cy F, fon 
cofté x h & beeft élevé de deux pieds, & celle d2 & cicha+ 
cune d'un pied. 

Pour en bas la figure G eft de plufieurs coftez, & fes éleva- 
tions au folide H, comme3r,24,1b,7c;6d,$e,af; 
Le mefme auffi de celuy I'autrement fitué , fur lefquelles éleva- 
tions & figures l’on peut fçavoit leurs mefures par l’efchelle de 
crois pieds qui eft en haut. 

En la Planche qui fuit on voit comme de faire ces folides les 
uns fur les autres, 1] ne faut pas dire que la pratique en foit plus 
difhcile , mais qu’il y a plus d'ouvrage à y faire, & par confe- 
quent plus de temps à y employer. 

Car puis que des points on vient à faire des lignes, & par des 
lignes terminer ou borner des fuperficies, & par des fuperficies 
terminer ou borner des folides, foit qu’ils foient compolez de 
fuperficies droites, plattes ou courbes , c’eft toujours y faire 
plus ou moins de lignes , de fuperficies & de folides. 

Ce qu’il y a à prendre garde afin de ne tomber en confufion ef, 
de ne quitter point un de ces folides qui ne foit achevé, & ainfi 
confecutivement les uns apres les autres, & de plus lorsqu'ils 
font l’un fur l’aucre , faire premierement celuy de deflous , puis 
en fuite le mefme des autres par cet ordre. 
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D cette Planche eft reprefenté une portion de Colonne 
ou Cilindre À , & deflus iceluy un Prifme B, & fui ce 
Prifme une Piramide triangulaire C , à laquelle il fert de baze 
ou picdeftal. } 

A cofté ft un Cube D, & fur luy un pareil Cilindre E. Et 
proche eft aufli un Cilindre F, & puis fur luy un Prifme G H 
de fix coftez. 

En bas fur le Cilindre I eftunautre Prifme pentagonal K, 
ou un Solide compris de fept fuperficies , élevé fur un Pentago- 
ne infcrit dans le Cercle du Cilindre I; Et à cofté fur un fem- 
blable folide L de mefme hauteur le Cilindre-N M. Et finale- 
ment un autre Cilindre N O , Decagone ou à dix pans égaux 
entr'eux. : 

Ce qui fait que cette maniere d'élever ainfi les folides fur 
leur plan ne fe pratique d'ordinaire que pour l’Architeure 
militaire , comme nous avons dit , & non pour la civile & fem- 
blables ouvrages de relief eft , que cela tiendroit trop de place, 
& de plus, lors qu'il s’agiroit de reprefenter des corniches ou 
autres membres qui auroient grande faillie , ils cacheroient les 


Corps ou Solides qui feroient deffous. Et c'eft ce qui a obligé 
de pratiquer pour pareilles chofes celle que vous verrez en la 
Planche qui fuit, qui eft l’ufage ordinaire. 

Toutefois il eft ,à mon avis, d’abfoluë neceflité de la bien 
entendre pour des occafions où elle eft tres-neceflaire au fujet 
de fa conformité à Ja pratique de Perfpeétive , tant pour les éle- | 
vätions de plufieurs folides les uns fur les autres, que pour la 
raifon de la place des jours , ombres & ombrages à toutes fortes | 
de lumieres , lelquelles font trouvées par fon moyen tres-faci- ? 
Jement & promptement, pour en fuite en faire le mefmeen 
Perfpe@ive lors que Les objets perfpeétifs ne font pas fituez pa- 
ralellement aux efchelles de front & fuyantes, fans qu’il y ait 
nulle difference d’une pratique à l’autre, finon qu’au perfpe@&if 
l'on change d’efchelle à mefure que l’on fe recule de la de front 
ou baze du Tableau; & en ce geometral une mefme efchelle 
fert par tout. 


R cpresentalions Gjeometralerde diuers Sohdeslin sus lai 


Assiettes, Proj 1 cb. érle Sons dur Er din. 2 
_ Pédeshal, 7 partie drne gone dorique . di 


| | Il | 1 “4 | | 
| Je UNE | 


2 à Pied 
MT 


here 


258 Pr ANCHE:: 75 


D: cette Stampe eft la reprefentation geometrale d’un 
Piedeftal, & partie d’une Colonne d’Ordre Dorique, faite 
par la maniere énoncée au bas de la 20. Planche. 

On concevra donc, que par les lignes à plomb ponétuées 
defdites afliettesou plans, & faites par leurs mefures données, 
l’on peut defleigner l’élevation & Je profil de ces Piedeftaux & 
Colonnes , ayant feulement les mefures de leurs hauteurs , puis 
que l’afliette ou plan E G F fuffit pour la faillie. 

Ou bien ayant aufli defleigné ces élevations & largeurs par 
mefure , & par eux mené lefdites pointées en bas, pour en faire 
les afiettes , dont le refultar eft que l’on peut faire reciproque- 
ment l’un par l’autre , foit de bas en haut, ou de haut en bas. 

Ainfi pour ébaucher cette pratique, outre celle qui eften 
mon Traité d'Architecture, on peut confiderer que c’eft aflez 
de faire la moitié du plan E G H F ;commecelle AE FB d’à 
cofté, & le demy quarré , en forte que À E & B F ayent cha- 
çune vingt-deux pouces quatre lignes, & qu’elles foient para- 
lelles entr'elles, & perpendiculaires à la droite A B & à celle 
EF, quiauraun pied neuf pouces quatre lignes , puis celle I # 
demie largeur du vif du Piedeftal #7 #, feize pouces ; Et à celle 
ec, demy diametre de la Colonne, un pied; & failant ainfi le 
mefme des autres membres ou parties, fuivant leurs mefures, 
vous n'aurez plus qu’à élever d’abord la droite c B CD, puis 
ogpysiuxz,Fxr paralelles à BCD, & de toutes ces hau- 
teurs mener des paralelles à F BH,commexs,”m#,rc, 2, 
3,:Y7D, & ainfi des autres, puis faire les profils par des lignes 
droites & des courbes. 

Il faut confiderer que cette maniere fait, qu’à la referve des 
plans,toures les parties des élevations,des lignes courbes p 3,7 D, 
& telles autres , font toujours reprefentées droites & paralelles 
aux droites z22rC,xs,ouaubasFB, en forte qu’elles font 
chacune en un mefme plan, ainfi qu’au perfpe&if; ce qui fe 
rencontre dans Ja ligne du plan de l'œil ou horizontale, & auffi 
eft-ce comme il a efté dit, fi l'œil pouvoit voir de tels folides à 
diftance infinie. 

11 fera encore dit quelque chofe fur cette maniere en d’autres Planches 
apres avoir achevé la premiere. Premierement pour des lignes, pour des {u- 
perficies & pour des Dlides , tant fituez à plomb fur le plan d’afliette, qu'in- 


clinez ; brefen diverfes fituations; par le moyen defquels l’on peut venix à 
bout de faire les plus compofez , tant geometraux que perfpeétifs. 
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P‘ ces quarrez ou petits pieds qui contiennent fur éux les 
premieres & fecondes figures, il fe voit que fi la ligne d 
front À D,& fuyante A E, font fur les mefmes divifions defdits 
quarrez , la difference entr'elles n’eft qu’en leur fituation, où 
l'une eft de front , & l’autre en fuyant, ny pour ceux d’entre- 
deux AI, A2, A 3& A 4, qui font égales & femblables,eltant 
facile de les trouver , quoy qu'elles aillent en diagonales , com- 
me il fe peur voir par le quart de CeréleE 2 D, tracé de A pour 
centre & de l’intervale À D. 

Il peut arriver pour l'élevation de ces lignes , commeen la 
toifiéme figure, que l’une de leursextrémitez peut eftre pofée 
* fur Le plan d’afliette au point A, & leurs autres extrémitez eftre 
élevées plus ou moins dudit plan, comme de Den K , & pour 
AM del en M, qui le font de cinq pieds & demy. 

L'on fçait aufli que les figures plattes font comprifes ou termi- 
nées de lignes, & qu’il n’eft pas plus difficile de trou ver la fi- 
tuation des figures d'afliette BF & b f, figure 2. que des lignes, 
& que la difference n’eft que pour chacune d’elles, il y a deux 
points de plus à trouver, & à tracer trois lignes, & celle de leurs 
divifionss'ilyena: Ainfi cetre afictte ou plan du quarré long 
BF, figure 2, peut eftre pofte du long des lignes que je nomme 
fuyantes,qui font celles de ces quarrez paralelles à A E, figure 1. 
& les autres de front , qui font paralelles à A D B ; puis l’autre 
b f, figure 2 , fituée diagonalement ou à travers lefdies de front 
& fuyantes, & laquelle peut aufli eftre couchée fur la de front 
AB ,comme b f. | 

Le mefme en peut-il arriver de l’afiette d’une figure platte | 
élevée , ainfi qu’en la 4 figure , laquelle eft entenduë fituée de | 
front à noftre égard , puis en diagonale comme en la figure 5. 

Et de mefme que nous avons dit cy-deflus, que lesextrémitez 
des figures des font des lignes, nous difons auffi , figure 6, 
que des folides leurs extrémitez font des fuperficies ,foit plattes, 
foit courbes ; Et ainfi l’on peut afleurer , que le moyen de repre- 
fenter un folide compris de fix figures plattes ou courbes, eft le ! 
mefme que ce que nous avons déja fait, n’eftant point plus difi- 
cile , mais plus long à faire par le plus d’operations. 

Les deux Planches fuivantes fuppléeront au cotal de ce fujet, 
Jaiflant aux Praticiens à exercer leur genie fur la diverfité des # 
objets qu'ils peuvent compofer ou fe figurer en l’idéc. 
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C7 nous avons dit & reprefenté cy-devant , que les li- 
gnes , les fuperficies & les folides peuvent eftre pofez para- 
lellement ou non fur le plan d’afhiette, nous dirons auffi qu'ils 
peuvent eftre fufpendus ou élevez en l'air, & differément fituez. 

En la figure 1, de cette Planche, A B eft l’afliette de la ligne 
C Délevée de trois pieds paralellement à ladite AB, & auffñi au 
plan d’afliette. Le mefme en eft-il des élevées C E,C F,& CG, 
fur leurs plans Ar, A2,& AC, faifant, comme j'ay dit, le 
quart de Cercle d'afliette A BIC, &d’élevation CDEF G. 

La 2.figure reprefente un folide e y + , auffi élevé de trois pieds 
paralellement au plan d’affiette & à fon plan #4; Et de mefme 
en la figure 3, la difference n'eftant que l’un eft tourné diago- 
nalement, & l’autre eft de front à voftre égard , ou paralelle- 
ment à la de front A B #4. 

La figure 4. eft un folide de 20 pouces de large, ou environ, 
14 d’efpaiffeur & 52 de hauteur, élevé fur fon plan c b, & pofé à 
plomb fur celuy d’affiette, ayant {a face c h fituée de front. 

Celuy de la figure ÿ eft le mefme, mais different en ce qu'il eft 
incliné au plan d’affiette , dont l’une de ces fuperficies 4 J h ef 
dans le plan de la defronteg; & eafg eft un des coftez de fon 
planes, & les points de fonélevationel,f#,g h; Le mefmeen 
eft-il de fon autre face de derrierelb mi, & fonélevation/d, 
mr &it, puis les autres lignes / d,ur,ht&nab,qui forment 
ce folide en ces fix fuperficies , en forte que l’arrefte 4 b pofe fur 
le plan d’affiette. 

Celuy de la figure 6 eft tout femblable , à la referve qu'il eft tourné diago- 
nalement ; ce qui fe peut facilement connoiftre par les mefines lettres que 
j'y ay mifes exprés aux femblables endroits , n’y ayant rien de changé aux 
mefures de fon afliette , ny aux élevations pointées , qui font toûjours para- 
lelles aux autres. 

Les7,8 & 9 figures d'embas reprefentent l'ébauche d'un Piedeftal d’Or- 
dre Dorique , divifé en ces trois groffes parties , Bas , Tronc & Cime. 
Le premier , figure 7 , eft fuppofé à plomb fur le plan d'affiette , ayant la moi- 
tié de fon plan haché au bas d'iceluy , fuivant la maniere geometrale de la 
Planche 25. La figure 8 reprefente le mefme , n’y ayant aufli autre difference 
qu'en fon inclination , dont « fg eft le milieu du plan , &gh , 5 6, & autres, 
fes élevations. 

Donc le refultat eft , que fur ce qui a efté dit cy-devant,& fur cette figure 8, 
qu'ayant fait les plans ou afliettes des divers corps ou folides inclinez , on les 
peut mettre ou concevoir en diverfes fituations , dans l’efpace du quart de 
Cercle. Puis porter les lignes d’élevations de chaques endroits defdits 
plans, ainfi qu'en la figure 9 ; & lors on formera les folides par la premiere 


maniere geomcetrale. La Planche qui fuit achevera le rout. 
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MS encore la reprefentation geometrale d’un folide ter- 
miné par fix fupeificies, & d’une autre fituation avec fes 

jours , ombres & ombrages caufez par la lumiere du Soleil. 

Le {olide A eft incliné fuivant la fituation de fon plan ou af- 
fietter c; & que ces élevations au deflus dudit plan font r pour s, 
m pour #,q poure; & pour le cofté de derriere ; pour o ,x pout 
p, puis « pourb, & finalement une de fes arreftes ou lignes de 
commune feétion x # qui pole fur le plan d’affiette, & que l’on 

a auffi fon ombre & ombrage geometrale, le Soleil eftant en 
une élevation telle que les ombrages du folide ont la moitié de 
la hauteur de fes élevations. 

Les deux d'à cofté B & C fontle mefme folide en une autre 
fituation, ainfi que l’on peut voir par la cotte des lettres, tant | 
fur fon plan que fur les élevations , ombres & ombrages , ayant 
auffi fuppofe que le Soleil éclaire celuy B du cofté de fa fuper- 
ficicucpb, & de mefme élevation, & celuy C celle #7 ». 

Le folide D du milieu eft encore le mefme, à la referve qu'il | 
eft pofé avec {on planrcen diagonale, & d’une mefme éleva- 
tion , mais non éclairé d’un mefme jour. 

Pour ceux d’embasE , F, G , ils font fuppofez adoffez contre 
un mur vertical ou à plomb, & fuivant la feconde maniere pour 
l'architecture civile, & auffi comme on fait les profils des for- | 
tifications , avec leur affiette au bas , principalement pour celuy ! 
E; car pour les deux autres, manquede place il ne s'y en voit | 
qu'une partie. 

Par les mefmes lettres qui font à chaque angle de ces plans & | 
folides l’on peut connoiftre leurs differentes fituations, jours , 
ombres & ombrages, & efpere que ce que nous avons dit juf- 
ques à prefent fur le fujet des diverfes fituations & inclinations: 
de ces corps fufira pour ceux qui ont genie ou difpofition à pra- 
tiquer d’eux-mefmes fur differens objets; ce qui eft cres-facile 
ayant Ja regle generale. 

L'on voit figure À comme une forme de mur élevé & compofé de lignes &: 
fuperficies droites & courbes , avec fes jours , ombres & ombrages. 

Avant qu'en venir à la pratique de ces Ombres , on fçaura que les ombres 
& ombrages à la lumiere 4 Soleil peuvent eftre plus ou moins terminez en: 
leurs contours, felon que fes rayons font auffi plus ou moins offufquez de 
nuages , & par ainfi qu'il faut avoir égard à les peindre moins rerminez, mais 
mon fentiment eft qu’il faut toûjours fçavoir leurs termes afin de les affoiblir 
au plus prés du vray ; car pour”la lumiere diffufe l'effet de relief des objets en 
la pourtraiture n’eft que par l’affoibliflement des teintes ou couleurs plus où 


moins éloignez du plan du Tableau , comme eff dir amplement en mes deux 
Traitez. 
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Our achever ce qui a efté dit aux crois ou quatre Planches 

de cy-devant , nousajoüterons que qui entendra bien le con- 
tenu en cette Planche & en ce difcours en pourra voir l'utilité, 
la facilité & la verité, & connoiftra de plus qu'un Peintre ou 
autre Deffcignateur qui l’ignore , ne peut fans contredit pailer 
pour expert en fon art , & que c’eft en lui un tres-grand deffaur, 
lors que des objets de la nature il n’en peut rien efteêtuer , qu’au 
prealable il ne les aye devant les yeux 5 car en un nombre infini 
de rencontres cela ne fe peut. 

Mais venons-en à l'explication. Premierement vous voyez 
qu'ayant fur une droite de niveau ABT deffecigné deflus geome- 
tralement le folide À D à plomb, puis un tout femblable 4 4 
e . , ME \ : 
incliné & appuyé contre l'angle r du folide r s où font trois mar- 
ches, & finalement la Piramide quadrangulaire or appuyée 
contre l'angle # de ladite marche & contre le folide 4 4 , def- 
quels profils & élevarionsil en faut faire l’affietre fçachant leur 
épaifleur. 

L'on voit donc , comme il a efté dit cy-devant, que 1 4 cf le plan du folide 
À D, & celuy 25 de 4 d ,celuy h g deers,&enfin 7 8, 11,celuy de la Pi- 
ramideno f, & que tous ces plans fe font faits par avoir abaïflé des droites 
perpendiculaires à la droite À B T de cofté & d'autre de tous lesangles def- 
dits folides, pue en fuite diftribué en ce plan la place que chacun d'eux occu- 
pe felon leur firuation. 

Cela eftant exa@ement fait , on doit juger qu'il eft en l'option de celuy 
qui a ainfi determiné cette afliette d’en varier à l'infini la fituation fur un lieu 
plat, ainfi que l’on peut voir en bas, & comme j'ay ditcy-devant, pour un 
feul folide : car l’on doit connoiftre qu’ayant ainfi varié ces divers plans en- 
femble fans en changer la fituation d’aucun , qu’il n’y a qu’à prendre au com- 
pas à ce profil & élevation de ces folides , les hauteurs A C,BD&B4,/6c, 
xo,er,yd,gu, Kn, 5p 2, puis les porter en bas chacun en fon endroit 
convenable fur les lignes pointées élevées à plomb fur ce plan varié , comme 
cela fe voit au bas de cette Planche parles chiffres & lettres placez en mefmes 
endroits; toute la difference n'cftant qu’en ce que les autres coftez de der- 
riere de ces folides fe voyent, & non au profil d’enhaut , où ils doivent eftre 
fuppofez derriere ceux qui apparoiffent. 

Donc par cela l’on peut concevoir que fi d’un nombre infini de folides ou 
corps on peut ainfi en conftruire les élevations & profils , & en faire le plan & 
le varier , & auffi en déterminer geometralement la place des jours , ombres 
& ombrages, à toures lumieres , ainfique vous allez voir aux Planches qui 
fuivent , On peut dire qu’un Peintre n'eft point excufable d’ignorer volontai- 
rement ces chofes , puis quec’eft la baze ou le vray fondement defonart, & 
le vray moyen d'entendre à fonds la variation geometrale des divers {olides, 
& de s’en fervir facilement & bien au perfpeétit. 
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per trouver la place geometrale des jus , ombres & om- 
brages qui font {ur les diverfes fuperficies des folides caufez 
ar la lumiere du Soleil & auffi de Ja Lune. 
Il ya deux chofes à determiner, l'une de quel cofté on veut 
ue la lumiere donne fur ces folides, l’autre, ce que l'on defire | 
qu'ils faffent d'ombrages, qui eft felon l’élevation du luminaire. 
Dans cette Planche l'on fuppofe quele folide A B O fañle fur 
fon plan d’affiette A fk o autant d'ombre qu’il a d’élevation ; & 
ue la lumiere l’éclaire de forte que la droite ou angle faillant 
AB fafle fon ombrage du fens comme À b, Apres cela , fur ce 
que l’on tient qu’à caufe du grand éloignement du Soleil à la 
terre les baftons12,46,79,#mr, figure 4, eftans entendus 
perpendiculaires au plan d’afliette, leurs ombrages 1 3, 4 5, 7 8, 
mn, doivent apparoiftre paralels entr'eux. Semblablemenc 
ayant mené, figure 1 , du bas du folide À B © für fon plan d’af- 
fiette par le bas de ces élevations cD,eF,gH,:K,/0O des 
droitescd,ef,gh,ik,lo, paralelles à celle A b, & égalesà 
chacune defdites élevations , ainfi que pour A b celle AB,& par 
ces points b d fh k o L mené des droites , elles feront la feparation | 
du jour d’avec l'ombrage que doivent faire fur ce plan d’affette | 
les lignes ou arreftes B D FHK O , lefquelles font cottées de mefmes lettres, 
mais italiques : Ainfi voila l’ombrage dudit folide tracé fur ce plan d’afliette: 
Et pour Les ombres qui font fur les folides , ileft aifé de juger que les fuperf- 
cies élevées AD ,cF,eH,gK,:0O, eftanc oppofées à celles qui reçoivent 
la lumiere comme celles A N & C O, avec celle B O du deflugdufolide, 
doivent eftreombrées; L'on voit aufli, figure 3, que deflous Ac C: eftle 
plan du folide figure 1 , & aufi fon ombrage À d/, & que ce qui eft ainfi fait | 
n'eft que pour faire voir que fi ledit folide eftoit ainfi que deflus figure: , 
élevé, il fouftiendroit celuy en l’air Y P L, figure 3. Et pour faire facilement 
concevoir le moyen d’avoir la place de ces ombrages , lors qu’un folide eft in- 
terpofé ou fitué entre le plan d'affietre, comme en la figure 2 le folide TOM 
à celuy P QZ; Faut remarquer en haut , figure 4 , que pour avoir fur la fuper- 
ficie x # z élevée perpendiculairement au plan d'aflierte ; ce qui fe peut trou+ 
ver de l'ombrage » » , qu’il faut élever :# paralelle au bafton #7, & du point 
> à celuy » mener la droite pointée r #, lors où elle coupera r# en# , ce point 
4 fera l'ombrage du point, & ainfi » 1 # l’ombrage du bafton w r. 
Appliquons maintenant ce moyen aux droites à plomb 1,2,5,3,64dela 
éhie T O x du folide T O M, figure 2. ayant fait fur le plan d’aflierre 
PTS l'ombrage P gS z des lignes Py7s3Z du folide P N QZ, comme 
vous voyez les droites Q q,:$,2Z x, qui coupent ces droites à plomb aux 
points 2 3 4 qui terminent cet ombrage fur la fuperficie T O X. 

. Pour le folide élevé Y P L, c'eft la mefme chofe des autres , à la referve que 
les élevations s Y ,r X ,r0, font queles droitessy,rx;,r0, font du jour, en 
lieu qu’eftant des folides elles feroient de l’ombrage. Par la conformité.des 
lertres l'on voit Le rapport des parties dudit folide à fes ombrages. 
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Vie encore en cette Srampe la rencontre des ombres ou ombrages des 
corps lesuns fur lesautres. Premierement de ceux À B & C D, figuret, 
élevez à plomb fur le terrain ou plan d'afliette AC:FE. 

Puis figure 2, desinclinez comme À B,CB, l'un & l'autre fur des folides 
polez à plomb fur le terrain , & dont le deflus eft paralelle au plan d'afliette, 
puis fur quelques autres élevez deffus, & qui y font inclinez ou en talus. 

Par la figure 1. l’on voit qu'ayant detèrminé que du bafton A B la route ou 
cours de fon ombrage aille vers E , & que le Soleil foit élevé de forte que 
l'ombrage A E foit égal à fon élevation A B ; Que le mefme en eft-il de celuy 
€ D & defonombrage CF. . 

L'on voit donc qu'où l'ombrage A E coupe le folide 1 6 3 4 aux endroits 
157, il faut comme cy-devant élever à plomb 1 2,53 ,r4 ou paralellement 
aubafton AB, puis mener du point 1 à celuy 3 l'droite 23, & en fuite du 
point B, extremité élevée du bafton A B , & de celuy E extremité de fon om- 
brage la droite B4 E , & où elle coupera 7 4 au point 4 ; la ligne repliée A 12 
3n 4 , fera l’ombrage vifible dudit bafton A B fur le folide. 

Pour celuy € D , c'eft la mefme chofe , à la referve du folide G 8 H quieft 
fur le premier, dont fon deflus 9 » eft en forme de pulpitre , qui paï confe- 
quent fait qu'une petite partie de l'ombrâge du hault du bafton € D , fe replie 
& va du fens de ce valus, ainfi que montre 8 9 » , & qui eft terminé par la 
droite D F au point 9. Er pour l’ombrage C5 678, c'cft le mefine que celuy 
ÂA123%4. d 

Pout en bas, figure 2 ; la différence h’eft qu'aux deux baftons qui font in- 
clinez à l'horifon ou niveau, & leurs bburs d’enhäut joints enfemble ; car 
c'eft roûjours la mefme pratique : & pour exemple , remarquant que d'un ba- 
fton à plomb comme A B, figure r, le plan eftle point À : ainfi pour les deux 
inclinez , figure 2 , il en faut avoir encore un comme x , dont x B eft l'éleva- 
tion , & les deux pointées À x C leur plan; de forte qu'ayant trouvé que x E 
eft la route d’un rayon de lumiere , & € le point d'ombre de B , extrémité def- 
ditsbaftons , pour avoir leur ombrage il ne faut que tirer les deux droites des 
points À & C , àceluy E. Ne 

Mais comme ces baftons font inclinez , & qui par confequent ne marquent 
point leurs ombrages à plomb 1 2, $ 6 comme en haut, il faut prendre conve- 
nablement à volonté un point fur leur plan A +, & pour exemple celuÿ 4, & 
ayant élevé à plomb la pointée 4», puis du point 4 tiré la droite 4 ? para- 
lelle à la route de l'ombre x E ; & de celuy s, où la droite 4r coupe ledit foli. 
de , élever encore la pointée v# paralelleà 4»; lors ayant tiré du point à 
la droite »1 où elle coupera ladite o # au points, menez par les points 1 & w 
la droite 1# 2 jufques à ce qu’elle trouve au püint 2 l’arrefte z 6 dufolide. 
Le mefme faut-il faire pour la droite 2 3 , par le moyen de celle # 4 & de fon 
élevation » » égale à P z hauteur du bide ,; & àla continuéer 3 ; car ayant 
tiré la pointée »3 fut le deflus du folide, paralelle à la toute d'ombre, où 
pour mieux dire , du jour x E , puis du point s au haut du bafton A B couper 
#3au point 3 par la droite : q , l’on titera du poineà à celuy 3 le refte de 
l’ombrage 2 ; dudit bafton A B. 

Par les lignes pointées qui traverfent les arreftés & fuperficies de ces folides, 
on peut voir que c’eft la mefme chofe qu’en la figure 1 , pour le bafton CB, 
en attendant d’autres exemples qui facilitesont des rencontres plus com 
pofées. 

L 
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E qu'il yaen cetteSrampe de different de la precedente n’eft 

quec’eftoit des bâtons, & icyc’eft côme des ais ou fuperficies 
oppofées à la lumiere, & qui par confequent font fur les folides 
des plans ou fuperficies d'ombrages , & ainfi il n'y aqu’à join- 
dre ou tirer des droites traverfales de À à C & de D à B, tant au 
folide qu’à l'ombrage ; & comme cy-devant il pafloit du jour 
entre les bâtons, il en pafle plus, & par ainfi le total A 12 
3n4C5$679 8 m, figure 1. comprisentre ces lignes, n’eft que 
de l’ombre ou ombrage ; Et le mefme de celuy d'embas, figure 
2.A1#234b,8765C, & de fonfolideP63,Prst#,om- 
brage de P z 3, figure x. 

Donc pour la raifon des ombres à la lumiere du Soleil , il eft 
à remarquer, qu'au geometral tous folides dont les termes ou 
fuperficies oppofées font paralelles encr'elles , de mefme en 
cft-i] de leurs ombres ou ombrages fur les autres folides incli- 
nez ou non inclinez. 

Mais des autres non paralels , foit à plomb ou inclinez, com- 
me celuy À B C A, figure 2. il n’en eft pas le mefme’, ainfi que 
l'on peut mieux connoiftre par les figures aux 4. Planches qui 
fuivent, tant fur les folides terminez de fuperficies plattes , que 
fur les courbes. 

I] fe faut fouvenir que les ombres 8& ombrages doivent eftre 
de plus en plus foibles qu’elles s’éloignent du corps qui les for- 
me , & mefime moins terminées en leur contours, à moins que 
ce ne foi un jour de clair & vif Soleil, car autre chofe eft un 
jour où le Soleil eft privé de nuages qui s’interpofent entre luy 
& lesobjets, & d’un autre moindre , & mefme de celuy de la 
lumiere diffufe où le Soleil ne fait ny peu ny point du tout pa- 
roiftre fes rayons ; ce qui ne fe peut exprimer que par l'afoi- | 
bliffement des couleurs & de foiblesombrages caufez par l’in- ! 
terpofition de quelque corps à la lumiere venant d’enhaut par . 
le clair general du Ciel, & par les ombres ramaffées dans les ! 
trous ou concavitez des objets où la lumiere ne peut entrer. 

Sur tout par la proportion des échelles de front & fuyantes, 
& de leurs coupes paralelles au plan du Tableau, | 
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pe: faire plus facilement comprendre la pratique de trou- 
ver la place de ces jours,ombres & ombrages,confiderez en 
bas, figure 1. que 4 b eft un bâton en l'air, & c d {on plan ou af- 
fiette, & que pour en avoir l’ombrage e f fur le terrain ou plan 
d'affiette, il n’y a,comme cy-devant, qu’à determiner Ja route 
du Soleil ce, puis la faire fuivant fon élevation c 4, puis faire la 
mefme chofe de 4 f paralelle à c e pour 4 b, & par ainfi ef fera 
l’ombrage du bâton en l'air #b, 

En fuitte voulant avoir les ombrages d'un femblable bâton 
A B,figure 11. pofé fur le deffus du folide K 7 G;faut fuppofer 
que ce bâton A B foitenl’air, & en faire l'ombrage fur E Fle 
| terrain, comme en la figure I, & le mefme de celuy A B, figu- 
re IIL.élevé en l'air au deflus d’un Cube , fans fe mettre encore 
en peine quels ombrages ils feront fur ces folides. 

Mais voulant les y trouver,on voit en la figure II. 
qu'ayant continué la droite G h vers I, que la route de lumiere 
C E coupe G H I env; que pour avoir l’ombrage 1, 5,1] faut éle- 
ver la droite à plomb o 4 , & des points À & E tirer la droite 
pointée A E, & où elle coupera o 4 au ES 4, faut mener du 
point 4 & de celuy 1 l’ombrage 1 $, qui finira au point ÿ. extré- 
mité de la fuperficie élevée 8 H , ainfi 1 $ & Er fera partie de 
l'ombrage du bâton A B , celle de + B fon autreextremités F. 

En haut, figure III. cet ombrage paroift plus compofée, 
ce que j’ay fait à deflein de faire voir l’univerfalité de cette 
pratique , car j'ay changé la hauteur & la route du Soleil , le- 
quel n’y fait que la moitié d'ombre ou de lumiere; car CE, 
route d’icelle, eft la moitié de l’élevarion C A, & auf D F de 
D B. Or comme cet ombrage EF fe replie au point #, puis 
à L, & de fuitte à celuy 6 tirant vers 9,fur la fuperficie-6 9 donc 
il en faut dire quelque chofe. 

Premierement,;ayant du point 7 élevé la pointée y $ paralelle à H 7,ou à CA, 
& du point 1 mené la pointée x 1,paralelle à la route € E ou D F , &en fuitre 
pris la moitié de l’intervale 1 $ & la porter fur ladite x 2 au point 2, puis 
derechef fait le mefme de l'intervale 3 R: ou x B, & porté encore leur moitié 
fur les paralelles 3 4, ou x » à la route C B,ou à 1 2, faut tracer par les points 
4 2,ou » 2 la droite 4 6,puis où elle finira au point 6 mener par le point o la 
droite d’ombrage 6 L, & finalement du point L,où elle finit encore, tirer ou 
tracer le refte au point »#. 

Et fur cela je laifle encore à juger de l'utilité de toutes ces interfeétions 
de plans. Rebatrons encore en la Planche qui fuit la mefme chofe pour en 
bien retenir la pratique, 

Lij 
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V Oiéy encore deux autres exemples fur le me fine fujet,où je 
fuppofe qu'une forme de regle ou platte bande B A, fig.1, 
foit en l'air comme tombante fur le folide C Q;dont l’une de 
ces extrémitez B foit de beaucoup plus éloignée de terre ou du 
plan d’afierte que l’autre A C m 4 ; ce qui fe voit par les deux | 
pointées o B & 4 A, éleyées perpendiculairement fur ce plan 
d'afliette.! 

L'on vgit encore qu'ayant determiné l’afliette o d de cette re- 
gle À B / puis en fuite la route du jour & de l’ombrage om & 
da, pis crouvé comme cy-devant fon ombrage” 4, qui eft 
donnée par la moitié de o B pour om , & de d À pour d4, qui 
fait voir vers # où cet ombrage coupe l’arrefte bafle du folide 
Nx, & le planodde la regle au pointe, par lequel ayant élevé 
Ja ligne à plombe c, & mené cr paralelle au plan od , & où clle 
coupera 0 B enr mener auflirt paralelle à o m route du jour qui 
pañle engreo & B. Ecla eftant, il n’y a plus qu’à tirer des points 
B & m la droite B » , & où elle coupera r # au point b, faut me 
ner deux droites , l’une debàc, & l'autredecàs & desà4,qui 
fera l'ombrage de l’arrefte B A. Le mefme en eft-il de fes lignes 
d'à cofté & de deflus. 

Toute la difference qu’il y a en la figure 2 d'embas n'eft autre 
finon que le deflus PDQ du folide n’eft pas paralelle à fon plan; 
car il eft plus haut du cofté C » de la hauteur de » D , & le mef= 
me de fon autre cofté. 

Ce qui oblige entre plufieurs voyes de prendre la plus natu+ 
relle, qui eft de continuer #4 0 de o vers 1,& où elle coupera N x 
au point i faut élever la perpendiculaire ;/, puis faire o r égale. 
3g%, & des points! & r mener la droite lr#, lors ayant mené 
comme en la Figure x. d’enhaut, la droite B #, du point B à »,. 
& fa paralelle,où elles couperont la droite / 7 r,çomme au point 
b , faut mener la droite bc & cellecs,& auf celle 54 & fa 
paralelle. É 

L'on pouvoit auffi faire le mefme plus promptement, can 
ayant du pointiélevé:1, & mené /rb paralelle à D P, trouver 
le point b par mener du point B à» la droite Bb». Tout cela; 
bien compris par ces diverfes interfeétions de plans & de lignes, 
l'on peut venir à bout du nombreinfiny d’autres rencontres. 

Vous allez voir en celle qui fuit une autre exemple pour le 
ombres & ombrages des Cilindres ou portions de Colonnes 
qui fertaveç celle-cy pour tous les autres Corps courbes. 
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X JOus pouvez voir Les ces deux exemples de portions de 

Colonnes ou Cilindres qu’il y a quelque peu de difference 
htrouver en Geometral ou perfpeétif les places des lumie- 
res, ombres & ombrages , d'avec celles des folides compofez de 
fuperficies plattes ; La Figure 2 d’embas reprefente un Cilindre 

7 . . \ 4 
Geometral couché, fitué de front avec des lignes pointées à l’en- 
tour, comme s’il eftoit enfermé dans vn folide quarré long. 
Donc pour faire l'ombre de ce Cilindre de front Op:C, Fi- 
gure 2. faut PRE trouver les ronchantes de deux 
rayons paralels entr'eux , comme I L &/». 
Et fi l'on veut G F & x#, où eft à remarquer que nous don- 
nons icy l'exemple de faire une fois la hauteur de l'ombre auffi 
» . . U . ad reg 
longue que l’élevation du Solide, & une autre fois de la moitié. 
. Et pour plus facilement faire concevoir que c’eft la pratique de cy-devant, 
f la referve de trouver les couchans des rayons , l'on fuppofe d’abord de faire 
‘ombre d’un quarré élevé À D CB, dans lequel eft tracé un cercle, dont le 

centre eft O:Voulant donc que l’élevarion À D fafe autant d'ombre qu’elle a 
de haut, A E fera fon ombrage, & ne la voulant que de la moitié ce fera À H, 
& fil'on veut avoir celuy du rond, il n'y a qu’à merier du point D parle cen- 
cre O, la droite D O x;,puis de G ;où D O x coupe le cercle, mener aufli la tou- 
chante G F paralelle à D E, ou perpendiculaire à G O ; & le mefme au point 
rouchant +, oppolé à celuy G , lors # F fera l'ombrage de ce Cilindre ou 
Colonne. i 

Et pour l’ombrage de la moitié,ayant mi-party Sp A D & porté une 
de ces deux moitiez de À en H, À H fera l'ombre du quarré, & ayant de mê- 
me mené la touchante I L & » /, alors » L fera l'ombrage de cette Colonne à 
moitié d'ombrage, & ainfile mefme de l’autre bout. 

Pour la Figure 1 d'enhaut c'eft la mefine , à la referve qu'elle eft en autre 
fituation, neanmoins roûjours Geometrale, & ce qu'il y a de plus,eft d’avoir 
rourné de cofté ce Cilindre , & d’un de ces bouts fur le terrain , ou plan d’af- 
fierre , ce qui fe fair comme cy-devant, en prenant des points à volonté fur la 
ligne 6 a,plan du cercler #5rgx r, qui font des points donnez à volonté, def- 
quels abattant des droites à plomb paralelles entr’elles fur la droite # 4,8€ puis 
par Les points que ces droites feront fur ladite # 4 mener les droites bp,21h, 
24,34 & a fparalelles entr'elles,de quel fens qu’on voudra ; & en fuitre ayant 
determiné de faire l'ombrage dela hauteur du Cilindre , faut porter fur elles 
les élevations ou intervales,comme # n debenp,1idez2enb,#rderens,3€ 
de 3 en 4, de 4 en f,& auffi pour le deffous dudit cercle 6#6 13 de2en7,& 
puis en ayant fait le mefme de l’autre bout du Cilindre , ou du moinsun peu 
pour avoir les points touchans 7 m f /, afin de mener les droites 7 m & f1. 

Pour la Figure d’embas , comme la ligne 1 p eft la feparation du jour & de 
l'ombre, auffi »r eft l’endroit de la plus grande force du jour ou de la lumie- 
ce, & l'ombre S r fon oppofé en deflous , lequel on ne peut pas voir. 

Les deux Dlanches qui furvent acheveront le reSte. 
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Br cette Planche eft la reprefentation geometrale d'un 
folide compris ou terminé de 9. fuperficies plattes, quoy 
que l'œil n'en découvre que 4 & deux courbes, toutes per- 
pendiculaires au plan d’affierte A M N, & deflus ledit folide un 
autre petit de fix fuperficies plattes , dont il s’en voit 3. Et aufli 
la place geometrale des jours, ombres & ombrages, comme 
cy-devant. 
Ayant donc fupposé que le Soleil foit à une élevation telle 
que la ligne pointée AB du Cilindre À B,quieft de huiét picds, 
affe fur le plan d’afliette A M N fon rayon d'ombre AC de 
quatre, en forte que À foit le point touchant du rayon à ce Ci- 
lindre, & par confequent que les droites A DC & rayon B C 
foient en un mefme plan, ayant élevé du point D fur la fuperfi- 
cie plane élevée M  f 2 la ligne D b paralelle à À B, ou à celle 
M O,& mené par le point B & C la droite B C , elle coupera 
D B au point b,lequel fera celuy d'ombre B : & par ainfi D A 
fera l'ombrage de la droite AB, 

Donc pour avoir de mefme l’ombrage de la courbe BF 2 fur la fuperfcie 
M 6 f2 platre,faut prédre à volonté furicelle nombre de points.Pour exemple | 
ceux FIL, & les porter de mefme en bas fur fon afliette courbe A 6G 3,puis | 
par ces points ayant mené des droites paralelles à À D commeéE, G H, & 
autres ; & par ceux où elles rencontreront la droite de front M 3 ,mené aufli | 
des paralelles E J; Hi, 4 /, à la droite D 6: lors allant au haut du folide , me. 
ner par les points F 1 L des droites F.f,1:; L/, paralelles à B4C, & parles | 
points F1 2, où elles couperont les droites E ; H4, 4, tracer la ligne cour- ! 
be 2 /1,fb , elle fera la place de l'extremiré du jour & de l'ombre de la courbe | 
BFIL, &del’Angle 2 fa naiffance. 

Le même fe doit faire pour les droices M O & O X fur la fuperficie courbe | 
R P/x X aux points X +74, comme vous le reprefente aflez la figure, & | 
de plus, par les lignes & lettres MN, QR , &autres en bas & en haut | 
OST VX, Inerefte plus qu'à donner, comme cy-devant , le moyen de 
trouver la rencontre de l'ombrage du folide Z X fur la fiperhcis du Cilindre 
À KB füuivant fon plan ou afliette K , en bas ; Il faut donc confiderer que 
c'eft comme cy-devant des rayons du Soleil qui paflent par l’efpace des li- 
gnes d’élevations en l'air Y Z & no; & par ainfi que fur le plan d'’afliette Y 4, « 
ñ g paralelles à A D foient chacune la moitié de Y z!'& dero, comme 4 C 
de À B ; de forte qu'ayant élevé deux droites p z,, r paralelles entr'elles & 
à À B, puisaufli des deux points ou Angles Z & o du folide K deux autres 
aux 2 points g & 4 sil n'y aura en fuite qu'à mener vne ligne courbe adoucie 
par les trois points 6 7 & 2, & elle fera l'ombre des deux arreftes 60&07Z 
du folide K,& z ccelle de z $. le me fuis contenté de faire fimplement voir 
par cet exemple la place de ces jours , ombres & ombrages, fans les finir ou 
achever en leur force & foiblefe ,:n'ayant autre deffein que d’en reprefen- 
ter à l’œil Les lignes blanches ou pointées qui fervent à la pratique. 


== à 
D  Jcond éxemple pour le mesme fact 30 
|| | 


PRET PRET Po mmemmmmnepemesapmss se = men me = me ie me 


Le Ps Le NLESTILE . 


EEE — 
LS ————— 
RS 
TS 
D 
ER LA à M 
È à es  ————— 
è SES 
À tX | # > Dit) de 
LES 
ÿ t 
Eu Rome 5e RSS Eos SR a 
| à re Fe + 
{ S : — 
L MÈ A = | 
É LS 4 - = 
Î LL LL 


37: PLANCHS. 87 


N cette Planche l’on y voitle Geometral d’un folide ter- 

miné de unze fuperficies, dont il y en a deux courbes, com- 
me le creux d’une tour, où eft encore tracé la place des jours & 
ombres à jour de Soleil, & fon élevation, comme cy-devant. 

Ie fçay bien que les intelligens & d’humeur à chercher d’eux- 
mefmes fuivant les divers corps , peuvent voir le total , par ce 
quien a cfté dit ; Mais j’ay jugé que cét exemple eftoit encore 
neceffaire pour d'autant mieux le donner à entendre à ceux qui 
ne font pas fi nee 

Pour cer effet ils fçauront, que la ligne d’élevation ou Angle 
A B eft encore fuppolée faire fon ombre & ombrage A C de la 
moitié de fa hauteur, de forte qu'ayant élevé du point D la 
droite D b paralelle à A B, puis mené de B à C la pointée BC, 
où elle coupera ladite D & en b,le point & fera l'ombre du point 
de l’Angle B , de forte que menant à volonté, comme cy-de- 
vant fur Je plan d’aflierte,des droites pointées E 4, G r, & autres 
paraleiles à A D,& où elles couperôt le cercle E # D en 4 r# msayant mené des 
paralelles E F, GH, & autres àla droite A B, ou D 6, finalement d’autres pa- 
ralelles à celle B C des points F H L, &c. & d'abondant mené par les points 
bfhloM une ligne courbe adoucie, lors cette courbe fera l'ombre de la 
courbe B L M. 11 eft à remarquer que pour avoir le point M, attouchement 
de la lumiere, faut mener la pointée » M L paralelle à À D € : & comme il eft, 
neceffaire de trouver aufli bien l'endroit où la lumiere donne le plus direéte- 
ment ou à plomb fur les fuperficies concaves ou creufes que de leur PRRos 
qui eft l'ombre , on remarquera que menant par le point 4, centre du demy 
cercle Y D # À, une droite 4 p paralelle à A DC, il faut mener par le point 
qu'elle fera fur ledit cercle Y D A, comme p, une droite p m paralelle à À B, 
& cerre p m fera l'endroit le plus éclairé du creux dudit Cilindre;le mefme en 
eft-il de l’autre O g:; de c à d fort éclairé, duquel il ne s’en voit que la portion 
eg au haut d’iceluy , & pour fon autre ombrage 1 9 4, pour l’élevation droite 
12 & 4 8 : pour la courbe: 6 2. 

Donc; à mon avis , ce qui en a efté dit doit fuffire pour cela, & pour tous, 
autres rencontres de jours, ombres & ombrages plus compofez , en concevant 
bien les diverfes coupes que peuvent faire ces plans des rayons du Soleil fur 
routes formes de folides fuivant leur paralellifme & interfeétions ; Et mefme 
outre les reprefentations perfpeétives , cela fe doit appliquer aux deffeins des 
élevations des architeétures Civiles & Militaires : le convie donc les excel- 
lens Praticiens fpeculatifs de penetrèr en ces chofes, & de juger fi ce font 
des particularitez qu'on doive méprifer, ou mefme negliger. 

L'on pourra voir aufli fi cela n’elt pas d'autre inftruétion que ce qui eft con 
tenu en l’idéée de la perfeétion de la Peinture , imprimée au Mans, dans la 

age 12. partie, où cit parlé dela couleur ou application des ombres & des 
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S Vr ce que j'ay expliqué amplement dans ma premiere par- 

tie de la Per{peétive pour trouver la place des jours, ombres 
& ombrages perfpeétifs à diverfes illuminations , & principa- 
Jement par ecile du Soleil ; il m’eft venu en penfée que quel: 
ques Praticiens pourroient commettre erreur , quoy qu’ils euf- 
{ent bié placé en leurs Tableaux les jours;ombres & ombrages; 
Qu'il ne feroit pas inutile de les avertir d’une circonftance, la- 
quelle eft, qu’ils doivent remarquer que quand les rayons du 
Soleil font paralels à la baze du Tableau À B , où en bas 4b, 
foit qu’ils viennent du cofté que l'on appelle d'ordinaire jour 
droit, ou jour gauche, qui eft à dire de À vers B,& de B vers A, 
il eft impoffible que le Soleil fe trouve dans le Tableau en au- 
cun lieu : Je mefme en eft-il lors qu’on le fuppofe éclairer le 
Tableau, & par confequent que les rayons de jour & d'ombre 
vont du long des fuyantes € O, & autres. 

Mais lors qu'ils viennent de dedans Je Tableau , comme de 
O ou F vers C,ainf qu’en la Figure d’enhaut , ou bien en dia- 
gonale,ainfi qu'enbas # h & eg, il s’y peut rencontrer en divers 
lieux ; Et pour regle generale d’en trouver lecentre, ilne faut } 
qu'aprés avoir tracé la place des jours, ombres & ombrages 
donnez felon la fujeétion ou la volonté,choifir feulement deux 
divers points d’ombres,côme pourexemple les 2.points en haut 
G &H , qui font ceux d'ombre ! # du folideem , puis par ce | 
point d'ombre G & par celuy /, mener la droite G/», & je 
mefme du point H par celuy #3 & où ces deux lignes s’entre- 
croiferont ; ce fera le lieu où doit eftre placé le Soleil; Mais | 
comme en cét exemple ils ne fe font pü croifer dans ce Tableau, 
il faut conclure qu’il n’y doit paseftre , puis que l’ombragee G + 
eft trop courte; ou le haut du Tableau trop bas. 

A l'exemple d'à cofté, le folide ::p eft d’un demy pied d'élevation, & qui 
en fait deux d’ombrage, pour lequel ayant mené par les deux points d'ombre 
X & 9 ,& par leurs points correfpondans; & r, les droites X:F&gqrF, 
s’eftant crajfées au point F,le point F fera en ce lieu la place du Soleil. 

le ne croy pas qu'il foit neceffaire d'expliquer ce qui eft au Tableau d’em- 
bas, puis qu’il n’eft different qu’en ce que les rayons du Soleil vont en dia- 
gonnales ou à travers les fuyantes , qui fait que pour le mefine folider:p , la 
place du Soleil eften f'au cofté du Tableau ; & pour l’autre folide e # , les 
rayons g/n & h m rfe doivent croifer hors dudit Tableau. 


le croy que la fimplicité de certe particularité ne la rend pas moins belle 
qu'utile. 
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A° haut de cette Planche font les reprefentations geome= 
crales d’un flambeau ou torche allumée À C , élevée per- 
pendiculaïrement au plan d’afliettee fo A i, d'un folideB , & 
de plufieurs baftons, comme ceux Is, rD, gE,pF,0G& 
+ H de differentes hauteurs. 

En bas eft aufli reprefenté en perfpective plufieurs fuperficies 
& folides éclairez d'un pareil flambeau À C. 

Par ces deux exemples où peut connoiftre qu'ayant teprefen- 
té de tels objets ou folides que l’on veut , tancen gcometral 
qu'en perfpectif, il fe peut trouuer la place de leurs jours ,om- 
bres & ombrages fur iceux. 

Donc fur le geometral en haut , ayant tiré du pied du flambeau ou chan- 
delier A fur le plan d’atliette des droites fufifamment longues , aux extré- 
mitez bafles de ces baftons qui polent fur leur plan d'affierte comme A :7, 
A7r1,Age,Ap/f, fans confiderer encore le folide B, puis enfuire celles 
Aom & Ar/;& d'abondant par le point de la lumiere € ; mené aufli d'au- 
tres droites par le haut ou exrrémité defdits baftons élevez CH/,CG», 
CFF,CEe,CD&C1:2,& finalement C 1:; où elles couperont les pre- 
cedentes droites fur Le plan d’ailiette & jufques au bas de chaque bafton, cha- 
une en fera l’ombrage , ainfi que : : pour celuy ; 1, 27 pourrt,ge pour 
gË, pf pourp F : mais comme les deux ombres des baftons o G , & ; H doi- 
vent fe trouver fur ka fuperfcie plane Z Y du folide B perpendiculaire au plan 
d’affiette , ayant élevé de mefime les deux droites + g & # h, où les deux vm- 
brages # # ! & 0 x m croitent ladite fuperficie Z Y , les rayons C H/& C G »s 
couperont ces deux droites # au point », & xg au pointg ,ce qui féra que 
l'ombrage » x g, fera l'ombrage du bafton o G , & r u h celle r H : Le mefme fe 
devroit taire à chaque flambeau, s’il y en avoit plufieurs diverfement fituez , 
en remarquant ceux qui {eroient plus ou moins proches des objets , & fuivart 
la fiuation de l'œil au plan du Tableau. 

Pour le perfpeë&tif en bas ; on doit voir par les lignes tirées de chaque angle 
que c'eft la mefrne pratique; tout ce qu'il y a à remarquer eft , qu’il faudroit 
fuppofer autant de pieds ou afliettes de ladite torche qu'il y a de plans où 
Jes objets font pofez, comme celuy À pour tout ce qui eft élevé fur le plan 
d'affiettef A 1, D pour le plar-fonds G ST , E pour celuy S QV ; & finale- 
ment FpourBFN, & P pour l'élevarion M N & petit {olideé , puis pour 
Ja forme de feneltre 7 8 , qui font tous cinq daus un mefine plan GE I A L- 
MNFBDG. 

Cette pratique eft encore expliquée dans ma premiere Partie de la Pege 
fpective. 


M 
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V Oicy quelques particularitez d’une pratique generale pour 


la reflexion des rayons du Soleil , ou autres luminaires où 
Jumieres, fur divers folides & fuperficies planes, oucre ce que 
j'en ay dit & reprefenté dans ma premiere Partie de la Perfpe- 
“tive. 

L'on concevra d’abord, comme il a efté dit, que l'angle d’in- 
cidence , quiet figurer, B A C ef toüjours conceu égal à l'an- 
gle de reflexion C A D , ou celuy de reflexion D À C äceluy 
B AC d'incidence. 

Ayant pris à volonté un rayon de lumiere B À , pour fçavoir où le point À 
de la fuperficie bien polie & planceg pourra refléchir contre le folide élevé 
EF, élevez du point A la droite A C perpendiculaire à eg, & faites l'an- 
gle de reflexion C A D égal à celuy d’incidence C A B, puis où la droite À D 
touchera le folide E F comme en D , le point D fera celuy de reflexion A. 

Mais comme il peut avenir que les rayons de lumiere , & par confequent 
ceux de reflexion, peuvent toucher plus ou moins de biais ou obliquement 
fur les folides ou fuperficies , & que s’agiffant de les reprefenter par deflein en 

eometral ou perfpeétif, un Difciple pourroit eftre arrefté, confiderez pa la 
us 2. que la lignee Ag, plan d'aflierre biaize , & par ainf que l’on ne peut 
pas faire au compas cet angle d'incidence égal à celuy de reflexion; c'eft 
pourquoy on verra qu’en ayant porté fur cette droite de biais e g les trois 
pointse À g, ainfi qu’à la premiere Figure , puis d’iceux élevé les droitesef, 
A C ghà plomb fur leplan, & porté fur eux les hauteursef, gh de la pre- 
miere figure, l'on peut mener par les points À &c bla ligne À # jufques à ce 
qu'elle aille rencontrer en la fuperficie du folide E D le point D, concevant 
bien que À DE e f foient en un mefme plan. Le mefme en eft-il de la fui- . 
vantereflexion, qui fe peut faire du point D , comme le montre les deux li- 
gnes pointées D ; & D /, qui feront aufli dans ce mefme plan. 

le croy avoir aflez dit icy de cette pratique , & dans mon premier Traité de 
Perfpeëtive, pour concevoir les trois & quatre figures d’embas:car l'on y peut 
voir que leurs rayons de lumieres font paralels aux de front Aa3&X AV, 
& qu'ils refléchiffent contre la fuperficie r o du folideor 4, fig. 3, & au deffous 
du plat-fonds #7 2 4 , qui doit eftre éclairé ou coloré de la reflexion telle que 
fera le plan d'afliette A {x 3 ; & aufli que du premier reflexs la fuperficie e[- 
clairée VMxcrV, figure4, doit eftre VNrs1wrV, ne fe trouvant que 
les deux plans N r X & Xor; puis les deux autress r 2 & 2c+ où cette refle- 
xion n’a pû donner, ce qui ne fait pas que ces divers plans ne faflent plufieurs 
reflexions, mais toûjours les premieres & plus proches font plus fortes au 
geometral; mais pour le perfpeétif , c’eft fuivant qu’elles font plus ou moins 
proches de la bafe du Tableau par comparaifon de leurs plus ou moins clai- 
res & brunes couleurs. 

C'eft traiter icy de cette matiere d'une autre metho de que dans Leonard 
de Vinei Chap. 117. & avec plus de certitude & d'intelligence , quoy que la : 
matiere demanderoit plus d'explication , à caufe des furfaces irregulieres & 
plus où moins unies ou polies, puis que les polies diftinguent bien plus leur 
reflexion que les brutes & irregulieres, qui fe trouvent confufes quand elles ne 
font point diverfifiées de couleurs. Mais toûjours pour la Pourtraiture &c 
Peinture , ce que j'en ay dit doit y bien fervir, | 
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l; croy qu’à la feule veuë de crois reprefentations contenuës 
en cette Planche , on co cevra facilement comme il faut re- 
prefenter la reflexion aa bjets dans l’eau & fur les miroirs, & 
autres fuperficies poliess 

En l'exemple d’enhaut, figure r, il fe faut garder d'errer com- 
me plufieurs , en croyant qu'à caufe que fur la fuperficie de l'eau 
A 1bB l'œil O voit l'apparence du point de reflexion du folide 
C fur icelle au poinc!, & celuy Fenb, qu’il faille dans le Ta- 
bleau les placer en ces mefimes lieux , & non en c & f; ou com- 
me en l'exemple du milieu à l'égard du regardant A o , de placer 
la lignec2, reflexion de l’élevation de la Tour 2 C,al'en- 
droit 3 , en lieu d’eftre au lieu 2 « & égale à 2 C qui ef l’objet. 

Donc pour bien faire on remarquera en cet exemple, figure 2 , qu'à l'égard 
du regardant A o , s’il avoit à reprefenter fur le profil d'un Tableau 4 $ lesre- 
flexions de ce qu’il voit dans l'eau du nombre des objets C Ep & autres, il 
n'en reprefenteroit que la partie c 2 , laquelle vient de 2 C , puis le pee coin 
e de la Tour E , tout le relte de derriere luy eftant caché : Mais s’ileftoit placé 
de forte que la droite A 2 B luy fuft de front , comme à nous qui regardons 
cette Stampe , & non en fuyant , ainfi qu'au regardant À o fuivant {a fitua- 
tion, il les verroit ainfi que nous. 

D'où refulte par l'exemple d'embas, figure 3 , qu'il faut concevoir la fuperf- 
cie de l'eau O B P A eftre comme un plan d’afliette perfpeétif eftendu a l'in- 
fui , fur lequel les objets font fituez; de forte que felon qu'ils font plus ou 
moins proches de cette fuperficie d’eau, & plus ou moins éloignez de la baze 
du Tableau O P ,ils’en voit aufli plus ou moins dans l'eau : donc il faut 
porter toûjours dans icelle les mefmes hauteurs & largeurs defdits objets de- 
pe ce plan d’affiette d'eau en les renverfant ; bref faire de la mefme forte que 

ï on reprefentoit fur un plan d'affietre perfpeétif de verre les mefmes objets 
en deflous dudit plan dans ce folide de verre que deflus iceluy dans noftre 
maffe d'air naturel , en prenant garde au point de veuë du fujer , ainfi que! on 

voit le mur AIMB L & fes joints des pierres, enfemble les folides , pieces 
| debois & de pierre C D & E en failliehors d'iceluy , & le point de veuë 4. 

Les reflexions dans l’eau O B font cotrées de mefmes lettres en italique,que 
les naturelles. Et pour ce qui ft des deux baftonso4 4 & rs q qui entrent 
dans l'eau , l'effet qu'ils font dans icelle s'appelle refration , où pour regle 
generale & en gros je diray que tous fohides qui entrent dans ladite eau à 
plomb ou perpendiculaires comme le baftonv46, ne paroiffent pas à l'œil 
rompus comme celuy s » g , mais bien un peu plus courts & gros depuis la fu- 
perficie de l'eau en bas. Et pour ceux comme s 7 , ils font un angle plus où 
moins aigu , faivant fon plus ou moins d'inclination dans icelle, x qu'elle a 
plus de profondeur , & aufli plus courts & gros dés ladite fuperficie en bas. 

Pour traiter amplement de ce qui eft connu de certe refraétion , elle demau- 
deroit feule un tres-ample Traité : Suficdonc de cecy pour le prefent touchant. 
la Peinture ou Poustraiture. 


M ij 


PP AR matt de Nate mtcertsasmsies te ds mare = RSS } Les 
1 * EL: 1 _. T 
Pour faure La mefme chase par le Deus deMDefarsues 
À “4 a 1 Ait > 


4. PLANCHE. 93 


Oicy au haut de cette Stampe l’afliette d'un triangle »0p, 
& d’un folide F , puis une courbe E g D , que l’on fuppofe 
vouloir reprefenter en basune fois égales & femblables, puis 
| femblables & les lignes du tiers plus grandes, 
Pour cela il faut tirer à volonté {ur l'original en haut Les 
| deux droites À C B,que nous nommons de front, & C D fuyan- 
te perpendiculaires entr’elles , & les divifer en parties égales,en 
commençant de l'endroit C où elles fe croifent ou font leur in- 
terfeétion,menant de tous les angles des plans ou affiettes de vô- 
tre original,des droites pointées paralelles à la de front A C B. 
I] faut tirer en fuitte {ur le plan d'aflierte de la copie deux 
pareilles droites de front & fuyante À C B & C D, & aufli de 
mefme perpendiculaires entr'elles & divifées; puis prendre 
au compas {ur la fuyante C D de l'original , tous les intervales 
CD,Cf, Cb,Cm,Ct, C2, & C e & aucres, & les porter l’un 
aprés l’autre fur la fuyante C D copie,comme de € en D,enf, 
enb,m, &c. & par ces divifions mener des femblables de front 
tant à droit qu’à gauche , de C D paralellesà A CB; & pren- 
dre à l'original tous ces intervales de front , encor à droit & à 
gauche, ainfi que Cr,er, 2p & 0, & àdroitif,tu,s H & au- 
tres , & les porter fur les meimes de front copies, & ayant me- 
né par leurs extremitez les droites qui y correfpondent, com- 
mezp,on,r3;: H3H5s,5r, & autres, l’on aura fait les af- 
fiettes ou plans de la copie égale & femblable à l'original; 
Ce que l’on veut aufli faire des élevations par la mefme manie- 
re; mais comme cela fe peut autrement & plus facilement 
pout la Perfpcétive,nous en uferons ainfi que vous allez voir. 
L'on fçait,comme j'ay dit , que les fuperficies des folides font ou à plomb 
ou inclinées fur leur plan d'aflierre, & qu'elles ont leurs hauteurs données, 
lefquelles eftant fceuës, il n’y a qu'à faire ainfi que nous l'avons expliqué en 
noître premiere pratique du geometrale 
La copie d'embas eft faite de la mefme forte , comme les lignes & les let- 
tres le montrent affez à l'œil , à la referve que l'ayant voulu faire du tiers 
plus grande que l'original d’enhaut , il a falu faire les divifions des échelles 


de front A C B,& fuyante C D,chacune du tiers plus grande , & par propor- 
tion d’icelles tout le reft:. 

Four la courbe E « g D ,on fçaura que fi elle n'a aucune portion de compas, 
il la faut trouver par points donnez, comme ceux m E / ag D &c autres, s'il eft 
befoin, fuivant les mefures prifes des de front » E,b 4 fg, & fuivantes. 

Mais comme dans ma premiere Partie de Perfpective cecy eft plufieurs fois 
expliqué & pratiqué, ceux qui le voudront voir y auront recours. 

Vegons maintenant au moyen de lever le plan d'un fujet naturel de relicf 
acccilible & fes élevations pas une fernblable methode. M 
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1e fuppofe encore qu’au haut de cette Planche foit un enclos 
de logis , ou de terre bornée de foflez ou murs, duquel on de- 
fire avoir un devis de ces mefures par chifres , comme en basà 
voftre droite fur la fuyante pointée E C D B, pour par ce devis 
en tracer une copie , {oit fur le cerrain & en deflein geometral 
& perfpeétif, en telle grandeur que l’on defirera , comme cela 
cft reprefenté cy-deflous à cofté du devis. 

Ayant fait comme devant par les picquets & cordeaux la 
droite fuyanteE C D B, & mené de tous les angles ou parties 
dudit lieu des cordeaux à l’efquierre , ou perpendiculaires à la 
fuyante E C B, premierement celuy FE, celuy GH,/2,V#, 
t2,n0,1cC, & autres autant qu'il yen aura, 

I] faut mefurer exaétement tous ces cordeaux de front, & 
l'efpace fuyante qui fe trouveentre chacun deux fur la fuyan- 
te E CB, & les cotter par chifres au devis à cofté, comme a efté 
| dit en cômençant du point E à vôtre gauche vers F, où il s’y eft 
| crouvé 9. toiles, & à voftre droite fur Ja de front H G, 5. toiles 
4. pieds , & de l’une à l’autre fur la fuyante une voife de E à H 
de plus , de H à 2 fur icelle une toife $s. pieds, & pour 
| la de front V tunetoife $. pieds, de 2 à J à la droite, 3. toifes; A 
gauche de + à 2 deux roifes 2.pieds,& de ? à V,5. toiles 4.picds. 

Et pour la courbe V # M;il la faut avoir par points donnez, 
comme # 0,&c.Et ainfi le mefme de toutes les autres droites & 
courbes,& même pour les élevations,que le mur élevé L3,T 4, 
à deux toiles, ce que l’on cotte1a au devis parune petite croix 
pour Les diftinguer de ceux du plan, ainfi que j’ay dit. 

Et comme en tellesoccafions il fe peut rencontrer des folides, 
ainfi que celuy P & autres , qui empefchent de mener des cor- 
deaux de tous les angles fur la fuyante D B , ceux qui font tant 
foit peu intelligents voyent bien qu’il n’y a qu’à prendre d’un ou 
d'autre cofté d’iceluy,côme le montre les deux efquierres b & 4. 

Donc par ce devis de mefure fuyance E D B , & ces de fronts à voftre droi- 
ee & à voftre gauche , FE de 9. toifes, H G de 5. toifes 4. pieds , & leur en- 
tre-deux d’une toife , & ainfi des autres qui ont toutes les mefmes ettres du 
Sujet, qui a aufMi fa fuyante & fes de fronts divifez par toifes & pieds, l'on 
peut en fçavoir Les meiüures. 

Et pour lesélevations, files objecs font reguliers ilÿa peu à faire ; car y 
ayant des ordres de Colonnes, & la mefure d’une & le nombre, on a le tout, 
L_& mefme la mafle du bâtiment, que l’on doit déja avoir euë par fon bas, 
| fuivant ce devis. 11 ne refte donc plus que quelques autres parties en hauteur. 


Vevons au moyen de trouver des intervales ou lignes où il n'y aye qu'une 
de leurs extremitez accetlible 
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Ans cette Planche il y a vne ‘maniere de crouver la lon- 
gueur deslignesouintervales & par exemple de celle AB, 

lors que l’on ne peut aller qu’à une de fes extremitez A. 
Ayant fiché à plomb en quelque lieu à volonté un bâton C, 


un peu éloigné du point À , & mirant oubornéyant à l'œil par 


C B, élevez encore un autre bâton D,en forte que ces deux C D 
& B fe couvrent & faflent une droite, & prolongé la droite 
A C;faifant la diftance E A égale à celle A C ; lors du bâton D 
& de celuy À ayant fait encoreunedroite D A F, puis aufli ren- 
du la diftance A F égale à celle A D, il fe faut reculer de A vers 
G, en forte queles bâtons G À & le point inacceflible B fafle 
une ligne droite, & aufli en mefme temps les trois bâtons G F E 
une autre: Alors la diftance A G fera égale à la longueur re- 
quife À B. 

Mais comme il peut arriver que l'on fera en lieu fi reftraint 
qu'il n’y aura pas de place pour fe tant reculer; voicy en bas 


une autre maniere d'y proceder , qui eft la mefine chofe, n'y! 


ayant qu'à multiplier la longueur trouvée. 


Pour ce faire, 1l faut pofer un bâtone, & danse 4 prolongée 
vers, 4 prendre # « multiple de 4 e, comme triple ou quadruple, | 
ou de telle autre raifon que l'on voudrade se; & ayant placé! 
un autre bâton d dans cb, & pris dans 4 4 prolongée, fa lon- | 
gueur 4 f, qui foit le tiers de # d , autrement qui foit en mefme 


raifon avec z d, comme #e eftavec #c : Il fe faut reculer en 


fuitte dans la droite ef jufques au point g , en forte qu’il foit en! 
ligne droite avec 4 b : Alors 4 g fera le tiers de la ligne 4 b defi-! 


rée, par ainfi, fi ayant mefuré la droite 4 gelle fe trouve avoir 
100. toiles, la diftance 4 b defirée en aura 300. 
Ainfi l’on peut juger que par cette pratique ou maniere, l’on 


peur prendre toutes fortes de longueurs, intervales ou diftances, ! 


fans les aborder que d’une de leurs extremitez. 

Dans les deux Stampes qui fuivent , 1] y a uneautre pratique 
de la mefme chofe, & pour en avoir aufli les hauteurs ; & quoy 
qu'elle femble fort mechanique , je croy toutefois qu’une per- 
fonne intelligente & exa@e en fera quelque chofe aflez precis. 


Plufieurs perfonnes d'à qu'il ya plufieurs inftruments ; par lefquels on 
trouve toutes ces grandeurs K largeurs, mais comme ils font quelquesfois 


mal executez & incommodes à porter, la plufpart des plus fçavans en ces 


maticres vont à prefent aux manieres les plus fimples, commodes & faciles 
à trouver & faire à toutes rencontres. 
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Sur le mefme fujet. 


E fuppofé donc que l’on ait une efcabelle , ais, ou table unie, comme au 

haut'de certe Planche , celle. A CB , laquelle on puiffe faire arrefter fixe de 
niveau & commoderent élevée,& fur icelle attacher une fucille de papier, fur 
laquelle il y ait uneligne droite , comme B À bien divifée en parties égales, 
de plus, fauravoir une regle F G affez épaïfle fi l’on veut fe garentir d'y 
ajoufter-des pointes ou pinulles deflus , ce qui eft quelquefois neceflaire, 
& auili une efquierre 1 L. 

Donc avec ces outils on peut dans une campagne , comme en la figure 
d’embas , pofer cét ais À B C deniveau ; & ayant choifi l’objer que l'on veut 
mefurer où prendre la diftance , pour exemple celuy r de la porte de la Tour 
7 s faut pofer la regle  g fur ladite table, & fur la quelconque des divifions 
de la droiteB A , comme celle f, de forte qu'en mirant ou bornéyant de 
l'œil l’arrefte de ladite regle s’ajufte au point /, & fon autre bout g au point 
rpied de ladite Tour , lors faut tirer du long de cette regle fur ce papier la 
droite fm , en aprés la faire tourner en forte que fon bout demeurant fixe 
au point f; l’on mire où bornéye de mefme que cy-devant au lieu defiré, 
comme à l'arbre « & ayant tiré la droite f» du long de l'arrefte d'icelle fe, 
comme f»,& fait le mefme des autres endroits f# e, fdr,&c. Elles feront des 
droites fur ladite table ou papier, dontle point f' fera leur but commun, & 
auifi des angles. 

Cela fait , faut changer de place la table B C à la gauche,de Den E , fur une 
droite À f,B 0, comme l’un verra mieux enla Planche qui fuit, en contant 
precifement combien de toifes , alors il faut auili conter fur la ligne ou 
échelle divifée B A du point f vers B le mefme nombre de parties, & pour 
exemple 1 $ qui font quinze toifes naturelles , que lon s'eft reculé du point f 
fçavoir de fen o à la table reculée de D en E, lors mettant la regleaudit point 
e & bornéyant ou mirant , comme cy-devant : premierement au point 7 de la 
Tour rs, & où ladite arrefte de regle, coupera la droite f# au point 4, ledit 
point 4 reprefentera celuy du point, & par confequent l’intervale f 4 fera 
la diftance de fr, laquelle ayant portée fur l’échelle B À , l'on verra ce qu'el- 
le en contiendra de toiles ou de pieds, fi on le veut ou fi on le peut. Il s'en 
doit faire le mefme des autres lignes chacune à la fienne , & l'on trouvera 
les points 4, 3,2, 1,&c. fur les droites f#, fn, fu, fa. 

Maintenant pour les hauteurs , il faut fuppofer qu'ayant mis une efquierre 
4, 5; divifée ou non, élevée & adjointe à ladite regle fur le point 4 de la ligne 
qui va droit au pied dela Tour s, puis en mirant du coin de la hauteur de 
la regle ou pinule x jufques au haut de la Tour : ,,& où le rayon x s coupe. 
xa l’efquierre , cette hauteur fur elle fera la hauteur de la Tour proportionnée 
aux toiles de l’échelle o f ou B A. Le mefmeen fera-il de routes autres hau- 
teurs, mais je remets ce que j'ay encore à dire fur ce fujer enla planche 
qui fuit. 

L'on fçaura auffi qu'à caufe des eminences, fi l’on entend d’avoir ces lon« 
gueurs , comme eftant fur le niveau , qu’il fau rabattre fe qu'il y a d'éleva- 
tion , par exemple de cette terrafle au niveau de l’eau r qui bat le pied dela 
Tour rs, & ce par le melime nombre des parties de l'échelle B A à celles na= 
rurelles des objets, 
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49. PLANCHE. s9 


Ce l'on peut faire en Geometral une fuperficie carre- 
lée également ou inégalement ; enfemble y reprefenter 
deflus proportionnemét des afliettes ou plans de divers folides, 
puis leurs jours,ombres & ombrages à toutes fortes de lumieres. 

Dans la figure 1. l’on voit le carrelage égal D N, & fur luy 
les afiettes ou plans de trois folides C B A, & en bas, figurez. 
ces folides C A,élevez fur le plan d’afliette, & le folide B, pofe 
fur celuy À , enfemble la place deleurs jours , ombres & om- 
brages aufli seometrales ; Et que la fondamentale de front 
DE, defdits carrez, eft divifée en quatre parties égales, & Ja 
fuyante 2, A fenfix. 

Dans la figure 2 eft, un carrelage geometral inégal, à qui 
j'ay donné, ayant de ]4 place une fois autant de carrreaux, qu'à 
légal, & placé proportionnellement deflus lefdites afliettes 
cab, & de mefmeaufli en bas figure 4 , les élevations defdits 
folides , puis placé les ombres d’iceux , de forte que la differen- 
ce qui fe trouve pour la pratique des figures 2 & 4, inégales, 
d'avec celle égale figure 1 & figure3 , n’eft qu’à l’élevation 
des folides , de la figure 4 ,en ce qu’il faut changer d’efchelle 
À mefure que l'on change de place , & qu'àceluy égal une ef 
chelle fert par tout. 

Car qui ne voit que fi l’on eftoit obligé de conftruire en re- 
licfune galerie qui fuft plus eftroite à un de ces bouts qu'à l'au- 
tre, ainfi que le carrelage inégal , figure 2 montre, ue fau- 
droit faire faire des carreaux grands & petits, & ainf propor- 
tionnez ; & de plus, y faire aufli deflus les afliettes ou plans 
inégaux c 4 b , que cela ne feroit pas pour cela que l’on peuft di- 
re que ce fuft de la perfpe“tive. 

Mais je demeure bien d'accord , que fi l’on vouloit reprefen- 
rer en perfpective celle du carrelage égal & fes figures , que 
cette reprefentation prendroit la forme approchant de cette 
inégale : Ec aufli de plus, que fi l’on reprefentoit en perfpe&i- 
ve cette inégale, elle feroit encore une double diminution. 

Cecy foit feulement dit pour faire voir comme il eft amplement expli- 
qué en mes Traitez , que toute perfpcétive n’eft qu'un geometral inégal , & 
par confequent , felon Monfieur Defargues , la difference n'eft en la perfpe- 
tive , que de fçavoir couper au Tableau ou deffein , l’efchelle fuyante 2 fr, 
en fes deux fujeétions de diftance, & d’élevation d'œil. 

Aulliplufieurs fçavent, que pour les decorations de Theatres il faut fou- 
vent faire de tels geometraux, pour reprefenter de plus grands éloignemens, 
à condition d'en affoiblir la couleur. 

N ij 
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P' ce qui eft reprefenté en cette Eftampe, l'on doit facile- 
ment comprendre fur quoy eft fondé la pratique de la 

Perfpeétive. 

Remarquez que fans confiderer encor le petit Tableau colé 
fur le plan d’afhette À E D G,& le regardant A ,nÿ non plus les 
objets I1LH reprefentez deflus , qu’il faut concevoir que 
AEG D eft le naturel plan d’afiette ou niveau carrelé en 
partie de carreaux égaux ; puis aprés que les folides I & L, & 
la figure H font fuppofez élevez à plomb fur ce plan, avecla 
place de leurs jours , ombres & ombrages à la lumiere du So- 
leils davantage , que les deux pointées À E & A D, font l’an- 
gle de la vifion qui contient ce que le regardant À embraffe 
d'une feule œillade de ces quarrez & objets. 

L'on remarquera aufli , que pour bien entendre Ja pofition 
du regardant À , & celuy du petit Tableau € B e4 ,emborduré 
par ces deux coftez ou montans , & par fon haut, qu’il Les faut 

. . \ 
lever perpendiculaires ou à plomb fur ce plan d’affiette, pour 
une perfpe“tive verticale, & fion veut pour une inclinée ; de 
forte qu’à chacune le regardant À, & le plan du Tableau, foient ? 
tous paralels entr'eux 5 c'eft ce quia obligé de Les coler parile 
bas fur ledit plan d’afliette, 

Ce Tableau & ce regardant cftant ainfi à plomb ou incliné, on doit voir 
queCFB eft le bas dudit Tableau, ce, & B 4 fes montans, & e 4 fon haut. 

I! faut aufMi remarquer que fi les deux folides fuppofez naturels 1 L, & 
figure H eftoient élevez à plomb fur le plan d’affiette , aiofi que le regardant 
& ce Tableau , & qu'il partift de ces deux folides & de la figure, des rayons 
ou des fils qui allaffent tous aboutir en ligne droite à l'œil de ce regardant, 
qu'en paffant dans cette fuperficie ou Tableau , qu'ils y reprefenteroient ces 
objets, comme ceux :/h &tces quarrez , ainfi que cela fe peut voir les re- 
gardans à travers un verre , ou d’une coupe d’air, qui font les points appa- 
rens que l’on pretend trouver par la regle de Perfpective. 

Et quoy que ce Tableau foit compofé de peu d'objets, il doit faire connoi- 
ftre la béveuë de ces aveugles preoccupez de leurs habitudes à mal voir, 
à mal faire, & à fauflement avancer , que les regles de perfpeétives font des 
depravations dans l’Architeéture & dans les figures, &c. « 

Enfin,cette Planche n’a efté compofée de la forte que pour faire voir & con- 
noiftre ce que c’eft que le plan d'affiette À E D G, les fujets ou objets I L H,le 
Tableau C V D,& l'œil O du regardant À O,dont fa diftance au Tableau eft 
A F,quia fix pieds, & la droite 7 V : l’horifontale , & V fon point de vete; 
La petiteffe de la Planche m’a empefché de prendre la diftance A F plus 
grande , à caufe de la place du regardant À O. Les pointées 4. , paralelles & 
égales à la droite À F,n’y font aufli miles que pour faire connoître que fi le re- 
gardant À O eftoit placé en l’un ou l’autre des points de Station 4 4, fe feroir 
toûjours une même diftance, qui donneroit en divers lieux differents peints 
de veuës, quoy que toûjours fur la mefme horizontale » V :, & par ainfi la 
reprefentation differente de ces objets. 
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1! ereu neceflaire pour confirmer davantage la neceflité de fuïr certe mauvaile & fautifve manicre 
de deffeigner, ainfi que l'œil voit ; de reprefenter encore comme la fuperficie {ur laquelle l’on defleigne 
ou reprefente les objets, eft ce qu'on nomme Tableau, ainfi que nous venons de dire. 


On voit donc par cette Planche, que la fuperficie K CT élevée à plomb ou perpendiculairement au 


plan d’afliette K M A, eft fuppofée carrelée de quarrez égaux , & qu'elle peut auffi bien eftre prife pour un 
Tableau, que pour lenaturel. 


En fuitte l’on doit remarquer les deux reprefentations de Tableaux DE &FG, pofée à plomb fur cha- 
cun un chevalet à Peindre Le M &p No, & que l’on en peut encore concevoir par les droites hi, lm , &c. 
puis la figure du regardant À O. 


De plus, que des divifions de la ligne H 1, de la fuperficie K € pes des droites pointées , qui vont aboutir au point de l'œil O, 
& fuppofée pafler dans les Tableaux D E, F @ & autres , & par ainfi y font des droites à plombaë, FN, &c. & davantage, l’on 
doit voir que les parties de la ligne H 1 eftant égales entr'elies, le mefme en arrive-il des autres «b,F,hi,im, & finalement de 
toutes les droites perpendicuiaires & de front, qui forment ces quarrez, ne s’y trouvant difference entre chaque Tableau finon , qu’à 
mefure qu'ils s’'approchent de l'œil O, ces quarrez font plus petits, & le mefme de toutes autres chofes reprefentées fur eux. 

Cela oblige de dire que de rout objet ou fujet ; ce qui fe rencontre dans un mefme plan , ou coupe paralelle au plan du Tableau, 
doit eftre defieigné femblable , & peint de mefme force , comparant un air uniforme, ou rempli par endroits de pouffiere ou fumée 
chacun à celuy de fa nature , & que la diminution perfpetive ne fe doit concevoir qu’à ce qui fuit ou qu’on fuppofe entrer dans le 
Tableau , comme cela eft tres-amplement & demonftrativement déduit dans mes deux Traitez de perfpeétive. 

Suffit pour conclufion de dire , que comme la diftance H Q À cft de douze parties dela droite HI, le mefme en eft-il de celle 
QA , desparties ab, du Tableau D E, puis der A, de celle FN,aceluyF G , & ainfi par proportion chacun au fien des parties Lx, 
1m, & autres plus proches de l'œil, ou placées entre les autres paralellement aHIÏ. 

Donc il s'enfuit , quela diminution fe fait proportionnellement de l'œil au Tableau , comme de l'œil au naturel , puis qu’ainfi 
que J'ay dir,on peut prendre la fuperficie carrelée B C, pour un Tableau auf bien que pour un mur, carrelé de quarrez égaux entr'eux. 

Ainf je puis conclure, que ceux qui deffeigneroient & prendroient le relief , ou naturel, comme ils le voyent, outre qu'ils employe- 
soient bien du temps à ne rien faire de bien, ce qu'ils auroienc execuré ne leur feroit point à l'œil la vifion du naturel, qui eft tout ce 
que l'on doit defirer, 
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À V haut de cette Planche font deux efchelles de conduites 


gcometrales , l’une de front c4 d, & l’autre fuyante #3 & 
divifées en parties égales nommées pieds. 

Puisen bas les deux efchelles de conduite, pour la pratique 
de la perfpeëtive , l’une geometrale de front € A D, & l’autre | 
fuyante perfpectiv: A B. 

L'on voit en haut des lignes divifées & élevées perpendicu- 
lairement fur le plan d’aflette, l’une fg de la hauteur de trois 

ieds defdites efchelles , & éloignée de 2 de la de front c4 d, & 
à 2 de la fuyante z b, à la droite. 

L'on a aufli à la gauche de zbà3. pieds le point b, fur la de 
front 3h , & la droite élevée à plombhi, & l’inclinée h1 de . 
linclination hbm : Puis en fuitte {ur la de front # » , éloignée de | 
demy pied fuyant de 3 b, & à un pied & demy à gauche deb; 
La droite » o eft élevée de 2. pieds, & enfin le point e eft à'trois 
pieds {ur la de front {re à gauche de la fuyante 4 b, & fur icelle 
de la de front c x d d'un pied. 

Par cette pratique geometrale l’on voit en bas que celle du 
perfpeétif eft la mefme , n’y ayant difference quelconque, ! 
finon que la fuyante A B eft coupée en parties inégales fui- : 
vant les deux fujetions d’élevation d'œil B , & de diftance; & 
qu'en haut la fuyanteps+, & les deux 4 7, & 8 9, dont 4p mar- 
que le pied de front, & » 4 le demy, puis 8 p,2 pouces ; lefquel- 
les font toutes trois paralelles à 1a fondamentale fuyante gec- 
metrale 4 b, qui eft coupée par des droites de front1r,25,3t, 
& autres, paralellement à la conduite de front c 4 d, & qu'elles 
font toutes égales entr’elles. 

Maisen bas, ces lignes ou rayons aboutiffant au point B, 
font que les de frontir, 25, 31,# N & autres, font inégales 
entr'elles. 

De forte que pour la pratique de Ja perfpettive , il n’y a qu’à 
pratiquer,ainfi qu’en haut, tant à droit qu'à gauche de la fuyan- 
te À B , en prenant toüjours Ja mefure fur le pied qui fe trou- 
ve vis à vis du fujet que l’on defire reprefenter ; comme pour 
exemple, de prendre le pied 17, pour placer le point E, celuy 
2s,pour F & pour fon élevation F G, lemefmes des autres ; & 
en quelque endroit qu’on voudia couper ,tant en haut au geo- 


mettal 4 b, qu’en bas la fuyante perfpeétive A B. A 
En la Stampe qui fuit , vous y aurez encore , outre ce qui eft expliqué en 
mon Traité de Perfpeétive, deux moyens de couper les efchelles perfpcétives. 


Echelle de Conduite de 


Front ou Baze du Tableau 


Sur le re l Echelle Le friante Prrspechue . 2 ; 
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CS qui ont dit fçavoir couper l’efchelle fuyante perfpe- 
Œive, cout d'un coup fans emprunter des points, ny tirer 
des lignesà cofté d'elle, n’ont pas veu que cela eft expliqué 
dansma Premiere Partie de la Perfpective , Planche 148. & 
que les tant foit peu intelligens le peuvent voir au haut de cet- 
te Planche ; & de plus, que l’on ne peut pas en eftre venu au 
point de la couper par noftre maniere, fans avoir pallé par cel- 
le qu’ils pretendent avoir découverte : Mais comme j'ay fceu 
qu'ils fe vantoient de meriter par cela les 100. piftoles de M° 
Defargues, j'ay fait la Planche 66. de ce T raité pour leur faire 
voir leur mépriie. 

D'autres abandonnant la pratique par ces efchelles , ont prerendu mieux 
faire par l'ouverture des angles fans avoir encore veu & entendu les 1 4 6, 
& 1 4 7 Planches de mon premier Traité & leurs difcours, & reconnu que 
æette maniere n’eft pas ce qu’il faut aux Peintres qui ont le plus de befoin, 
ny non plus les difcours de ceux , qui fans fçavoir ce qu'ils difent, ont pro- 
mis des pratiques , ou par lefquelles il ne failoit point faire de plan , ny geo- 
metral, ny per{pectif, defquels il en eft dit queique chofe à la fin de ce Traité, 
& fur desavancez encore plus ridicules. 

L'on voit donc au haut de cette Planche encore un moyen de couper l’ef- 
chelle perfpeétive B G de gros en gros par diftance, qui fait connoiftre que 
la fuyanteB FE, cofté du Tableau, fe peut couper par moitié , puisune moitié 
NEen tierscomme N P , & de fuitte P E en quart , comme P R, & finale- 
menten cinq, 6 7 8, &c. d’où refulte que cela fe peut aufli faire fansem- 
prunter aucun point ny ligne à droit ny à gauche d’icelle, foit que ces inter- 
fe&tions fe trouvent dans le grand paralellogramme A E B G ,ou dans le 
petit BFCE & autres, contenus dans le grand , & auffi en détail, qui eft 
ce que j'ay dit cy-deflus. 

Pour le Tableau d’embas l’on peut divifer fa baze À B , outre ces divi- 
fions de 8 pieds en un tel nombre de parties égales qu’on voudra; puis 
prendre fur icelle l’intervale A & , contenant le nombre des pieds qu’on veut 
prendre pour diftance de l'œil au Tabieau , & la porter à volonté fur l'ho- 
rizontale E D ,comme deEenF , & pour cefaire il faut tirer la droite AF 
au point F, puis prendre telle partie de ces divifions qu’on aura befoin; 
& mener des droites au point E ; & où elles couperont ladite AF,fe fera les 

oints fuyants defirez , comme la pointée i E, coupe A F en #à s pieds,& E 
a16,eEà$o ,&BEàäcent. Et pour couper ladite fuyante en continuant 
8&c comme à l'infiny, il n’y a qu'à divifer la droite de front s » en tel nombre 
de parties égales à #s , tirée der à E , de forte que menant la droite»àE, 
elle coupera encore la fuyante A F à80o. pieds, d’où BE la coupe , & ainfi 
de fuitte. 

Donc par cela & par les diverfes manieres de couper l’efchelle perfpeétive, 
qui font dans mon Premier Traité de cette pratique , qui reviennent toutes 
à une mefme maniere univerfelle ; de laquelle je laifle à juger aux intelligens, 
& fur tout lors qu'il y a de l'honneur & du profit à recevoir, s’ilne faut pas 
parler franc & net , qui eft à dire fans déguifer. 
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P' cette Planche on peut connoiftre en gros ce au’en geo- 
metral & perfpectif je nomme les coupes des efchelles de 
front paralleles au plan du Tableau, afin d’eftre pleinement 
afleuré , tant pour les dimentions ou contours des objets qu’on 
doit reprefenter ou deffeigner deflus le Tableau , que celle des 
jours, ombres & ombrages, & en fuitte le fortifiement des 
teinctes touches ou couleurs , que l’on ne les doit point repre- 
fenter ny defleigner de la forme, grandeur, force & foiblefle 
que l'œil les voit au naturel. 

Ie fuppofe doncque A V X B foi le Tableau fur lequel on 
veut defleigner ,que la ligne À B eft fa baze, divifée en 4 pieds, 
que VX cft fon deflus, paralel à la baze À B, puis que À V & 
B X foient les coftez ou montans dudit Tableau; de plus, que 
le point h, eft celuy de l'œil h, & la droite gh5, celle du plan 
d’iceluy , conceu paralelle au plan d’afliette , carrelé A P O B; 
& auffi que la ligne c b h eft l'efchelle fondamentale fuyante. 

De plus, que les droites de front EQR G,H»#1,Ko4L, 
MN,0O P, font paralelles entr’elles , & à la baze du Tableau 
A B ; & qu’elles font éloignées les unes des autres de quatre 
pieds ou quarrez. 

Donc eît à notter , que tout ainfi que les pieds de ladite baze 
AB, ont fervi à donner l’élevarion des montans ou coftez A V 
& BX , de mefme les pieds qui font fur la de front F G ,ont 
fervi à élever les autres lignes Q So & RT r, & ainfi de ceux 
de la de front H » # 1,pour ceux # # & m x5 & ainfi desautres, 
tant qu’il y en pourroit avoir. 

Donc le refultateft , que tout ce qui fe rencontrera à placer, 
foit en largeur & hauteur , fur la quelconque de ces efchelles 
de front , ou en quelque place de leurs entre-deux , comme les 
pointées y 6, 7 8, & autres qui peuvent eftre infinies en nom- 
bre , ainfi que le coulèment du point à faire une ligne ou des 
lignes à faire une fuperficie, doit etre mefuré par icelles, cha- 
cune fuivant fa coupe d’efchelle, tant pour le trait des folides, 
que pour Le fortifiement & affoibliflement des couleurs claires 


ou brunes. 

Mais comme ces chofes font ainfi que j'ay dic amplement expliquées dans 
mes deux Traitez de Perfpective, je n’en diray rien davantage icy , finon que 
vous allez voir par les deux Planches qui fuivent , qu'alors que la forme des 
objets eft fuivant le paralellifime des de front & fuyantes,ils font faciles à eftre 
reduits en perfpeétive, 
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À Caufe que plufeurs verfez dans quelques pratiques parti- 
culieres au fujet de la Perfpeëtive ont voulu fouftenir, 
quoy que fans bonnes raifons , que Ja noftre eftoit plus difficile 
à pratiquer, & mefme en quelque forte moins precife à trouver 
fur le Tableau les pointsapparens du fujet ou objet; j'ay creu 
devoir donner dans cette Planche & en celle qui fit une 
forme d’un Piedeftal Tofcan , afin de faire connoiftre qu’alors 
que l'objet eft regulier & fitué de forte que fes principales li- 
gnes & iuperficies eftant paralelles au plan d’afherte à celuy 
du Tableau, & à ces coftez , bref, qui vont du fens des efchel- 
les fuyantes au point de veuë , & aux de front entenduës para- 
lelles à la baze A B, & à la ligne du plan de l'œil. 

On met cesobjetslàen pertpeétive bien plus promptement 
& facilement que ceux qui font reguliers , inclinez à l'horizon, 
& polez ou fituez en travers, ou diagonnalement fur ces de 
front & fuyantes. 
L'on peut donc par cette premiere figure, non achevée, afin d'éviter con- 
fufion , voir facilement qu'ayant fait fur la de front GOH, qui mi-partit 
en deux parties perfpectives le plan ou afiette À C , d'un Piedeftal, ainfi 
qe fe deffeigne en geometra! , lequel j'ay pointé de points ronds, pour le 
iftinguer des autres lignes , & auifi eftre averti qu'il doit eftre tracé de li- 
gnes blanches ou au crayon , pour l’effacer lors que l'ouvrage eft achevé en 
on trait ou contour Perfpeztif, | 

Céla eftant, l'on doit voir qu'il n’y a qu’à tirer les diagônales blanches A C, 
B D, puis par les points du profil 13 $ 7 du bas de ce Picdeftal abaifler les 
pointées à plomb {ur la de front H O ; ou paralellement à la ligne OP; 
eiñeu du Piedeftal,tant geometral que perfpeétif, comme celles 1 2, 3 4, 564 
7 H:lors des points 1 4 6 & H,8& du point de l'œil V, ayant mené des droi- 
tes continuées , tant qu'elles coupent les demies diagonnales O B & O Caux 
points 8 9  H; ilh’y a qu'à tirer encote de ces points d’élevation 7r$ 31, 
&c autres, s’il y en avoit des droites au point d'œil V , fuffifamment en deçà 
ê& en de là du profil : 3 5 r 7, lors ayät élevé des points B # 9 8 d’autres droi- 
tes à plomb ou paralelles à O P, elles couperont ces fecondes droites fuyantes 
aux points abc, & ainfi des autres C D, qui font {ur la diagonnale A O C. 

Of comine de tôus ces fortes d'objets leurs angles font droits , & qu'ayant 
l'un, l’on 4 enfuitre lés autres, puis qu'il n’y a qu’à courner autour des parties 
de l'objet, paralellement aux de front,& mener les autres au point de veuë V. 

Il eft clair à ceux qui ont un peu de lumiere dans la pratique de la Perfpe- 
étive, qu'ayant trouvé les points d’élevations 4, b d , puis en haute frs,on 
à ceux d'à cofté o0#,& d’embas Apr, & autres paralellement fituez à la 
baze du Tableau, ou à À B, puis les autres de derriere ou fuyants au point d& 
veuë V. 


Manque de place j'acheveray en la page fuivante, & fur l'autre Stampe 
une partie de ce qui fe peut dire fur ce fujer. 
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Oicy le Trait de ce Piedcftal achevé, où j'ay encore vou. 

Ju Jaiffer le moyen de difcerner en fon milieu fa coupe 
geometrale pointée , & les autres élevations & lignes qui vont 
au point de veuë V. 

Ainfi par cet échantillon, & les autres particularitez ample- 
ment expliquées en mes T raitez de Per!peétive , on connoiftra 
clairement que ce cas y eft compris; & comme il a efté dir, 
que tous objets donc les lignes & fuperficies vont du fens des 
efchelles fuyantes & des de front, fe peuvent reprefenter en per- 
fpeétive , fans avoir , fi on ne veut, de plangeometral fait que 
dans l'imagination, & qu'une infinité de Colonnes, Piedeftaux, 
avec leurs Architraves, Frifes & Corniches, Arcades , Entre- 
Colonnes, & tels autres corps , fe peuvent faire facilement 
ainfi. 

Mais lors que les objets font d’une autre confiruétion ou fi- 
tuation , il faut de neceflité avoir recours à un devis d’un plan 
geometral, de quelle bizarre forme qu'il puifle eftre , n’eftanc 
en rien plusdifhcile, mais en quelque forte plus long à execu- 
ter, ainfi que j’ay dir & fait voir ailleurs, 

Avant que finir ce difcours , je diray avoir veu des ouvrages 
de tres-excellents Peintres { defquels on croiroit commettre 
un crime d'avancer qu'ils manquent en la pratique de Ja 
Perfpeétive } y ayant remarqué qu'au lieu d’avoir fuppofe 
cette élevation geometrale pontée de ce Piedeftal, cftre placée 
dans le milieu du folide perfpeétif, comme un plan que l'on 
entend qui le coupe par la moitié, & qui n’a nulle épafleur ou 
faillie que de deux coftez de fon profil , ils l'ont fupposée eftre 
faite ainfi geometralement fur la de front A B, qui eft une 
tres grofliere faute, laquelle ils n’auroient jamais commile s'ils 
avoicnt entendu l’uniuerfalité de noftre pratique, 

Concluons donc que la particularité de cette figure n’eft 
qu'un cas de Ja noftre, pour laquelle quand il fe rencontre que 
tout ce que l’on a à faire en perfpective eft de cette nature, à la 
bonne-heure ; car on profite de cette commodité 

Mais coufiours retenons l’univerfalité, puis qu’elle franchie 
tout ce que l’on peut propoler , & diftinguons Les chofes 
plus compofées d'avec les moins compofées. 

Puifque par noftre pratique, comme j’ay fouvent dit , il n’y a point d'ob. 
jets plus difficiles à mettre en perfpective l'un que l’autre, mais bien plus 
longs, ainfi qu'au geometral , où fans contredit on aura plûtoft fait un ordre 
d'Architeéture Tofcan qu'un Corinthien, 
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dés en cette Stampe comme on peut placer l'œil , entelle élevation & diftance determinée, pour voir 
plus ou moins du dedans ou du deflus d’un objet que l’on veut reprefenter en Perfpeëtive, fur un Ta- 
bleau vertical ou perpendiculaire à l'horizon. 

Pour exemple, j'ay prisla diftance C D,la longueur d'une court B,& un pavillon B F E,puis F À une au- 
tre court ou jardin, par lefquelles on doit voir qu'ayant fait un profil geometral du principal endroit que 
l'on veut voir du dedans de cette court & jardin , qu'il n’y a qu’àtirer de l'endroit de Ja plus haute élevation 
dudit fujet une droite comme r E g, quiaille couper celle de la diftance D O #» g, paralelle au Tableau C x h; 
& fi on {e contente auffi de voir feulement de la court C B la partie I B , & celle du jet d’eaurr, lors le 
point g fera la place de l'œil ; de façon qu’au Tableau ou deffein vertical C x h, l’élevation de l'œil fera de 
vaze toifes & la diftance de quatre, & le mefme fi on en veut voir davantage, ou moins, fau eftre plus ou 
moins élevé ; car l'œil eftant au point », il ne peut rien voir de la court C B. 

Le mefme eft de l'œil O , eu égard à la hauteur de ja porte C#s, car felon que montre l'angle de fa vi- 
fion COSE, il ne pourroit voir que cette porte, & une partie du couvert du pavillon B # E. 

Par cétexemple,on voit que cela fe peut appliquer en une infinité de Tableaux, compoez d’une ou de 
pluficurs figures, païfages, & autres objets, fi on veut faire quelque chofe de r:ifonnable. 

Pour ceux qui entendent bien l’ufage des efchelles perfpectives , & la fujcétion des diftances & élevations 
de l'œil au Tableau, n’ont que faire de cet enfeignement , & ce que j'en ay fait n’a cfté que pour les nou- 
veaux Praticiens, qui ne conçoivent les chofes qu’en particulier , & non univerfellement; & pour faire 
voir que ceux qui ne fçavent point de pratique de perfpective & qui defleignent à veuë d'œil, ne peuvent 
faire la reprefentation des bâtimens & leurs ifluës , s'ils n’ont des lieux où fe placer, pour les voir ainfi de 
haut, ce qui fe rencontre rarement. - 


La petirele de la Planche ne m'a permis de prendre uneplus grande diftance, O ij 
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ME qui eft reprefenté en cette Stampe n'eft que pour faire 
voir que lenouveau Reformateur des pretenduës deprava- 
tions de la Perfpeétivea bien témoigné de. n’en entendre pas à 
fonds la pratique , quand il a dit & écrit que j'avois cité faux, 
d'avoir avancé que ceux qui defleignoient & peignoient les 
objets de relief comme l'œil les voyoit , faifoient tres-mal, 
& que j'ay cu raifon d’avertir les Eftudians ou Eleves de l’ A- 
cademie de ne s’habituer pas à commettre ces erreurs. 

Ie diray donc que la droite K C $ Left divifée en 8 parties 
égales, & que le regardant M O voit ces 8 parties, ainfi qu’el- 
les font tracées fur le cercle À C FI, lefquelles eftant tranfpor+. 
tées fur la fuperficie élevée K N L, comme en #bcdefghi, 
elle ne feroit pas à l'œil O du regardant la mefme vifion que 
celle KC 5 L,veuë de cette mefme diftance M K ou OC, & éle- 
vation d'œil M O ; car elle feroit ençore une autre diminution, 

Je conclus donc, qu’il ne faut pas enufer ainfi , mais bien de 
reprefenter ladite K C $ L ainf qu’elle eft , fi on la defire faire 
de fa mefme grandeur , ou plus ou moins petite comme celles 
PXQ,SYR,VZT les divifenttoüjours en parties égales 
entr'elles, afin que cette diminution fe fafle proportionnement! 
auffi bien de l'œil à la copie,que de l'œil au naturel. 

Et pour d'autant plus le prouver, fuppofez qu’aprés avoir 
pris ou dit, que K C 5 Left le naturel, fi vousle prenez en fuit- 
te pour en eftre la copie , vous devez voir que la diminution de 
ces parties apparoift de mefme à l'œil qu’alors qu’on le prend 
pour eftre le naturel. 

L'Eftampe qui fuit achevera le refte, qui eft le moyen d 
deffeigner & peindre à veuë d'œil comme il faut d'aprés le 
naturel ou relief. ; | 
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A: ant remarqué que la plusgrande partie de ceux qui def- 
{eignoient en |’ Academie faifoient les fautes dont nous ve= 
nons de parler; & de plus, qu'ils contraétoient de mauvaifes 
habitudes, outre la mauvaife methode qu’ils ont de defleigner 
à veuë d'œil d'aprés leur modele; car ils commençoient par en 
faire une ordonnance ou fequis en gros fur leur papier: Premie- 
rement de la tefte, & en fuitte y joignant bout à bout les épau- 
les, le col , la poiétrine, le ventre, les cuifles , jambes & pieds, 
puis les bras, fans fçavoir precifement les veritables endroits où 
chacune de ces parties devoient finir : pratique qui les oblige 
fouvent , crainte de manquer de papier, defquifer leur ordon- 
nance petite fans fçavoir précifement où ils finiroient : ce 
qui n’eft pasfaire que ce foit le Maiftre qui conduife fon 
ouvrage, mais au contraire, c’eft l'ouvrage qui le conduit. 

Cette incertaine pratique m’obligea donc de leur dire, que 
pour ne faire de telles fautes qu’il eftoit bon de determiner 
d'abord la diftance & hauteur de l’œil d’où ils doivent voir & 
defleigner l’objet , encor qu’il fuft pour eftre veu de bas en haut 
ou de hautenbas , ainf que de l’œil O , ou de ceux d’au def- 
fus 00 00, & que fa railonnable diftance & élevation n'eftant 
aflujettie, devoit eftre du double de la plus grande hauteur ou 
Jargeur de J’objer ou modelle,& l’élevation de l’œil de 4 à cinq 
pieds du plan d’afiette. 

Cela doncarrefté fixe, je leur dis; qu’il falloit pour la figure 
AB ,tireruneligne droite perpendiculaire ou à plomb fur le 
bas dupapier, & determiner fur cette droite la hauteur que 
l’on veut donner à la figure ; puis concevoir une autre droite 
AB, paflant dansicelle, comme un Axe, ou d’autres plus pe 
tites, ainfi que ceux C D,E F,r5,##,x y, qui foient paralelles 
à cette À B. 

Et ayant choifi dans cette figure des endroits qui la divife en 
parties égales, foit en nombre pair ou impair, & pour exemple 
celle A B en fix, dedivifer aufi precifement à veuë d’œil fux le 
papier cette hauteur determinée de ligne en 6 autres parties 
égales geometrales , & ainfi en faire le mefme de fa largeur en 
quelques endroits, puis tracer par ces points l’ordonnance de la- 
dite fig, fans faire changer ces points de place, & en fuitte fuivre 
ce mefme ordre pour le détail , qui font les menuës parties. 

La Planche qui fuit achevera le refte, 
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pendiculaire à la Table Ts, 

Au deflus dudit œil O eft la copie de cette tefte d A. 

Or il faut concevoir que defirant faire la copie ou reprefentation égale & femblable à cette tefte, en forte 

» PES a . . : L 

qu'elle fafle à l'œil O , la mefme fenfation ou vifion de grandeur , puis de force , de couleur & de relief que 
Juy fait cette refte ; il faut que la bordure foit fituée fi proche d'elle que Le fi] à plomb D G attaché À la ver 
ge o ! touche le bout du nez d'icelle, comme fait fur elle la ligne à plomb dg, & fur la copie le fil aufli à 
plomb D G. 
. Avant que d'en venir à cette pratique, je diray avoir fort peu veu de pourtraits d'un & d'autre fexe , où 
Jen'aye remarqué que le Peintre ou defcionareur n’en ait deficigné plufieurs parties tournantes crop larges 
& trop hautes, & trop peu affoiblies en leur couleur pour les tournans precipitez, ce qui fait dire d'ordi 
naite qu'on les a faits trop gras ou trop pleins. 

Et pour mieux faire remarquer , comme fans y penfer l'on commet ces fautes, j'ay fair à diverfes fois 
deffeigner à l’ordinaire plufieurs teftes, & mefme aprés avoir donné cét avis. 

Puis en füitte ayant pofé cette bordure au lieu dit, & rangé les fils à plomb CF, DG, HI, LM, en forte que l'œil du 
Peintre les vift de la diftance precife & élevation d'œil O, vis à vis des parties de certe telle, comme on les y voit , & mieux 
encore à la copie ; lors venant à prendre au compas les intervales de ces filets contenus entr'eux, & auffi les parties fuyantes 
élevées & abaiflées du front vers lescheveux , & du nez vers le menton, il fe trouvoit qu'on avoit deffeigné la partie tournante 8€ 
fuyante precipitée + # du petit cofté de la tefte au Tableau plus large que celle du naturel de prez de deux lignes, qui eft à dire que 
l'intervale #7, puis celle ; de trois, & la reftante e » de quatre , & du refte à proportion. 

Cecy foit dir feulement pour avis, à ceux qui pratiquent & qui font d'humeur à faire cette experience, & defireux d'aprendre la 
bonne pratique de cét Art ; fçachant tres-bien qu'il y en a peu qui foient capables de fe départir des mauvaifes habitudes , lors qu'ils 
Les ont prifes & contractées de long-temps, puis qu’elles font prefque incurables à plufieurs. 

Et pour ce qui eft de l’affoibliffement des teintes , qui fait encore une grande partie du bel effet , cela eft expliqué en mes deux 
Fsaitez de Perfpeétive autant à fond qu’il fe peur, ainfi que j'ay dit, 
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Our bien entendre çe qui eft reprefenté en cette Stampe fur 
le fujet énoncé. 

A yantun modele tel qu'il aefté dir & reprefenté cy-devant, 
ou tout à fait bien formé en toutes fes parties, ainfi qu’il s’en 
voit 5 il faut avoir un inftrument comme celuy F C G,exaéte- 
ment divife du bas en haut fuivant la mefure du modele, & 
pour exemple, que fon picd en foit de deux pouces de celuy de 
Roy ; premierement en pieds, en demys pieds & en pouces. 

Cét inftrument fe peut faire de buis bien fec ou de metail , fa tige F G n'a 
point befoin d’cftre quarrée , fuffit que les deux largeurs oppofées où font les 
divifions, comme celle F G foit d’un pied , & ce cefté ombré & fon oppofé 
d'un demy-pied. 

En fuite faut que fon fouftien s#r x foit bien plat en deffous & pefant, 
pour qu’il demeure ferme ou fixe & de niveau fur le plan d'afliette, & aufli 
les branches eftroites , & ladite tige & ligne FC G par confequent bien per- 
pendiculaire ou à plomb fur ce plan ; 11 faut de plus avoir deux autres pieces 
mobiles C & 0 p , qui paffent quarrement ou à angles droits dans ladite tige 
FC G, en coulant doucement fans reffauts , à l'exemple d’un compas de Me- 
nuifier ; lefquelles deux pieces font reprefentées en plus grand au haut de cet- 
te Planche, & de plus, une autre cottée » M, qui porte un bec ou avance cour- 
be , afin de pouvoir au befoin la fubftiruer en place de celleop , lors qu'il 
s’agit de prendre mo en defflus ou en deflous defdits modeles, car 
cette piece e M fe peut ajufter fur la piece mobile C felon cette pofition, & 
auffi a renverfer. 

Donc l'on peut juger qu’ayant un tel outil pofé à plomb fur une table , qui 
peut eftre treilliflée par quarrez égaux , & femblable au pied de cet inftru- 
ment , ainfi qu’un échiquier , & difpofé fon fujet fur certe table, foit d’une ou 
de plufieurs figures ; l'on peut choifir d’iceluy les parties que l’on defire avoir; 
puis ajufter la pointe de la piece o p, ou celle o M, en hauflant ou baiflant l’au- 
tre piece mobile C qui la fouftient , comme au point du coudep de la figure 
des eflieux ab f ! m. 

Ayanten cette fituation arrefté Ja piece C par la visr qui preffe la tige 
F G ; lors par un plomb p 4 pañflé dansun petit trou au bec p , vous aurez le 
plan du coude p fur voftre table au point 9, & l’élevation gp en contant les 
divifions qu’il y a depuis le bas d'icelle jufques au deffus de la pieceop , qui 
doit eftre paralelle à ladite table ou plan d’affiette BE, D A. : 

Ainfi l'on peut avoir plufieurs points precis de plan & d'élevation geome- 
trale de ces figures , ou tels autres objets, pour s’en fervir au perfpeétif ; çe qui, 
à monavis, n'eft pas peu, puis qu’il n'y a aucun Deffeignateur aprés nature, 
qui ne defiraft pour faite fon Ordonnance precife, avoir feulement de fon 
objet huit points bien arreftez. 

Chacun peut juger que pour des objets fituez ou élevez en l'air , qu'on 
peut aufli par ce moyen en avoir les plans & élevations , ce qui É'exch pas, 
comme j'ay dit , la maniere ou pratique de defleigner à veuë d'œil, foit le 
naturel ou de tels modeles, pourveu qu’on obferve ce à quoy la regle de la 
Perfpeétive vous oblige, mais non pas comme l'œil voir. ‘ 

L'on doit voir aufli que qui auroit des modeles ou manequins en grand, 
que le mefime fe pourroit faire ayant cet inftrument auffi proportionné, 


14 
Touchant la pratique de faire les Bas-reliofs. 


A compofition du plus grand nombre des Bas-reliefs ou 

demies-boffes , eft ablolument faufle ; & iln’yena point 
de vrayes, que celles dont les fonds ou derrieres font plats, & 
contre lefquels les objets font fuppofez adoffez,ou bien enclavés 
ou enfoncez dedans plus ou moins, qui font ceux qui fe peu- 
vent voir de divers coftez ; Mais lors que l’on y reprefente de 
toutes fortes d'objets en perfpective, comme aux defleins & Ta- 
bleaux de platte peinture ; cela eft en quelque forte faux & con- 
traire à la nature de cet ouvrage , toutefois à caufe de fon grand 
ufage & de certaines obligations, ainfi que font foy ceux re- 
prelentez contre ou autour de la Colonne Trajane & autres, & 
mefine qu'eftans en quelque forte judicieufement traitez , ils 
font agrément à l'œil , j'ay jugé à propos { outre ce que j'en ay 
dit cy-devant vers Ja fin du Chapitre V.) d’en dire encore icy 
quelque chofe, finon en détail, du moinsengros ; & d'autant 
plus, que nombre de ceux qui en font n'entendent non plus la 
regle de Perfpective, que pluficurs Peintres, & ainfi y com- 
mettent aufli de tres-lourdes fautes, & mefme à leur toucher de 
fort & foible, dont il fera fait icy mention. 

Ceux qui ne fçavent pas comme fe font ces ouvrages ; fçau- 
ront derechef qu’ils’en fait de deux fortes ; l’une par application 
de terre, de cire , ou telle autre matiere , en commençant fur un 
fonds plat les chofes que l'on fuppofe les plus éloignées de la 
baze du Bas-relicf, en venant du plus éloigné objet au plus pro- 
che , comme font les Païfagiftes. 

L'autre, comme le marbre, ou autre forte de pierre, bois, 
yvoire & femblable, en oftant de la matiere, & en allant ou 
travaillant du grand au petit, ou pour dire encore autrement, 
du proche au plus éloigné , & du fort au foible. 

Pour ceux qui font ces ouvrages feulement à veuë d'œil ou 
de routine, ils feront avertis, qu’outre qu'on y doit obferver la 
regle de la Perfpeétive pour faire, s'il fe peut, le moins mal, 
il faut reduire une grande partie de fon geometral , comme les 
Planches fuivantes 64. 65. vous reprefentent , afin qu’eftant 
racourci fur fon fonds , ainfi qu'en la Figure 3. de la Planche 
64. on puifle avoir la proportion du relief des divers objets; 
Puis apres fe fouvenir , qu’afin que les objets proches de la baze 


If 
du Bas-relief, outre qu’ils feront les plus grands & les plus en 
faiilie , il faut faire encore que les creux ou concavitez de leurs 
parties, foit draperies ou autres, foient affez fortement tou- 
chées ou profondes , pour faire que les ombres y apparoiflent à 
J'œil plus brunes & luy femblent d'autant plus venir en avant : 
& au contraire, faire proportionnellement que les objets les 
plus fuyans ou éloignez n’ayent point de ces fortes touches où 
creux : car il eft tres conftant que fiun Bas-relief, & mefme 
unc figure de ronde bofle,un chapiteau, ou tels autres ornemens, 
Jeurs creux ou concavitez ne font forcez, fur tout aux endroits 
les plus en faillie , ils femblent à l’œil trop foibles ou fades, fur 
tout lors que la matiere eft blanche, comme le marbre , pierre 
de Tonnerre, &c, 

Donc ceux qui ne font pas avertis de ces particularitez , n’ont 
qu’à donner fur de tels ouvrages des coups dans ces endroits 
avecun crayon un peu brun fuivant la raifon des coupes perfpe- 
étives, & lors ils verront un effet extraordinaire qui les fur- 
prendra, & par ainfi leur donnera lieu de foüiller ces creux 
plus avanc, C'eft ce que j'ay reprefenré groflierement en la 
Planche 65. Figure 1. 

Quand les Bas-reliefs qui font hiftoires n’obligent pas à un 
fonds bien éloigné ,.on les peut faire plus vrais & plus facile- 
ment que fi on y vouloit reprefenter nombre d'objets bien éloi- 
gnez de leurs bazes. Ce qui fe peut remarquer en plufieurs Bas- 
reliefs antiques, où il n’y a pas beaucoup d’enfoncement entre 
les figures ou corps de devant & leur fond. Neanmoins par la 
contrainte les Anciens cherchoient à mettre corps contre corps 
pour fervir de fonds à chacun , afin d’aller jufques au dernier. 

Pour Jes Bas-reliefs qui forment hiftoires & païfages éloi- 
gnez, c’eft la maniere corrompuë , & où il fe rencontre plus 
d'obftacles , fi l’on n’eft judicieux à ordonner fon fujet : Mais, 
comme j'ay dit, le grand ufage d’iceux & les obligations où il 
en faut employer obligent fouvent de les faire ainfi. Ce que 
l'on va voir en la Planche g" fuir, 
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FAURE la pratique de faire en quelque forte mieux les 
Bas-reliefs ou bafles-tailles que par l’ufage ordinaire,confi- 
derez unc fois toute l’épaifeur raifonnable que vous luy voulez 
donner , puis ayant determine fur un plan d’afliette degradé de 
catreaux geometraux, figure 1, l’objet que voulez faire, & pour 
exemple ce fimple plan ou aflietteefg, lors prenez au compas 
l'épaiiteur de voftre Bas-relief : & pour exemple, fi c’eftoit ce- 
luy 4 cb d, figure 2,divifez fon épaifleur 4 c , & b d'en autant de 
parties égales que le carrelage égal À C & B D figurer, puis 
faite la droite de front # b,figure 1,égale à celle A B figure 1, & 
Ja divifez aufli en 8 parties égales, & menez de ces divifions des 
droites pointées paraielles à # « & à b d,ou perpendiculaires à la 
de front#b, & en fuite tracez dans ces quatrez longs propor- 
tionnellement à ce qui eft tracé dans les quarrez parfaits fig. 1, 
auplanefg, & luy donnez auffi, fi le dire , fon élevation. 

Cela fait, confiderez en bas, figure 3,un folide creux A C D B 
en forme d’un mur creufé, où vous devez faire dedans voftre 
Bas-relief,en cas que ce foit en appliquant de [a matiere, {oit ci- 
re outerre; Vous {çaurez aufli que AF, BE eft fon plan d’af- 
fiette, ur lequel on doit faire la degradation perfpective du 
geometral retrefy # d cb figure 2, fuivant la diftance & ékva- 
tion d'œil determinée. 

Pour faire la degradation perfpettive fur le plan d'afliette creufé A F , le- 
quel eft paralelle à l’horifon ; A yant divifé la baze A B en huit partieségales, 
& determiné l'horizontale 1K, & la fituation de l'œil © fur quelque lieu 
plat ; faut des points B & A mener les droites À O & B O au point O, puis 
mettre fur la de front À B le nombre de parties égales qe pris de pieds 
pour la diftance ; & par exemple feize,qui eit le double des pieds qui font fur 
AB; & commefigure 2. il y a huit pieds à l'épaiffeur du Bas-relief, il faut 
prendre de A vers # huit de ces feize partics , & dudit point # à Itirer la 
droite # 1, elle cowpera A O au pointE ; & les autres contenuës de # à A 
auffi menées au point 1, elles couperont A E en huit parties perfpeétives, 
defquels points avant mené des droites de front paralelles à À B , vous aurez 
fait voftre degradation , pour puis apres y rapporter en perfpe“ive le geome. 
tral applati d’enhaut figure 2. proportionnellement, & enfuite y faire les 
élevations , ainfi qu'à cofté les figures P Q, & autres corps d’Architeéture 
qui leur fervent de fonds. 

A cofté du creux dudit Bas-relief, figure 3. vous yavez les deux Efchelles 
des pieds de fronts & fuyantes perfpeétives B K » B, pour v avoir recours en 
travaillant , foit en oftant dela matiere , où en y en adjoufter en modelanr, 
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Ï A y mis en haut de cette Planche figure 1 , une tefte ou forme 
de medaille de profil , & à cofté le profil de ce profil , lequel 
paroift de front , pour faire voir que les vrais Bas-relicfs mis 
perfpeétifs doivent avoir bien peu de faillie ou d’épaifleur ; & 
c’eft ce qui oblige de reduire le carrelage ou treillis geometral 
dans l’elpace de l'épaiffeur du bloc ou creux du Bas-relief, pour 
en fuicte Je faire per{peëtif, 

Vous remarquerez quene voulant donner que fort peu de 
faillie aux objets qui compofent cet ouvrage ; il faut par la 
raifon des coupes paralelles à ia baze # b toucher ou foüiller un 
peu fortement les parties les plus élevées des objets, principalc- 
ment ceux où il fe rencontre des concavitez , comme les oreil- 
les, tortillement de cheveux , creux de drapperies, chapiteaux 
des Colonnes, & tels autres ornements. 

Manque de placeenla Stamp: precedente, je n’ay pas dit 
qu'on peut reduire au perfpe@tif, fig.3.le plan d’affierte moindre 
en épailleur que le gcometral applati , fig. 2. fans changer l'ef- 
chelle de front A B, fig 3. Car il n’y a qu’à le determiner fur la 
fuyante À O au point E,ou ailleurs, & tirer du point I & E Ja 
droite IE », puis divifer # A en autant de parties égales qu'en 
contient l’épaifleur du plan d’afliette applati # c, bd, & lesti- 
rer au point I , lors elles couperont perfpectivement le fegment 
ou inter vale fuyant À en meime nombre de parties. 

Il fe voit encore au basde cette Eftampe, fig. 1. une fuperfi- 
cie plane AB, BC, avec une degradation perfpective pour 
faire un Bas-relief ainfi que l’on fait les Tableaux & Defleins, 
dont la de front A B à huit pieds, la diftance quatorze, & l'e- 
levation de l'œil O quatre ouenviron. 

Faut remarquer qu'ayant fur ce fonds plat & treillis placé les 
pläs ou afhettes des objets, il n’y a plus qu’à y faire les élevations 
12,3 4,5 6,& autres, puis leur dôner leurs mefures geometrales. 

L’on doit auffi faire reflexion qu’à caufe qu’on n’a pas lieu comme aux Ta- 
bleaux & Deffeins d'y reprefenter la place des jours , ombres & ombrages, ny 
le fort & foible des couleurs , il y faut fuppléer par un peu de relief , qu'il faut 
prendre en deçà de la de front A B , qui eft entr'elle & l'œil du regardant ; 
Ce qui eft à revenir un peu à la maniere cy-devant de la fig.3. Car pour peu de 
faillie qu’on donne à celle-cy à veuë d'œil ou autrement, il la faut connoiftre 
afin de la comparer aux autres, & comme j’ay dit, y fubftituer des Corps 
d’Architeéture, & autres , tenant un peu du plat derriere l’un & l'autre, puis 
que d'ordinaire ce font les figures naturelles à qui on donne plus de relief : 


Maïs , comme j'ay dit, ces particularitez demandent plus d'explication & 
de figures , & mefine de beaucoup plus grandes. 
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Oiïcy une Planche de laquelle des épreuves ont paru il y a 

quelque temps , à ie d’un Vertueux , lequel ayant 
creu que noftre pratique de perfpeétive n’eftoit pas uniuer{elie, 
me ditun jour que fi on m'obligeoit de faire un deffein ou 
Tableau perfpeétif triangulaire , où le point de veuë fuft au 
fommet D dudit triangle, que je ferois obligé pour couper l’ef- 
chelle fuyante de fortir dudit Tableau ou champ de l'ouvrage, 
y ajouftant qui s’en verroit peut-eftre bien toft quelque chofe 
au Jour : ce qui m'obligea de luy repartir, qu'il n’avoit pas af- 
feurement bien entendu l'univerfalité de couper noftre efchel- 
le perfpective; & pour cet effet quelques jours aprés je gravay 
cette premiere figure , & luy en donnay une épreuve, afin de 
Fafleurer de ce qu'il avoit doute, 

La figure d’enhaut A FD EB eft un Tableau entriangle; 
A DB eft unangle quelconque; À C B baze dudit Tableau ; 
D point de l'œil ; D C cft droite, C E paralelleà AD, DF 
égaleiCE,FCeft droite; C FD E eftun paralellogramme, 
dont F#E,& € » D font diagonnales; € E eft divifée en autant 
de parties que la diftance a de pieds : Les droites menées de F à 
fes parties coupent € » en autant de picds fuyants perfpectifs ; 
nm eft paralelle à CE, & eft divifée en autant de parties 
qu'elle ; les droites menées de F à fes cinq divifions , coupent de 
{uite encore » o en autant de pieds fuyants perfpectifs, & le 
mefme de or, os & autres, tant que l’on voudra. 

La figure d’embas eft pour le mefme fujet, mais d'autre ma- 
niere & d’unc autre diftace.L’on peut fçavoir par mon premier 
Tome de la Perfpeëtive,que quand on coupe l’efchelle fuyante 
£ d'en gros de diftance en diftance,que l’intervale ç 1 eft la moi. 
tié de cd, que 1 2 ef le tiers de 1 4, 2 3 le quart, 3 4 le quint, le 
fixiême, feptiéme, & c. de forte qu'ayant par ces divifions mené 
les de frontef,mn,op, gr & autres, paralelles à la baze du 
Tableau 4 c b, puis trace les diagonnales b1,e2,m3,04, 
&c. & enfin diviié bc en autant de parties égales que contient 
de pieds ou autre mefure voftre diftance ; & pour exemple icy 
en douze , & mené de ces divifons les pointées au point de veuë 
d , elles couperont chacune de ces diagonnales en pieds 
fuyants perfpectifs , qui eft ce que nousavons dit fçavoir faire 
fans fortir du champ du triangle ou Tableau. 

Pour moy je prefererois la premiere maniere à celle-cy , à caufe qu’il ne 


faut point faire toutes ces divifions de moitiez, tiers, quart,einquiéme, {ixié« 
me, feptiéme, huiétiéme, &c. 
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CS Eftampe fervira encore pour faire connoiftre Je plan 
ou aflictre geometrale d’une Maïfon, extraite outirée du 
Traité de Paladio , avec fon élevation au bas, & par le moyen 
des lignes pointées paralelles entr’elles & perpendiculaires à la 
de front A B , trouver les places defdites élevations geometra- 
les & profils gecometraux , pour avec l'Efchelle des mefures y 
déterminer les hauteurs. 

De plus, ceux qui ont entendu ce qui precede verront bien 
qu’il leur fera facile , felon ce plan & fon élevation , de reduire 
le tout en perfpeétive, & mefme y ajoüter la place de tel nom- 
bre de figures qu’ils voudront par Ja conformité du geometrak 
avec le perfpectif, 


En ce refle de page vous y voyez une copie de la Lettre que 
Meffieurs de l'Academie m'ont donnée pour m'agreger à leur 
Corps , avant meme d'avoir fait le cours de ces Lesons , mais 
feulement de la Perfpeëtive, 


ARTIN De CHARMOIS SEIGNEUR ps Laure’, Con: 

SEILLER pu Roy EN ses Conseizs , Chef del’Aca- 
demie Royale de Peinture & Sculpture. A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront: SAzLurT. Ladite Academic voulant re- 
connoiftre les foins & les peines que le Sieur Abraham Bofle æ 
pris volontairement depuis trois années ( comme ilen a efté 
convié par icelle) & continuëencore à prefent d’enfeigner gra 
tuitement les Pratiques de Perfpective & leurs dépendances 
dans l’Academie avec beaucoup de fruit & d'utilité pour Ia 
Jeunefle ; & confiderant les belles lumieres & la connoifiance 
qu’il a des Artsde Peinture & Sculpture, Auroit, de l'avis de 
toute l’Affemblée , receu ledit Sieur Boffe en ladite Academie 
en qualité d’Academifte honoraire, pour y avoir féance & voix 
deliberative en toucesles Affemblées , lequel auroit à cet effet 
prefté le ferment en relcas requis, promis & juré d’enoblerver 
les Statuts, En foy dequoy nous luy avons fait expedier ces pre- 
fentes, fignées de noftre main, fcellées du fceau de ladite Aca- 
demie, & contre-fignées par un des Anciens eftant en mois. 
A Paris ce deuxiéme jour de Decembre mil fix cens cinquante 
& un. 

Signé, Ds CHARMozs. 
Baugin- 


120 6 
Pour conclufon, je diray icy que ces Leçons , cetre Lettre, 
& une partic de ce qui fuit, donnent un démenty canfidera- 
ble à celuy qui a voulu perfuader par des impertinens Li- 
belles , que les chofes enfeignées de montemps & par moy en 
l’Academie eftoient de folies, faufles & erronnées dorines. 
Ce qui eft contenu aux Planches ou Eftampes 38, 46,47, 
48, 53 63, 64, 65 & 66 , n’a point eftéexpliqué dans l'A- 
cademie aux Etudians , ayant efté découvert depuis ces Leçons 
données. 


Fin defdites Lecons. 
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Ce qui fuit eff pour ceux qui auront la curiofité 
de fçavoir une partie du procede de Mon- 
fieur Defargues, € de moy , envers quelques- 
ans denos Antagonifies, © de partie de [on 
fcavoir 3 Enfemble des Remarques faites fur 
le contenu en plulieurs Chapitres d'un Traité 
attribue à Leonard de Vinci , Traduit d'Ita- 
lien en François par Monfieur Freart Sieur 
de Chambray , [urun Manufcrit pris de celuy 
qui cf dans la Bibliotheque de Piluffre , ver- 
tueux € curieux Monjieur le Chevalier Du 
Puis à Rome. 


wa] L n'y a rien de plus ordinaire & qui nous doive 
4| moins furprendre que les attaques de l’Envie con- 
A] tre les perfonnes de merite & les ouvrages qu'ils 
| mettent au jour ; Mais fes efforts, bien loin de 

Su] leur nuire, {ont des preuves de leur excellence & 
es gages de la gloire qui les attend, beaucoup plus grande que 
s'ils n’avoient aucuns Ennemis à combattre ; ce qu’on a pü 
remarquer dans les plus grands Hommes des fiecles paflez pour 
toutes fortes de Sciences, d'Arts & de Profeffions ; Si quelques- 
uns ont efté affez malheureux pour ne furvivre à la Calomnie, 
la Pofterité les a vengez de l'injuftice de leur fiecle, & les a fait 
triompher lors qu’ils eftoient moins en eftar de fe defendre. 
Ces exemples fervent de confolation & d’efperance à ceux qui 
fouffrent les mefmes dificultez. De noftretemps,comme autre- 
fois, paroiflent de nouvelles produétions utiles au Public & 
dignes d’eftime ; mais aufli d'abord grand nombre d'Envieux 
s’élevent avec leurs artifices ordinaires : Neanmoins comme 
les forces ne font pas égaies, l’aflurance de la viétoire eft roû- 
jours pour la verité , qui ne peut eftre long-temps oblcurcie, & 
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éclate plus-clairement par la confufon de fes adverfaires, 

Cette conformité que les Ouvrages de feu Monfieur Defat- 
gues ont avec plufieurs des Anciens, tant pour la gloire de l'in- 
vention, excellence & reputation, que pour le traitement qu’il 
en a receu de fes Contemporains , fait efperer un femblable fué- 
cez, d'autant plus que les matieres dont il a traité , & lesque- 
ftions debatuës , y {ont refoluës par des demonftrations qui 
facisfont L’efprit & le convainquent pleinement : Ainfi les per- 
fonnes intelligentes defireufes de s’inftruire & d’en juger avec 
connoiflance de caufe , n’auront pas peine à fe déterminer. 

Pour .ceux qui jugent des chofes par préoccupation fans con- 
noiftre les railons des Parties , il fera mal-aife de les defabufer, 
fi ce n’eft par le recit du procedé des Adverfaires de M. D. qui 
fait voir leur foiblefle & leur mauvaife foy. Les premiers ont 
voulu copier fes œuvres & y mettre quelque chofe du leur pour 
les déguifer; mais comme il eft arrivé qu’on en a fceu faire le 
difcernement, & que ce qui leur en appartenoiteftoit faux, lors 
que l’on a eu Ja bonté de les en avertir , leur dépit a éclaté par 
des injures, dans des Affiches & Libelles qu'ils publioient en 
cachans leurs noms. 

D'autres ont dit , qu’ils avoient trouvé nombre de fautes 
dans fes Oeuvres, & qu’ils les maintiendroient au defdit mef- 
me de cent piftoles ; mais ces offres ayant efté acceptées, ils ont 
varié, & n’ont ofe foutenir ce qu’ils avoient cité. Dans ce de- 
fordre M.D. tafcha de les r’affeurer par un puiflant motif fur 
l’efprit de gens intereflez, & qui pouvoient eftre avides de gain, 
apresavoir renoncé à l'honneur ; Il leur offrit aufli cent pifto- 
les, s'ils vouloient maintenir leur dire en toutou en partie, 
avec le pouvoir de choifir tel Article qu’ils croiroient plus 
favorable. 

Ie ne dis pas cecy legerement & fans preuve, puis que de ces 
Ecrits fignez de M. D. il y en a un imprimé au commencement 
de ma Premiere Partie de la Perfpe@ive dés l’année 1647. 
De forte que depuis tant d'années ces Meflieurs qui provo- 
quoient au commencement au combat avec tant de hardiefle, 
n'ont of€ profiter de l’argent qui leur a eftéoffert, s'ils pou- 

voient foütenir leur propofition. 

Ils font donc reduits à prefent à jetter leur venin en cachette, 
& décrier mes Traitez par des bruits fourds & des pratiques 
conformes à leur efprit & à leurs manieres , & mefme aux {en- 
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timens qu’infpirent l'envie & l'ignorance dans les ames baffes 
qu’elles pofledent. 

Quelques-uns ont dit par préoccupation feulement , que 
l'explication de mes Traitez eft trop longue ou prolixe, qui eft 
un recit fait en l'air fans aucun bon fondement , puis que par 
la Table de mon premier Volume de Ja Perfpeétive , pour le 
Trait des objets, & celuy de Ia place de leurs jours , ombres & 
ombrages, & finalement pour l'affoibliflement de leurs tou- 
ches , teintes ou couleurs , l'on voit que fa pratique y eft expli- 
quée briévement en une feule Planche, puis en quatre ou cinq 
& en dix ou douze, par une maniere qui revient entierement à 
la premiere ; & encore par d’autres propres pour des Cavaliers 
à l’aide du Compas de proportion, & par les angles donnez, 
fans fortir mefme du champ du Tableau; & finalement les 
demonftrations apres un grand nombre d'exemples , les uns 
pour faire voir fur plufieurs cas j’univerfalité de Jadite Prati- 
que , & les autres quelques cas, quieft , ce me femble, le vray 
moyen de fatisfaire ceux qui y font plus où moins verfez. 

Nous en avons fait de melme pour fa pratique du Trait de la 
Coupe des Pierresen l'Archite@ure, & pour celle de tracer les 
Cadrans Solaires fur toutes fortes de fuperficies plattes ou non, 
laquelle y eft expliquée endiverfes manieres , & pour quatre 
fortes de perfonnes 

En mon particulier j’ay fouvent eu plufieurs démeflez à vui- 
der avec de femblables Efprits, qui dans noftre Compagnie & 
en prefence de nos Eleves, m’ont donné l'avantage de les con- 
fondre fur des allegations temeraires qu’ils avoient faites, & 
cela avec toute la civilité qu’ils pouvoient defirer : neanmoins 
ils ont eu tant de dépit des’eftre mépris, qu’ilsm’ont prisen 
averfion pour les avoir éclairez, & ont cherché rous moyens 
de mepouvoir nuire , tant en mon honneur qu’en mon bien. 

Enfuite pour fe dérober à la honte d’eftre confondus , & ne 
pouvant arrefter le cours de leur malice, ils fe font avifez de 
publier des Lettres fans aucun nom d’Auteur, remplies detant 
de fottifes & d’impertinences , qu’il eft aifé de croire que la 
premiere eft d'un Efcolier, comme ils luy en font porter le 
nom , & l’autre d’un Intereflé mal intenrionné. 

Mais il eft étrange qu'avec tant de vanité ilsayenttant de 
foiblefle , apres avoir avoüé qu’ils ne pou voient trouver À mor- 
dre fur les ouvrages dudit D, & demeurans d'accord de leur 
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excellence & utilité, ils ontefté jaloux de la reputation qu’il 
en recueilloit, & n’ont pü diffimuler ce fentiment fecrer, qu'ils 
avoient caché jufques alors ; IIS m'ont voulu obliger d’ofter 
fon nom de ces Traitez, & n’en point parler comme je fais 
dans les endroits où je rends témoignage à la verité, preren- 
dans qu’il feroit honteux qu'un homme comme luy , qui n’a 
efté ny Peintre ny Defleignateur , leur euft donné des preceptes 
de leur Art, fans avoir l’efprit de penfer qu'ils avoient eux- 
mefmes choifi fa pratique fur toutes les autres : Toutefois je me 
fens en quelque forte obligé de dire icy , que la plufpart de ceux 
qui avoient avancé ces paroles témoignerent quelques jours 
apres s’en retraéter. 

Mais ce motif eft-il afez confiderable & afflez honnefte, 
pour ravir à une perfonne la gloire qui lui eft deuë ? I] n’eft pas 
honteux de profiter des inventions des premiers Inventeurs des 
Arts & des Sciences, ou de celles que les Efprits extraordinaires 
découvrent de nouveau ; mais il eft fort honteux d’eftre ingrat 
à ce point, d’en vouloir profiter fans les reconnoiftre , ou de 
priver le Pubiic de l'utilité qu'il y peut trouver, parce qu’ils 
ne font pas en eftat de luy faire de tels prefens. 

Enfin l'Auteur & les Traitez touchant la Perfpeétive ou 
Pourtraiture & Peinture eftans au deflus de leur portée , ils ont 
tafché de les rendre inutiles & en diminuer la réputation en 
fubftituant un autre qu'ils ont vanté au fouverain degré. C'eft 
le Traité de la Peinture attribué à Leonard de Vinci, cy-devant 
Peintre Italien tres-renommé, Traduit, ainfi que j'ay ditcy- 
devant, d'Italien en François , Et dédié à noftre premier Peintre 
du Roy Monfieur le Pouffin ; Et le mefme encore en Italien , dé- 
dié à la Reine de Suede, par feu Monficur du Frefne. 

Veritablement ces nomsilluftres me donnent du refpeét pour 
tout ce qui vient d'eux , ou leur appartient en quelque façon, 
mais ils font trop raifonnables pour exiger une {oumiflion 
aveugle de ceux qui connoiflent ces matieres; I] leur eft avan- 
tageux qu'on donne à connoiftre que l’on difcerne dans ce 
Traité ce qui eft d'eux ou de quelqu’autre, enfemble ce qui eft 
d’une ou d'autre efpece : Ce que je n’ay eu la penfée de faire 
que par la neceflité \y defendre la verité & mes ouvrages , que 
mes Envieux jaloux ont voulu malicieufement ravaler & ren- 
dre méprifables par l’oppofition de ce Traité qu'ils preten- 
doient mettre au deflus de tous les autres, fans mefme eftre af- 
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feurez de ce qu'ils avançoient. Et pour une infaillible preuve 
de cela ,il n’y a qu’à voir un petit Livret imprimé en cette for- 
me, intitulé, Lettre du Sieur Boffe à un fien Amy, [ur ce qui s’eft 
palsé entre luy > quelques Mefieurs del Academie, par lequel 
on peut voir des chofes tres malignes & tres grofleres. 

Mais puis que j'ay le bon-heur d’avoir contribué avec feu 
Monfieur Defargues au profit que le Public doit tirer de nos 
Traitez, & que j'en connois l’excellence , j'aurois trahy ma 
propre connoiïflance & contrevenu au ferment que j’ay fait iors 
de ma reception à l’Academie, fi j'avois fouffert qu’à faure d’a- 
vertiflement les menées de tels Eiprits fifent , au prejudice du 
Public, prevaloir à mes T raitez celuy de Leonard de Vinci, 
qui en nombre de circonftances leur eft de beaucoup inferieur , 
& dont enfin il fufära d’en toucher feulement queiques-unes, 
pour faire voir fi en ma deffen{e je fuis bien ou mal fondé : Ou- 
tre les fentimens de Monfieur le Pouflin, lefquels fe verront 
cy-apres. 

Enfin l'on ne fçauroit blafmer le deffein charitable que ledit 
D.aeu, de faire part au Public des connoiflances particulieres 
qu'il s’eft acquiles dans plufieurs Sciences par fon étude & fon 
merveilleux genie ; ny le mien de les avoir apprifes de luy & 
données au Public. 

C’eft , ce me femble, le propre dubien de fe communiquer, 
& chacun fçait combien fon inclination y a efté portée, puis 
qu’il a communiqué franchement & gratuitement les belles 
chofes qu’il pofledoit, comme les Ouvrages que j’ay misau 
Jour Ai ar foy , & entr'autre ce qu'il a fait imprimer des Se- 
étions Coniques, dont une des Propofitions en comprend bien 
comme cas foixante de celles des quatre premiers Livres des 
Coniques d’Appolonius Pergeüs , luy a acquis l’eftime des 
Sçavans , qui le tiennent avoir efté l’un des plus naturels Geo- 
metres de noftre temps, & entr’autres la Merveille de noftre 
fiecle feu Monficur Pafcal Seigneur d'Ethonville , qui a publié 
de luy en 1640. dansun Impriméintitulé, Effay pour les Coni- 
ques, où il y dit fur vne Propofition cottée Figure I : Nous 
demonftrerons aufli cette proprieté, dont le premier Inventeur 
eft Monfieur Defargues Lyonnoïs , un des grands Efprits de ce 
temps & des plus verfez aux Mathematiques, & entr'autres 
aux Coniques, dont les Ecrits fur cette matiere, quoy qu’en 
petit nombre , en ont donné un ample témoignage à ceux qui en 
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auront voulu recevoir l'intelligence : & veux bien avoüer que 
je dois le peu que j’ay trouve fur cette matiere à fes Ecrits, & 
que j'ay tafcheé d’imiter autant qu’il m’a efté poflible fa me- 
chode fur ce fujec, qu’il a traité fans fe fervir du triangle par 
l'axe, &c. 

Son Traité du Trait de la Coupe des Pierres en l’Archite- 
êture a bien fait voir qu'il eftoit Geometre ; & fa Pratique uni- 
verfelle de Perfpective que j'ay divifée en deux Tomes ; l’un 
pour tous les Tableaux plats, & l'autre pour les irreguliers & 
courbes , pour laquelle 11 a offert fi genereufemént par une Let- 
tre imprimée cent piftoles à celuy de nos François qui pourra 
luy donner le contentement d’aller plus outre ; Celle des Qua- 
drans folaires {ur routes fortes de fuperficies , fans avoir aucune 
connoiflance de l’Aftronomie, foit de declinaifon du Solcil ou 
d’élevation du Pole , & fans autre inftrument que Ja Regle, le 
Compas, l’Efquierre &le Plomb, avec preuve : Toutes lef- 
quelles pratiques font de fa pure découverte , où à aucunes d’el- 
les ces Envieux n’ont fceu trouver à redire avec raifon ; Et 
mefme que feu Monfieur Millon , fçavant Geometre, en a fair 
un ample Manulcrit de toutes les Demonftrations , lequel , à 
monavis, meriteroit bien d’eftre imprimé. 

De plus, en ouvrage d’Architeéture , les Degrez ou Efcaliers 
de l'Hoftel de l'Hofpital, celuy de Turenne en fa fujettion, 
ceux des Maifons de Monfieur Vedeau de Grammont Confeil- 
ler au Parlement, & plufeurs autres, qui font tous des chefs- 
d'œuvres en cet Art; & les premiers où l’on voit diftinétement 
la belle forte de regularité & l’ordre que doivert garder en- 
tr'eux leurs Appuis, Baluftres & autres ornemens , fuivant leur 
niveau & rampe, fans qu’il y atrive ( comme parlent les Ou- 
vriers) aucune faufle rencontre ny reflauts, mais foit conti- 
nuecliement chaque chofe dansl’ordre naturel du corps de l’œu- 
vre , & ajuftemens de Baluftres fur le giron des marches ; ainfi 
que cela eft amplement déduit & reprefenté dans mon Traité 
d'Architecture, fans compter ce que, Dieu aydant, j’efpere 
de mettre de luy en lumiere , que j’ay encore par Manufcrit. 

Neanmoins apres routes ces belles produétions, il y en a qui 
demandent encore ce qu’on voit de luy ; croyant que pour 
eftre dit fçavant en l’Architeéture qu'il ne faut que fçavoir 
defleigner nettement fur le papier quelques morceaux de ces 
Ordres, qui eft, comme chacun fçait , la perfeétion d’un put 
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Copifte, qui mefme fouvent ne fçait pas faire le éhoix ou dif- 
cernement de leur plus belle ordonnance , & encore moins la 
Regle pour fur le papier trouver cette proportion , telle qu’on 
{oit pleinement afleuré qu’eftant conftruits en grand , ils faflent 
à l'œil l'agréement defiré ; Ce que j’ay appris aufli de luy , & 
expliqué dans mon Traité d'Architecture, & plufeurs belles 
particularitez , par lefquelles, & fes autres Oeuvres, on peut 
juger fi l’on a eu raifon de le vouloir encore obliger à fçavoir 
travailler nettement de la main. 

l’oubliois de mettre icy que fa maniere de pratiquer la Per- 
fpective luy a fait concevoir le moyen de former un ouvrage 
en faillie courbe , de façon que le relief femble s'approcher de 
J œil quand il en eît loin , & s’en reculer quard il en eft prés, 
chofe qui femble direétement aller à l'encontre de ce que d'un 
ouvrage formé d’autre maniere la couftume eft de fentir qu’à 
l'œil il eft trouvé plus grand de prés que de loin, Particularité 
excellente à fçavoir pour executer bien les Bas-reliefs & autres 
ouvrages de pareille nature, 

Mais il eft cemps de finir cet Ecrit par les remarques faites 
fur le Traité attribué à L. de Vinci: car pour celuy de Ja Per- 
fpettive dédiée à Monfieur le Brun, il fuit de ce que j'enay 
dit & fait voir enfuite de ma Lettre à Meflieurs de l’ Academie. 
Et pour celle mal nommée Affranchie par le P. B. Religieux 
Auguftin, eftant donnée par les angles, elle ne peut eftre de 
grand ufage , fur tout pour les Peintres & tels autres Deffei- 
gnateurs de plufieurs objets formant hiftoires, puis que parmy 
de femblables Artiftes la reduétion du petit pied eft familicre, 
mais bien pour mettre en perfpeétive quelques morceaux d’Ar- 
chiteéture militaire , où le plangeometral eft d'ordinaire faic 
par la connoiflance des angles. 

Premierement pour celuy de L. de Vinci, j'ay veu qu'il eft 
compofé de 365. Chapitres fans aucun ordre reglé , que de leurs 
chiffres , dont la plus-part n’ont rien de bon ny de fpecieux que 
leurs Titres. 

A yant leu & veu par plufieurs fois fon difcours & ces figures 
en diverles Stampes curieufement gravées, j’ay jugé que fon 
Manufcrit eftant tel, qu’il ne le faloit confiderer que comme 
un ramas de penfées écrites en divers temps , à mefure qu’elles 
venoient en l'imagination de l’Auteur , ou qui les pouvoit 
avoir recouvrées d’ailleurs (qui peut eftre le plus viay } puis 
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qué l'on ne doit croire avec raifon qu'elles foient d’un mefme 
efprit , veu leurs grandes inégalitez ; ny qu’il les euft misenun 
fi mauvais ordre , y laiflant tout ce qu’il y a de mauvais & de 
dangereux à fuivre; enfemble d’un nombre importun de redi- 
tes, foiblefles, contraditions, & beaucoup d’obfcuritez, s’il 
euft voulu le faire imprimer. 

Car j'avouë qu'ayant leu dans fon Epiître , que d'orefnavant | 
ce Livre doit ejtre la regle de l'Art, & la guide de tous les vrais 
Peintres; & de plus, que Monfieur le Pouffin avoit fait la de- 
monftration ligneale de tous lesChapitres qui avoient bcfoin d'eftre 
éclaircis @ reprefente par des Figures , cela me furprit, eftant 
certain que pour arriver à la perfettion de vrayÿ Peintre ,ilfe | 
faut fervir de regles toutes contraires à celles de ce pretendu | 
L. de Vinci, duquel je feray voir qu’à la referve des Figures 
humaines nuës , il n’y a rien dedans qui vienne de Monficurle | 
Pouflin. 

Mais outre toute cette certitude , j’ay voulu pour caufe, 
comme j'ay dit, luy en écrire à Rome, lequel de {a grace m’a 
fait la réponfe qui fuit. 


Lay eu quelquefois du plaifir € ay profite | 
des divers jugemens que l’on 4 fait de moy | 
ainf à La hafle , comme ont accouffumé de faire 
nos François, qui en cela [e trompent trop [ou- 
vent 5 je vous fuis redevable d'en avoir jugé 
favorablement. Si vous me regalex de vos der- : 
niers ouvrages , j'en feray le mefme effime que des 
autres quej ay de vous ,que je tiens tres-chers. 

Pour ce qui concerne le Livre de Leonard 
Vinci ,ilefuray que j ay deffiné les Figures hu- 
maines qui fonten celuy que tient Monfieur le 
Chevalier Du Puis 3 mais toutes les autres, [oit 

cometrales ou autrement, font d'un certain de 
Gli Alberti, celuy-là mefme qui a trace les Plan- ! 
tes 
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tes qui font an Livre de la Rome Souferraine ; 
€ les gaufes Paï[uges qui font au derriere des 
figurines humaines de la copie que AMonfieur de 
Chambray a fait imprimer, y ont effé ajonts par 
an certain Errard, fans que j'en aye rien [ceu. 

Tout ce qu'il y 4 de bon en ce Livre fe peut 
ecrire fur une fueille de papier en groffe lettre 3 € 
ceux qui Croyent que j approuve tout ce qui y ef? 
ne me connoiffent pas 3 moy qui profefle de ne 
donner jamais le lieu de franchife aux chofes de 
ma profelion que je connois effre mal faites € 
mal dites. 

Au demeurant , iln'eff pas befoin de vous rien 
écrire touchant les Leçons que vous donnex en 
l Academie , vous eftes trop bien fonde. 


Et encore que cette feule réponfe foit fufñ fante pour convain- 
cre nos Envieux médifans, je ne laifleray pas pourtant d’ap- 
puyer le dire de Monfieur le Pouflin & Îe mien par les remar- 
ques qui fuivent , en attendant le refte, fi j’y fuisencore forcé, 
ou bien pour mieux & briévement faire , en cotter le bon par 
abregé, ainfi qu’a tres bien dit noftre Illuftre ; de La communi- 
cation duquel j ay efté tellement ravi, que je remercie mes Criti- 
ques malins G peu éclairez de me l'avoir procurée , quoy que fans 
y penfer. 

le ne m'arrefteray donc point, comme j’ay dit , à deduire 
nombre de chofes foibles qui font dans pluficurs de ces Cha- 
pitres , comme au XVI. pour trouver des figures & des hiftoires 
dans des murs [ali on marbres bigarrez. Et au XX. de tout copier 
d'apres nature , quoy qu'un Peintre, ou tel autre Defleignateut, 
foit obligé de fçavoir une innombrable quantité de chofes, qui 
par ainfi feroient fuperfluës ; ny du XXII. & XXII. comme 
un homme peut eftre univer[el, & qu'un Peintre fift mal de pren- 
dre la maniere d'un autre : car je ne croy pas qu'il luy fuft def- 
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avañtageux d’avoir pris celle de Raphaël , de Monfieur Pouf. 
lin, du Domiricain, du Correge, des Carraces, de P, de Cor- 
tonhe , & de femblables autres. 

Pour dans le XXV. Chapitre, on remarquera , qu’il entend 
que l'on prenne letriple de la plus grande hauteur de l'objet pour 
diffance en le deffeignant ; ce que je ne trouve à propos, finon en 
des occafions qui le requierent: car n’y ayant point d’obliga- 
tion ou de contrainte, le double peut fufire à mon avis. Mais 
en cela il obmet une chofetres-confiderable, qui eft , de ne dire 
point de l’œil au Tableau ou feétion; car d'entendre de l'œil à 
l'objet, c’eft pour tomber dans l'erreur dont nous avons parlé 
cy-devant, de defleigner comme l'œil voit. 

Dansle XXVIL.ileft dit, qu'il faut que les ombres c ombra- 
ges des objets fotent de l4 mefme hauteur que ces objets. Ce qui 
ne doit non plus fe faire en toutes occafions que ce triple de 
diftance de l'œil au fujet ; & en cela le Traducteur dudit T rai- 
té ne s'accorde pas , puis que dans fon Idée de Ja perfeétion de 
la Peinture il prefcrit cette diftance de l'angle équilateral , qui 
eft aller à une autre extrémité. 

Au XXVIIL. il y eft dit ( une chofe vraye ) g#e les ombres dr 
ombrages au jour du Soleil apparoiffent à l'œil fort brunes. Mais 
afin de ne donner à cela aucune mauvaife entente , il me femble 
qu'il devoit plütoft dire , que c’eftoit les places des jours où le 
Soleil donne qui apparoiflent ou doivent eftre plus claires & 
vives, puis que l'on peut aflurer que Les ombres & ombrages 
d’un jour où les rayons du Soleil font plus ou moins offufquez 
de nuages entr'eux & la terre, ces ombres & ombrages font 
aufli plus ou moins brunes, & qu’ainfi on voit plus clair au jour 
& à l'ombre d'un beau jour de Soleil net & clair, qu’à un plus 
fombre ; car la lumiere d’un flambeau ou autre luminaire ne 
rend pas la nuit plus obfcure , mais bien nous peut-elle fembler 
telle par cette oppofition de clarté : Donc, felon mon fens, ce 
n’eft que la plus grande vivacité des parties éclairées d'un beau 
jour de Soleil oppofée à ces ombres & ombrages qui les font 
paroiftre à l’œil fi brunes. Mais fur cela il faloit avertir qu’en 
plufieurs rencontres, & fur tout lors que l’on n’a pas des cou- 
leurs affez fortes, vives & claires, pour exprimer les parties de 
plufieurs Corps éclairez du Soleil, d’en rendre les embres op- 
pofées plus brunes & plus fortes que celles du naturel ; ainf que 
} ay amplement dit cy-devant. 
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Au XXXI. le titre eft, De La maniere de deffeigner [ur La 
boffe , ou apres nature; Et fon explication eft, Celuy qui deffei- 
gne fur le relief doit s accommoder en telle forte, que 1 œil foir 
au niveau de celuy de la Figure qu'il imite. Or en verité doit- 
on croire que cette inftruétion puiffe partir d’un Peintre tel 
qu’eftoit L. de Vinci , & fi elle ne doit pas pafler pour un gali- 
matias , comme s’il n’y avoit pas lieu de defleigner ce relief à 
telle hauteur ou fituation d'œil que l’on defirera , ou felon l’o- 
bligation ? Et fur cela on peut voir le Chapitre XXX VIII. où 
il parle de la mefine chofe un peu plus raitonnablement. 

Dansle XX XIII. c’eft encore un galimatias de dire , que les 
Paifages doivent eftre peints en forte que Les arbres [oient demy 
éclairez @ demy ombre? ; @ qu'ils reroivent une ombre univer- 
felle delaterre, érc. Car au contraire, fouvent les reflexs d'is 
celle éclairent leurs ombres. Le Chapitre CXLIII. contredire, 
ce femble , celuy-cy. 

Au XXXVI. Tres-foible raifonnement & avis, de dire que 
pour faire les reflexs de la carnation beaux, qu'il faut teindre les 
deux murs ok eff le naturel on modele, d'unecouleur de carnation, 
d que le deffus foit à découvert. lugez encore fi on doit croire 
que cela foit forti d’un tel Peintre que E. de Vinci. 

Au Chapitre XXXVIL. il fait une caufe generale d’une 
particuliere. 

Du XXXIX. Ie Jaiffe encore à juger fi le titre qui fuit fon 
difcours eft d’inftruétion, & mefme s’il convient au lieu où 
ileft: Mesure ou pivisioN D'’uNe SraTüe: Divife7 (dit-il) 
La tefke en douXe degreX , & chaque degré en done points, 
PA point en douze minutes , Cp les minutes en fecondes, gx les 
fecondes en my-fecondes, Et rien plus. Ainfi ne voila-t-il pas 
une foible & imparfaite explication. 

Le XL. Ie laffe encore à en faire le mefme de celuy-cy , & 
fi fa Figure peut pañler pour une legitime inftruétion à un Pein- 
tre, de Je placer à l'égard du jour qui éclaire fon modele ; & fi 
mefme un Peintre de Village ne fe moqueroit pas d'un tel avis. 

Dans les XLII. & XLV. je trouve fa Philofophie bien de- 
licate, de dire, qu’un Peintre avant que de travailler apres le 
naturel doit [e voir par le corps , afin de connoiftre s'il eff mal pro- 
portionne ; puis que fon ame, qui n’eft qu'une avec [on jugement , 
Jeplarft à faire le melme de ce qui reffemble à fon ouvrage : Donc, 
dit-il, pour fe garantir de cet accident , il faut qu'il deffeigne pre- 
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mievement [a Figure fur un modele d'un corps naturel dont La pro= 
poriion foit generalement receuë pour belle, puis apres il fe 42 
mefurer & voir la difference qu'il y 4 en luy à comparaifon de 
cette belle proportion , afin d'y prendre bien garde. 

Au LIV. Erreur de vouloir obliger de mettre tohjour le point 
de veuë hors des Tableaux lors qu'ils font hauts éleuez ; puis 
qu'il y a des occafions où cette oblervation ne convient nulle- 
ment : au contraire , cela feroit impoflible & mefme ridicule. 

Le LV. Son difcours femble contrarier ce qu’il a dit en d'au 
tres Chapitres fur ce fujet. 

Au LIX. l’on peut voir aufli fi le difcours de ce Chapitre 
contient une claire & raifonnable inftruétion, pour prouver 
que La Peinture ne doit effre veuë que d'un feul endroit , & fice 
n’eft pas ignorer les fondemens de la Perfpeétive de parler de 
la forte ; Et bien plus , par ce qui eft dit au CCCXXII. com- 
me l’on verra cy-apres. 

Dans le LX. C'eft une foible & mauvaife inftruétion qui ne 
peut ab{olument partir d’un grand Peintre. 

Les Figures des Chapitres depuis le L X X X. jufques au 
LXXX V, touchant les reflexions fonc faufles, fi les angles d’in- 
cidence ne font égaux à ceux de reflexion, Et ce qui eftune 
plus groflierce méprife, c'eft que dans la Figure du Chapitre 
LXX X. le rayon d'incidence N B eft de mefme cofté que celuy 
de teflexion BF ; Chofe que j'aflurerois bien n’eftre pas de 
Monfieur le Pouflin. Or en cela l'erreur n’eft pas au difcouts , 
& je m'eftonne qu’en faifant la traduétion on n’aye remarqué 
fur les Figures cette béveuë , veu qu'à ceux qui fçavent ces re- 
gles elles font fi évidentes. 

La Figure pour le Chapitre CXLI. eft encore faufle en la 
reprefentation de fes jours ,ombres & ombrages : car l'ombre 
du pilaftre eftant paralelle au Tableau, l'ombre du cilindre 
creux le doiteftre aufli, & la partie concave du cilindre n’eft 
pas bien ombragée, & ainfi n’a efté faite que par une perfonne 
tres peu fçavante en telle matiere. 

Au CXLIII. fondifcourseft bien embrouillé, & de plus, il 
contredit celuy du Chapitre XXXIII. car il n’eft pas toûjours 
vrey , comme il dit, que la partie ombrée d'un arbre Joit de beau- 
coup plus grande que l'éclairée. 

Je n'ay point examiné Je difcours des Figures nuës copiées 
{ur les defleins de Monfieur Le Poufin , couchant le centre de 
gravité des corps humains, 
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Le CCLXXX VI. contient un pauvre fujet & bien chimeri- 
que à mon fens. 

Le fuivant eft d’une autre nature, où ,à mon avis, il y fair 
une compofition de ruë regardant le couchant, & de toits de 
maifons éclairez en fon midy aflez embroüillée, & le tout pour 
faire que les vifages ayent du reliefavec de la grace ; & pour 
cet effet donne deux exemples de Figures, dont l’une eft rout à 
fait fuperfluë , & l’autre de peu d’inftruétion, 

-CCLXXXVII. Foibles inftruétions particulieres, 

Dansle CCXCI. ilaraifon dedire , que dans le monde il y 
en a qui méconnoiffent leurs meilleurs amis : car avec plufieurs 
autres jene l’ay que trop experimenté. 

Au CCXCIV. la Figure n’y convient pas , & de plus elle eft 
faufle , partie en fon trait & en celuy de fes jours, ombres & 
ombrages. 

Au CCXCVIII. Eftrange galimatias & alleguez ridicules 
& impoflibles , qui abfolument ne peuvent eftre de L,de Vinci : 
car l'effet des couleurs ne fe mefure pas tohjours par cuillerées , 
comme il y eft dit. 

Au CCC. Il femble que fon titre, fon difcours & fa figure 
n’ayent efté faits que pour fe railler du Lecteur & du Praticien. 

Du CCCI. l'’avouë que ce qu'il contient m’eft fort obfcur ; 
& de plus, j'ay veu que celuy qui a accompagné d’architeture 
la figure prife fur le deffein de Monfieur le Pouflin n’a pas en- 
rendu ce que veulent exprimer les lignes droites ponétuées ny 
la courbe N M R. Mais cela a efté expliqué en ce Traité & en 
celuy d'Architecture. 

Au CCCXXII. Sa regle de diminuer les objets de diftance 
en diftance eft faufle , & {a modification de 10. braffes cft d’au- 
tant plus ridicule. Et fur ce je laifle à juger quel T raité de Geo- 
metrie & pratique de Perfpective qu'il cite, pouvoient avoir 
efté fondez fur de telles refveries & galimatias , & fi cette er- 
reur feule ne fufit pas pour rejeter untel Auteur, & à n'avoir 
aucun regret d’eftre priué de ces deux T raitez. 

Dans l'endroit de ces Chapitres, & tant devant que cy-apres, 
j'ay eu peine à découvrir pourquoy il a tant d’affeétion à un 
vilain broüillart & air grofier proche deterre, puis que ce 
font des corps ou objets qui nous oftent à la veuë la nette diftin- 
étion des beaux & agreables , & d'où vient qu'il les repete tant 
de fois & par tant de figures , puis qu'une feule pouvoit fuffire, 
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Car, à dire vray , je m'y fuis plufieurs fois embroüilléen cher- 
chant dans tous les Chapitres & Figures quientraittent, Ce 
qui l’a meu de faire une regle comme generale d’une particulie- 
re, & où mefine il fe méprend bien fouvent , manque de déter- 
miner la polition du Tableau entre l'œil & l'objet : ce qui 
cauferoit aufli méprife à un qui fuivroit ces préceptes ; & da- 
vantage par ces difcours fi fouvent reïterez , que les objets les 
plus éloignez de l'œil luy apparoiflent plus petits & plus foi- 
bles en couleur ; car cela peut faire croire { à ceux qui ne fça- 
vent pas ce que j'en ay dit en mes Traitez } qu’il les faudroit 
ainfi diminuer & affoiblir au deffein ou Tableau. 

Dans le CCCXXXIX. Mauvaifesinftruétions. 

Dans le CCCXLIII. le difcours femble contredire celuy du 
LV.ainfi que j'ay dit. 

Danse CCCXLVIII. Il y eft dit ; que l'ombre des Ponts 
ne peut jamais eftre veuë fur l’eau qui pafle deffous , que pre- 
micrement elle n'ait perdu Ja qualité tranfparente qui la rend 
femblable à un miroir, & qu'elle ne foit devenuë trouble & 
boïücule; & fur ce pretend en déduire Ja raifon, Jaquelle avec 
fon énoncé eft abfolument faufle, & mefime la veuë en décou- 
vrele fait. 

Dansles CCCLII & CCCLIII. Ces deux difcoursne doi- 
vent avoir efté faits que par perfonnestres-ignorantes en l'Art 
de Peinture, foit à huile ou à détrempe; & fur tout le dernier , 
car il eft extravagant. 

Au CCCLIV. Matiere tres-mal entenduë & refoluë. 

Au CCCLXII. Pauvre, foible & chetive inftruction pour 
la Perfpe&ive des draperies , laquelle ne peur cftre attribuée 
qu'à untres-pauvre Peintre. 

Chapitre CCCLXV. Ce dernier Chapitre eft une foible 
inftrnétion pour les reflexions , & de plus la Figure n'en cx- 
prime rien, Or je Jaiffe à juger fi ce que j'ay dit cy-devant fur 
cette reflexion eft detelle trem pe. 

Xe trouve à propos de finir pour le prefent ces Remarques par 
cette derniere, ({çavoir ) Que fi on avoit voulu croire mes fen- 
timens lors que l’on commença ce travail, il euft efté purgé 
d'une grande partie de fon defc@ueux : car j'enavois veu un 
femblable Manufcrit entre les mains d’un nommé Monficur 
Phélibien ; qui difoit l'avoir prisfur le mefme Original dont 
j'ay.parlé cy-devant, pour le traduire auf ep noftre langue : 
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tnais luy ayant fait remarquer quelques-unes de ces erreurs , £e 
averti que Monfieur de Chambray avoit fort avancé le fien , il 
abandonna fon deflein, & mefme me dir quelques jours apres 
qu'il avoit donné audit Sieur de Chambray le Privilege qu'il 
en avoit obtenm, 

Et comme depuis peu j’ay encor veu que Je Sieur G. H, con- 
cinuë fa paflion & fon emportement contre moy, en continuant 
de remplir fes Libelles d’inveétives au lieu de raifons, j'ay ju- 
gé à propos d’avertir en cet endroit qu’il ne trouvera point en 
moy d’ennemy , & que je ne prendray point pour le combattre 
des armes femblables aux fiennes , que la charité , l’honneur & 
la confcience deffendent : Mais quand il voudra parler avec 
raifon, & s’éclaircir des chofes qui font en mes Ecrits, contre 
lefquels il voudroit faire quelque objeétion, je promets de les 
luy tefoudre fans paflion & fans emportement , quand il me les 
voudra faire dans cet efprit. 

Et pour ce que quelques-uns ont voulu dire qu’il faloit eftre 
fort dans le Deflein & dans la Peinture auparavant que de s’ap- 
pliquer à la Perfpeétive , je croy y avoir fatisfait fuffitamment 
tant par ces Lecons, que par l’ordre que vous verrez apres 
J’'Acte qui fuit, 


Ous fous-fignez de l'Academie Royale de Peinture & 

Sculpture, Reconnoiflons qu'auparavant qu’il fuft parlé 
de cette Academie Monfieur Bolle ayant mis au jour un Livre 
entr'autres de la Maniere univerfelle de Monfieur Defargues , 
pour pratiquer la Perfpeétive autrement la Pourtraiture; Et 
ladite Academie ayant efté depuis inftituée, Elle auroit par fes 
Deleguez prié ledit Sieur Boile de vouloir y venir expliquer 
ladite Perfpeétive aux Etudians en icelle à la pratique de l'Art 
de Pourtraiture : Ce qu'il auroit courtoifement accordé & ef- 
fetué durant des années avec de notables fuccez : En témoi- 
gnage & reconnoiflance dequoy ladite Academic luy auroit de 
fon plein gré donné fa Lettre d’Academifte honoraire , pour 
avoir féance & voix deliberative en fes Affemblées, & pour ÿ 
expliquer aufdits Etudians la Perfpeétive & fes dépendances ; 
dont & dequoy , fuivant la couftume & les formes , ledit Sieur 
Bofle auroit prefté le ferment ; Apres quoy , d’un commun ad- 
veu de ja Compagnie, il auroit à diverles fois recommencé 
Jadite explication de la Perfpeétive , à laquelle il auroit joint. 
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J'enfeignement de chofes de la Geometrie pratique propres à 
eftre fcuës en celle dudit Art de Pourtraiture; Et de plus en- 
core fur les preceptes que d'abondant il auroit receus de nou- 
veau dudit Sieur Defargu:s, & defquels il avoit donné fimple- 
ment avis dans fondit Livre ; il auroit pour comble d’inftru- 
“tion aufdits Etudians enfeigné bien au long un Ordre metho- 
dique & demonftratif à fuivre & tenir pour conduite aflurée 
en la pratique de Pourtraire à la veuë du naturel ; & cela par 
des Leçons la plufpart fignées de l'Ancien de Ja Compagnie 
lors en mois. Ce qu’il auroit toùjours fait au nom & comme 
en Refultat des foins de l’Academie, à rechercher au pofible 
tout ce qui fe pourra trouver en quelque maniere fervir & con- 
tribuer au prompt & folide avancement defdits Etudians à l'in- 

telligence, & des raifons à fçavoir & des moyens àteniren 
ladite pratique. Ce que ledit Sieur Bofle ayant intention de 
mettre en lumiere, il auroit rendu cette deference à la Compa- 
gnie , de mettre à fon option ou qu'il la fift en Academifte {uf- 
dit au nom & comme un effet des foins de ladite Academie , ou 
comme fes autres Oeuvres d’auparavant qu'il fuft Academifte 
en fon nom feul, demandant Aëte en forme de fa deliberation 
Jà-deffus. Pour laquelle chofe aucuns des Anciens & Acade- 
miftes fe trouvans aflemblez, une partie en fin d’Affemblée 
declarerent de parole audit Sieur Bofie , Que la Compagnie 
avoit à gré l'honneur qu’il luy vouloit faire, en mettant de 
tres-belles chofes en lumiere au nom de fon Corps ; maisne 
pouvoit confentir qu’il y laiffaft le nom dudit Sieur Defar- 
ges : A quoy fur le champ ledit Sieur Boffe répondit , Qu'en 

omme d'honneur il ne devoit ny ne pouvoit l'en ofter. 

Et Noufdits Sous-fignez luy avons donné cette prefente de- 
claration , Qu'en tant qu'en nous eft, pour la part que nous 
avons & faifons en ladite Academie, Nous RECONNOISSONS 
ET AGREONS l'honneur qu’il témoigne luy vouloir faire , 
en publiant au nom d’icelle.des Preceptes bien conceiis pour le 
feur & facile avancement à venir des Etudians à la pratique de 
Pouitraire, au lieu de l’y mettre comme fes precedentes Oeu- 
vres en fon nom feul, Fait à Paris ce premier luillet 165$. 


C. ViGNonN, Ancien. LAURENT DE LAHYRE, Ancien 
M. CoRNrILLE, Ancien en mois. S. BERNARD. 
{ 
CH,MaursRcHE, L.FERDINAND, MONTAGNE. 
La 
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La plupart de ceux qui compofent l'Academie 
Royéle de la Pointure € Sculpture efablie 
en cette Ville ayant donné lenrs voix qu'un 
chacen d'eux euffent à rediger par écrit leur 
fentiment , de l'ordre que l’on pourroit tenir 
pour éducation des Eleves où Diftiples d'i- 
celle; moy Bofle ay [ur ce fujet dreffé ce qui 
faits outre ce que j'en ay écrit en trois Trai- 
tex,, deux de Perfpeitive € un des Sentimens 
fur le difinition des Tableaux Originaux 
d'avec leurs Copies , dedie à Meflieurs de 
ladite Academie. 


L: but principal de celuy qui defite fe perfeétionner en la 
pratique de cet Art de Pourtraiture ou Perfpeétive eft ; de 
fe rendre capable de s’y bien reprefenter par imitation fur toutes 
fortes de furfaces les objets de la nature , & ceux que l’on peut 
concevoir par idée ou de l'imagination ; que cette imitation ou 
copie fafle à l'œil du regardant la mefme fenfation que fon 
original , & fuivant l’idée que l’on en peut avoir conceuë. 


Pour ÿ parvenir il y à divers moyens, dequels j'en ay choifi 
deux. 


. Le premier, d'imiter ces objets par une pratique purement 
& fimplement à veuë d'œil, en les ayant prefens à iceluy ou 
en l'imagination, fans fe fervir de regle, mefure ,ny compas. 

Le fecond , de {çavoir prendre la mefure geomerrale de ces 
mefmes chofes, pour en fuite en faire la reprefentation perfpe- 
étive fur une quelconque furface. 


Ceux qui font avancez en âge, & doüez en quelque forte 
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d'une folidité d’efprit, peuvent en mefime temps s’avancer en la 
pratique decet Art par ces deux moyens, manieres ou prati- 
ques. 

Mais pour la jeuneffe , il n’en doit pas eftre le mefme ; caril 
fuit tout premierement de la pratique à veuë d'œil. 

Or avant route chofe, je croy qu'il faut examiner fi celuy 
qui veut apprendre la pratique de cet Art a l'œil & le jugement 
exercé à reconnoiftre la forme des objets reprefentez par cet 

it: Ce qu’eftant reconnu, il faut de vive voix l'inftruire plei- 
nement de ce qui fuit. 

Premierement , que pour l’operation effe@tive de ces chofes 
il convient d’en faire la forme 8 tous les contours par de fim- 
ples traits ou lignes droites ou courbes. 

Puis déterminer la place des jours où la lumiere donne fur 
icelles , & de leurs ombres & ombrages, 

Et finalement, fçavoir affoiblir & fortifier la couleur d’iceux 
par raifon, & fuivant qu’ils fe prefentent plus ou moins de 
front ou de biais, tournant ou fuyant. 

Ces dernieres particulatitez font amplement décrites & 
par figures & par difcours dans mes trois Traitez cy-devant 
citez. 

Pour la jeuneffe , il faut diftinguer celle qui defire d'embraf- 
fer ou pratiquer l'Art de la Sculpture ou Relief, d'avec la Pein- 
ture, Pourtraiture ou Perfpeétive platte, & aufh l'Art de gra- 
ver en Taille douce. 

Pour l’un & pour l’autre il convient déterminer les chofes 
que l’on defire de leur donner d’abord à copier ou imiter, afin 
de leur infinuer en quelque forte ce que l’on tient entre les Sça- 
vans pour le bon gouft, à caufe que les mauvaifes idées ne fe 
confervent que trop dans tels tendres efprits. 

Pour l'Art de Sculpture, ne l'ayant pas pratiqué ny beaucoup 
medité fur iceluy , jen’en diray autre chofe, finon que le Dif- 
ciple eft de mefme obligé d'apprendre à deffeigner fur une fur- 
face platte que le Peintre & Graveur , avant que d’en venir au 
moyen ou pratique d’ébaucher à veuë d'œil d'apres les bons 
Bas-rceliefs, rondes-bofles & naturel : Puis en fuite fe rendre 
extrémement exact à mefurer geometralement les divers 
beaux objets de la Nature , & en rediger par devis les propor- 
tions exactement , pour eftre capable de pratiquer cet Art en 
toutes fes dépendances, 
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Pour celuy qui choifit ou veut faire éle@ion de l’Art de [a 
Peinture ; apres avoir efté quelque remps inftruit du moyen de 

copier quelque objet ou fujet bien finy & achevé, foit Deflein 
ou Taille-douce , on doit luy donner pareilles chofes moins 
finies ; j'encens faites avec Art comme en forme d’efquis ; afin 
de luy imprimer de bonne heure la vie ; l'efprit , gravité, 
gayeré des objets naturels, & autres; & par ce moyen l’empef- 
cher de comber dans une maniere pefante & ftupide de deflei- 
gner & former ces objets en leur gros & détail, & le tout plü- 
coft en grand qu’en petit. 

Pour celuy qui defire d’eftre Graveur, il n’eft point obligé 
de deffeigner ainfi en grand , fuit qu'il s’inftruife à bien defle1- 
gner nettement & finy , foit à la plume ou pointe de crayon par 
une maniere hachée, & de telle forte que les hacheures ne cor- 
rompent point la forme des parties des objets qu’il voudra re- 
prefenter : Tout le principal fonds qu'il doit faire eft du def- 
fein ; car enfuite la Graveure, foit au burin ou à l’eau forte, 
ne luy fera qu'un joüet pour l'execution. 

Lors que la jeunefle fe fera renduë capable de paffablement 
deffeigner à veuë d'œil les objets de relief , il eft neceflaire 
qu'elle s'inftruife de la belle proportion des divers objets , ou 
du moins de celle receuë des Sçavans ; puis dugeometral , pour 
reduire à l'occafion le tout perfpeétivement ; & pour cet effet 
luy faire bien comprendre qu'il fe faut bien donner de garde 
de deffeigner les objets comme l’œil les voit, mais bien de fai- 
re en forte de trouver fur le Tableau ou furface la place de leurs 
contours, jours & ombres; enfemble celle de leurs fortes & 
foibles touches, teintes ou couleurs, & des airs qui lesenviron- 
nent: bref fe rendre capable de pouvoir remettre en fon verita- 
ble geometral un Tableau compofé de divers objets perfpe@ifs. 

En fuite il les faut inftruire d'une infinité de chofes qu'ils 
doivent fçavoir, s'ils defirent fe rendre un jour Peintres ou 
Defleignateurs, en l’univerfalité de ces objets vifibles de la 
Nature , & non en quelque particularité. 

Comme de l'Hiftoire, & de tout ce quieft convenable pour 
l’expreffion defdits objets , tant en leurs formes, difpofitions, 
mouvemens & paflions. 

Or de tout ce que dellus l’on peut en particularifer par ordre 
je détail, remettant le tout à l'examen des Sçavans qui com- 
pofent ladite Academic. 
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Fait double , à Paris le premier Samedy du mois de Tuirt dé 
J'année 1653. dont l’un eft demeuré dans ladite Academie pour 
eftre enregiftré dans le Livre de fes Deliberations , & l’autre 
és mains dudit Boffe. 


Cecy fut figné par feu Monfienr de la Hyre Ancien, Gpar celuy 
qui pour lors faifoit La fonétion de Secretaire de l'Academie, 


Hi 0 0 


RLRLRVAVRMALARALANAVAT AQU QNQUQUQU AQU 


À: PARIS: 


De l'Imprimerie D'ANTOINE CELLIER, 
ruc de la Harpe. 


M: DCI: EX 


û 


y 


OPA dE - 
À 728 


LR vi 


8 V 
ax QU na) 
AN 


as s 


